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CHANTS
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tnn
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itiques pour les fêtes et l&» ûiSS^^sÊÊ
; !' ;^ itemps de l'année.^ -*''-^

' POUR LE TEMPS ÎJE 1?iVENT. ^^

DÉOTEDE I,À VENUE BU M^SÏE.
;

^^ iJe/. Venez, divin Messîe^if^

,

Sauvez nos jours infôrtuoés; .>i f
l?ïenez, spuiïie de vie, ( 4 ,l•

w Venez, venez, vopez. ^îw
Ah! descendez, hâtez vos ;gas,

;K% Sauvez les hommes du tré|>às ; V -

Secourez-nous, ne tardez pas. Venoa.

An I désarmez votre courrçux
;

Kous soupirons à vos genoux ;
-

J/: Seigneur, nous n'espérons qu*ett voua.
Pour nous livrer la guerre,

Tous les enfers sont déchaînés,
Descendez sur la terre,

'

v^ Venez, ve^ez, vep^.

Éclairez-nous, dîvîW flatïibeaii, !

Parmi les ombres du tombeaa,^^ \^
Faites briller un jour nouveau.
Au plusaffreux suppliTSë

..i\

•- -Ta

'>%^

\ »

i f a

ITous auriez-vous abandonnés f
i:-)r«/>

"~f
41
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If ^mimSé^^»
Venez, Sauveur prc^iee, ^

_ Que DOS soqplAfioîent enténdns:

:S^^
^*®»s^«o nous avons perdus

i • f*V^^"^ seronMb point rendus !

-^- nÎ^"^^ P^^* "^^^m nous pardoS^^
JSTousn'aurons plus d'alarmes ;

^

, .^
;

;
^.

-fMm^^m^mkimm '

'^

"
^ u^* ^^"® von^en ces bas lieux,

^fégpasvpusveri^nsvictorieux '4 1/1ï^er Vn%,^uvrir|^^

V - jLes cieux nops furetat destSêi^f
'

>.»•.:' ..' -^«mez votre ^promesse, ^H'c^•^^**^T . -

'

'
.

^T -

' •
' "

;
.„T«*»e)5, -vouez, -^venéè '^^'^-v

^:.'.

î ^^^-*^* Piïi«8Îon8-nou8<ïhant^to^
^^ *»;h;i# -^ans votr^ bienheureuse cour ^

.
V f^^^^^Jîîjr^^^votr^ûinqi^^

^ i/ est la rheureux partage '

^ ^#^ S!^®""^ "i^®"^^"» prèdestîneç:.M<r. 3^nnez^ott9.en un gage^^ ^^ ' * ^ ^

v^^Venefflî, venez, vcnei'^^^^'^^^^

.n$"i

/.:„*
jcÊMïi Bumr^

Objet charm^Qt et dou/ ""^^^ *

J*.

'4/

^WTi^H'
/

"<?
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téndns :

ïrdus

iusi •;

s;

ttX.

Mi .
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M
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Il est temps, Bieu toiit tendre,
* De finir nos malheurs ;

^

Ifabord totii va se rendre
A v6s attraits vainqueurs; .

Kai^sez sanô plus attendre, *;
Pour le salut do toua . ^ - ^ i* I . \ ?

i

De rhomtaô temêraîro,
Si Porgueil indompté V
Fait craindre en JDieu le pèr»
Un maître irrité ;.w

J>e sa juste colère ' ^ ^
Voijis retiçjftd^^z les coups

IToùs braverons la ràgo
lS|i nos fiers ennemis;
C'est du ciel rhérità^é " "^

^ui nous est promis:
Ce {glorieux partage, ,4 /

ÏTdcift ratte»di"ons de votr^

.

En perdant l'innocence, )(;

ÎTcjus fûmes malheureux ;
Enfin Votre naiasancô ;^^ *

i'

Fa combler nos vœui; i :^ ] 'f
'

'

. La paix et^rabondanee' H -"^

T^bnnent s'offrir à nou»

6)

-*, ,'

.

»• . (il

•i:fi

vV . h

ife-ïf ''JUTV.iiiiî

^/S

lJ''''r^;_; !î'';W
JQuellô , _,,

sAîmable RédçmpW,
]

^J;*^. -

Ypus fait venu* vous-mêisé * V ,

iChercher le pécheiîrf f^^'^'f
"^'^

-JD^Cû^bonheur mi—^

—

I -> '' 7

Les anges sont jatoiii. f
/W; .î"y>s:*"* V

À

//
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' PÔÏJitLÏ TEMPS
^

Air : Venez divin ms^e.'^U^''

Venez, Verbe addftïblè/' r ^.7 >
(xuerir des cœurs^ue vous aimez; ^^^

Venez, joie ineffable,,
-~ Venez, vencz.vénez," • • -i

Quoi
! fôiidrh-trii gémir toujours'^ ^

«ans espérance do ^ecpiirs ? " '

A v<^s seul le monde a; recours '

;
Venez, mfantaihiablé;^n^>'"*^ '

ixuerir ces cœurs quo vous aimez •

; Venez, Vor()o adoAbïo,^ '

Venez, yene^, v^nez.j '
'

-

xr
^j''' ' ''';-^'-^^» ' î»^ } p m; :-û' '.',.: u .'/

Venez dompter nos ennemis :

Seigneur, voas nous i'iavez promis
•'

Ce doux espoir nous est permis, *

1» enfer nous fait la guerre,
ifit vos enfîi^t» sont enchaînés: .'

Descendez sur la terre, ,
'

1

Vonez^ \;^^¥eb^is^'^4'-?^'f •^

•

-^

'

^

'

Quand paràîtl^èe^^ïÉt* î5,|f^jiijj^
^;/-

^u il tarde son avènement
Qui Ac%H. mWit^'Ai^ iui^ii kii!

--v,«.wx^o ov^ui.-iis eonaamni
V^enoz briser nos chaînes,
Venj'z, venez, vone??.



à i ii-'^ îî 'j"» i^,';^-:*

'F

•iHI''"li*AV;ENW '#

Puissions-nous leoir les oieiix ouverts /

" Malgré la rago des enfers! .'

Hâtez-voua de briser nos fers;
Eendez-nous l'héritage.

Des cieujt, que ;7o«l nous» destinez
j

^
Heparez votre oï^vrage, . . ^ r

Venez, venez, yeneZfrj4.;4,,J/ V.

Vous nous avez '^rotilîsc^ntfbis '

Que nous verrions le Eoi des rok
Aux nations donher des lois.

_
Venez doidp, divin Maître :

' '
'

Mettez nos tyrans sous vos pieds
;

Faites-vous recpniiaîti^e,

;
Venez, venez, venezi ' '

/

Déjà le ciel^ti pîui É^êîii i
'''^ «

TJn ange annonce au genre Humain • "

Qu'il est né, cet Enûint divin.i
O Soleil^ (ie justice! w^mI:

Par vos purS'^piyons éclairei^' •
^

Notre aifreux précipiçiô; ]

'

• Venez, venez^^venezi-'^^^'^'*^*'^^ r> .

'

Deja les plus charmants concerts
Se font entendre dansJ^ airs. '^

Vousferez grâce à Ti^Fersi; ^?; ^.>
.

• ^ousvousvQypna^descendrel^
Que de tréso^rs^QUS sont donnée !3

'

- Quels bi^ps yoiit se répandro't
'

'•^r^-f''

m
-rrn-i

•X'^
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Air: I>^m cette éiab!hi^:'f:'':'y

,SP"oe ospérantïèf ^ . i

Jj objet do lïos désiré^* 7 ,':ir V :,

. '
^^ï* sa naissance ^" *; "^^ »

,

Va çalmor nos soimîrfl: '
* V

'

Attendri par DOS nleiws,
Sensible à nos mSih&^Z '

^^cntôtpaffiiaprésoacô
;

'

-11 cliamora n<^s çc^urs; '
'i^ i;

. ,i>ittuco esperançôf:;'. ; - v t

m

Sort ïi^fei^îïfcief^^-
!-• -'•

Qu;étions-noiis devenus i " '

Jrere çoupàble^r
*

^^Rlodé8héri^,,-;V:. ;^
;r(lous aurions tous-porté»; '

-^ Sort dé]^0fajtae^!r';^!:'';'^^ 7:

'

,

IBientôt tu vas cesserl^în^* ; v ,

'"

-Paç'sa;naïS8ane%s>:'|j'^^ïi':^f m .-p

^i<mt^ Tiendra lojoi^#.r 1

^ais plàoq à 80® amooty «'^'f V
.:*jt dovant fiai elémonc^r '*^^^^ V
•^'«P?i*ais sans retour, •

.I4.nsto sentencoi# *
.

^
')

^ '* .',*>'



L* «

.-i- ;.-
^"^^^^^iHmpPiHBs'iSf^H^sfflw.WHm^w'»m ^^
ï)i ti'AyeNTrt

. Sainte victime f'*^'^

AdûF^leSauviBUî^! '\

AuJioir abîme"
ri'"''' .V-:

y.

V

^>^.

l!.Ml

Ar]^ach« lé pécheuri*
• Eloi^é la terreiir '*^^

SDe l'éternel' iHiallietir;< ^
^ens efl&ïeer aem crime,

,

ÏJt rénds-lui^le bénh^ur,
Sainte victime 1 .. ?

j^rÇ'ëcDCjBWoratîe ^

' -Descends du haut des ciçToi ;
-
^

Lumière aimable,
Vienq éclairerjî»s yiôux^ -

'

,
Déjà Taurore luit

f
.; i ,,;:

. Et dissipe la nuitî'f^pt ;/
Sa^elarté favorable "

* -
, > %> , >

; Près datai nous conâuiti

V -^ Yerbe adçKrablçI . y

^1 va paraître » '

'

Le Fils de rÉterneî;

' JKépond à njeîtrè appel, • ^ -1 H; ^ j i ;

' >

'Côst le I^eû tout-puissant î^ :!

v

Sui" im trône éclatant . % #
Ce ^and Dieu pouvait liïdtircl^-^
Mais dans rabaissemottt /-> ' '^

'

l^^paraître^. ^^ vi^.AM^kuufl ',

>^

-^

•-: t

.-^

./^^

6 i

-
/

4*

, '^Y - I -r rA^
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I^OUB LA PÊTE DE irôfer.
J entends la- bas dans la plaine
JL.es Anges, descendus des cieux *

Chanter à perte d^haleinb
'

^e cantique mélodieuxl
Qlonain excelsis JDeo. ^ /jy^x

Les anges dans nos campagnes

Mlecho do nos montagnes ^

Kedit ce chant mélodieux
Uloria in excelsis Deo. Éis.

'

Bergers pour qui cette fête ?

Quel vn •
""^J^ '^^ *^"« ^^» chants ?Que vainqueur, quelle conquête

Mérite ces cris triomphants?
(Gloria m ^éelsis Deo. (jj-^x

Ils annoncent la naissance
Vu libérateur d'Israël,
Et, pleîè de reconnaissance ^

*

Chantent en ce jour solennel . ,v
CFlofia in excelsis Deo. ^^5 j-^ x

Cherchons tous l'heureux village ^

Qui 1 a vu naitrxe sous, ses toits
;Offrons-Iui le tendre hommage

^t de nos cœurs et de nos voix.
Qloria m excelsis Deo, \ii^\

gans l'humilifé profonde
"Où vous paraissez à nos yeux,

^'
• f-v^i '-.

i»iîu.ija».i. k«f'. «feiJk&i.' .. - ,
,'



DE NOËL.

Pour voué louer,

Nous redirons c

Gloria in excelsi

Déjà par la bou
Par les hymnes
Lés hommes sav
Qui se chante aux
Gloria in excelsis

BergerS) quittez vos retraites, ^

Unissez-vous à leurs concerts,

.
'^t que vos tendres musettes
Passent reUfentir les airsÉÉ
Gloria in excelsis I)eo. m (bisJ)

Docile^ à leurs exemples, ^

Seîgneur, nous viendrons désormaîf,
r

^
Au milieu de votre temple,
Chanter avec eux vos bienfaits.

Gloria in excelsis Dèo. (biê)

MÊME SXrŒÏ.

Çà, bergers, asscmblons-nous
;

Allons voir le Messie :

Cherchons cet enfant si doax
Dans lostras de Mario.

Je l'entends, il nous apixsllô tous:
O sort digne d'envie I

,siov
JiliwtÔRs44.t^4el,i'tmpeatsrv

S".

Qu'il erre à l'aventurô ;



^~ifl^

n P<^R ^.A FÊTB

Qfle sans bous, sur ce coteau.
'

faille
-^l^^ûerclie sa pâture :

AIIoi^Toirddns un petit berceau,
;# L auteur ,de la lïûture.

l^^.l'^î?^^^r ses frimas,

Vi»T^*'
^"^^^^^^^^a plaine

;

® li^^*« arrêter nos pas, V

DuATw?^1««Ppunco est vainS :
'
^

Quand on cherclie un Bien rempli d'appasOn ne cramt point de peine. F^ '

Sa naissance sur nos bords
itamènerallégresse:

^pondons par nos transports,

L«^ ^ ll^rdeur qui le pres# •

Secondor^ par de\ouyoLx1fforts,
iJ excès de sa tendresse.

•Dieu naissant, exauce-nous
;

-Uissipe nos alarmes:
:Wous tombons à tes genoux

xiate-toi de nous donner à tous
'

J^apaix et tous ses charmes.

'••',' '

.

"""""""—

MÊME SUJET:
Air

: Aîtôns parer le sanctuaire,,
Vn Sauveur enfin vient de naîta-e.
»Ber/ers,^voIez à ses genoux

^^
He^eu'i"^^'""'

^'^«* ^^*^« Maître,



Do ses;I6iSmges
Ali loin font retentir les airs.

Tendre victime.

Au noir abîmé
Il vient^arracher l'univers.

'?

Il retrouve en vous Tinnocenco
Et les mœurs des anciens pasteurs;
Il vous offre par préférence
Les prémices de ses faveurs. -

Dans une établo
Qu'il est aimable,

. Ce grand Dieu pour^ nous fait enfant 1

De sa clémence
Dans le silence

Adorons le bienfait touchant.

Bergers, de ce Dieu qui vous aime
Approchez, venez sans frayeur.
Que craignez-vous ? vos agneaux même
N'ont point son aimable douceur,

., Jj'humblo indigei/ce
Et i'innocénce

Plaisent cent fois plus à son cœur
,

Que la richesse^
.

Et la noblesse
Dont s'enorgueillit le pécheur.

C'est pour nous devenir semblable
Qu'il veut naître daijs un hameau,;
Qu'il prend pour palais une étable,
Et qu'une oyèclie est son, beroeaa.

• Muse tie i^endre,,

k^

Çwtes entendrf^*,

î^)



'JL, Véi "lu

V !

1/ i>*

f. ^* ' POUR LA f£tE V,

• En ce jour vos sons les plus beaux;
, A sa naissance, ; , ,,

A sa présence, ?

Chantons des cantiques nouveaux*

MÊME SUJET. ^

f^^ Ai^s Bu haut du céleste séjour.^

Quel bruit retentit dans les airs ?

k Quelle est cette douce barmonie ?
lies anges de leurs beaux concerts

:r, frappent nion oreille ravie...
O nuit, plus belle que le jour,

A Où la terre au ciel s'est Unie
\

^our répéter le cri d'amour ;

Vive Jésus ! vive Marie! (i>2s.)

Paix à la terre, à qui le Ciel
Annonce un enfant tout aimableO prodige

! c'est l'Ëternel
Qui vient naître dv^m une établo !

Pour un Dieu quel humble séjour I

Mais en ce lieu tout nous convieA réiîéter le cri d'amour :

Vive Jésus I vive Marie I (bis.)

Les bergers, quittant leurs troupeaux
feont accourus de leur chaumière,

'

portant de modestes cadeaux
Etmur le Fils et pour la Mère.
Jj ilinfant sourit à leur bonheur •

Do plaisir et d'amour ravie, '

-Toute lft^Qttp0ohante-eg-t>u^ji
Y#ïre Jésus! vivo Marie! (bis,)

« ., li^^ïÉf? ttt-A'
^'' ïik i.fek/ -,,;.' ^ A'-w ^- ijL-^-&^,.4
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DE NO!Et.

Tout mon amour est à jamais ^
Pour cet adorable mystère :

Mon cœur ne battr^ désormais
Que pour le Fils et pour la Mère.
A tous deux je suis sans retour,

Et je ne veux quitter la vie

Qu*en redisant le cri d'amour : .

Yive Jésus ! vive Marie ! (jbis.^

U

•^

MÊME SUJET.
. -

' - " le'

XiO Dieu de Majesté -

Veut par bonté,

Parmi nous naître, ^
Dans un réduit obscur,

Par le temps le plus dur;

[Celui qui nous créa reçoit lui-même l'êtro.

REFRAIN.

Adorons cet Enfant,

Ce bel Enfant,
.

Divin Enfant,

Dans son abaissement.
Divin Enfant,

Dans son abaissement,

Lo Fils do l'Éternel

Descend du ciel,

Notre Messie
;

'

Des^oracles^ dlverSy- =î*=

Se]p[iés dans l'univers,
;;»: /

,'is ji»»w.,f 'é.t.- /.'u s ., .
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16 roua LA FÊTÉ

Pour combler tous nos vœux, la promesse est

("remplie.
Adorons, etc. -

Des anges les transports,
Les doux accords,
Ilendent hommage

Au Père désarmé ' •

Par son Fils bion-aimé,
I)*une solide paix assurent l'avantage.

Adorons', etc.

Hélas I pour son berceau,
L'Enfant nouveau
N'a qu'une crèche

;

Ses langes et ses pleurs,
^

^ ^
Ses soupirs, ses douleurs,

Tput ici nous confond, nous instruit et nons
. _ ' [prêche.
Adorons, etp.

MÊME SUJET.

n "fv^^^^P^® ^®® Anges, dans ce beau jour.
Publions les louanges d'un Dieu d'amour :

Qui pour nous, rendre tous heureux,
Vient dans ces bas lieux : . .

Chantons, Gloria, Alléluia, Alléluia,^

Quelle réjouissance, dans ces haâ'Heux :

Eègne par la naissance du Hoi défi cieux \

Nos bergers quittent leur trpùpeaiypf
H;f

'
^^^^-"^^^ h^amcaux,

' - —

—

Vont de çà de là: Allduia, AUetuict.

s.^'^Â^xliit%J(L-.
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DE I^O£L. 13

Sur le ton le plus tendre parmi' les airs,

[Les anges font entendre mille cpnSerts
;

Pour chanter un bonheur sans prix,

Ces heureux esprits
"

/hantent Gloria^AlléMaj Alléluia, î

Toici le jour propice où le Seigneur
'eut qu^enfiîi s'accotnplîsse notre boi^hear; -

Des prophètes,cent et cent fols

Empruntant la yoix,

[1 nous l'annonça. Alléluia, Alléluia.

Quand la fatale pomme nous perdit tous,

)ieu ne regarda l'homme qu'avec comrroux;,
Sa justice éclata d'abord j .

Mais l'amour plus fort

bientôt l'emporta. Alléluia^ Alleluid,

Satan, plein de furie, par nos concerts
î'rémit, menace et crie oans les eniera:
Eedoublons nos douces chansons,
Plus nous chanterons, »,

[lus il frémira. Alléluia, Alléluia*

fi)

\
1'«

MÊME SUJET.

Dans cette étable
Que Jésus est charmant ;

Qu'il est aimable
Dans son abaissement!
Que d'attraits à la fois î

Tous les palais des rois

N'ont rien de comparable
Aux beautés 4j[ue-jo^ yoig,

—

Dans cette étable.

*1

-/

Â^lÈiijdià'^
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POUR LÀ'PÊTB

Que sa puissance
,

Par&ît bien en ce jour, •

Malgré l'enfance
Où l'a rédi^it ramourl /

L'esclave est racheté ; .
'

Et tout l'enfer dompté
Paît voir qu'à sa naissance
Eien n'ei^t si redouté
Que sa puissance. " "

Plus démise'
•Tésus s'offrant pouir nous
D'un Dieu sévère

Appaise le courroux.
Pour sauver le pécheur,
Il nalt'^dans la douleur :

Pouvait-il ce >|3on Père,
Unir à sa grandeur

Plus do misère.

S'il est sensible, , î ri ^,

Ce n'est qu'à nos lùalhenrs;
Le froid horrible

Ne cause point ses pleurs.
Après tant de bienfaits,

Notre cœur aux attraits,

,

D'un amour si visible ^'

Doit céder désormais,
S'il est. sensible.

i r ; ,1

r.

Que je vous aime i>rj)T,

Pôut>on voir vos appas,! .

34Miuté.«upjpémoî

Et ne vous aimer pas ?

nyi
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'•r
J> Ah ! quo l'on csàhojircux

De brûlôr {|^gs l^èui,
'

Dont vouaJ^rûlpzWdus-mèine !

Ce sont là tous m^s!vœux
;

Que je vous aim^^ll

M >'f

lèéf. Nouvelle agréable ! ,

Un Sauveur enfant noi;^ est né, .

^ C'est dans une étable .

Qu*il nous est donné.
; fin, .

Dans cette nuit le ChWst est né,,

C'est pour nous qu'il s'^st incarné
;

Venez, pasteurs, offrir vos cœurs,

Aimez cet enfant tout aimable.

Satau retenait dans; les fers

Les peuples de tout 1 /'univers ;

Mais cette nuit Satan s'enfuit .

Dev^int cet enfant adoraole, '

:.

Chrétiens, cet enfant plein d'appas,

Yous appelle, hâtez vos pas;

Allez à lui, puis^u'aujourd'hui <

II tend une main secourablei ;
w.

,

P.euples entourez son beircçau, ' .
j'

Voyez ce miracile nouveau:-, ••

"^

Un tendre Enfant, faible et tremblant,

~^OTiB^rcnd ho TiwHatit fiivpraye.

-> 'M ' h

mlÈ^i.^ ,iiS.^'ii^
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POUR LA FÊTJE

Gloire trois fois, gloire àJe sus !
Xie monde et Satan sont vaincus,A notre tour brûlons d^niQur,
i:'our plaire au vainqueur admirable,

*

MÊME SUJî]T.

•^^^' Sonneur, hommage,
Mef. Mon coeyr t'implore, ô Sauveur nais-

Au berceaai^t'adore, ô Dieu fait enfanir**
Annoncez sa gloire; rpasteurs,

Jiit de sa victoire les douceurs. • ^

'

rh^?n*^^ ^^^P"^^' ''''^^^^ dans ceslieux:Chantez ses louanges dans les cioux.

MÊME SUJET.
.AIR

; Venez divin Messie, ou, Air Nmoem,
Bef. Amour, honneur, louanges

:Au Dieu Sauveur dans son berceau :

Chantons avec fes anges
Un cantique nouveau.

Si cet Enfant verse des pleurs'
C'est pour attendrir les pécheurs
±it mettre fin à nos malheurs :

Chargé de notre offensç, - '\

Il calme le courroux des dieux :

ija pai^ par sa nal^sancie,
va régner -en f.efllîonx. '

>. ^
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;.,

8,

able.
'

veur nais-

[sant,
nfanti

lieux
;

omeau.

3aii;

Si notre cœur est dang reniiuî,
Nous ne devons chercher qu'en laî
9t ijotre force et W>tre appui.
Loin de nous les alarmes,
!Le^ troubles, Jes soucis
Un jour si "plein de cl^çmes

. Doit comblcr^ious nosJcbus^
'

Quand il nous voit^ prêtsA périr, -

Pour nous lui-même il vierit s'offrir;
Et par sa ihort veut nous guérir ;

'

A rardeiir qui le presse
Joignons nos généreux efforts; ^

. Et que déifia tendresse -

L'on suive les traiigports. .

Ne craignô^ns plus le noir séjour:
Ce Dieu qui naît pour notre amour
Nous ouvre la céleste cour.
Le démon, plein de rage,
A beau fréi^ir dans les enfers

;De son dur esclavage
Nous briserons les fers* Ù !

»

>«

^i. «f.'^f <.,•/( Vf! i{v ..*

\
'

f:

;

MÊME SUJET ..

Il est né Je Eêdempteiii'1^-
/

Livrons noa.cœurs à rallégresge r
Il est né le Rédempteur I ,

>
'

Chantons, ^Jhantotts notre bonheur. (Fin^
' Transpoï-tés d^vresée, ^ "^

Emus de t#tt4*^esse^ •'

•ansportés d'ivrcssc^,

V
•

ijiî.'&'ïi»îii»KÈii*.'ùALS * I. ..fÇi-St ">.»
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ong !• Soigneur^.
î>t;;? :, % v - ;,.

*k l'envi tout B'empresse* ^
'

' ir le Dieu sauveur. Il est né, tMk
/i.>

i%j^

1 1
1,',»

AhJ quel prodige d'amour
Dans un Dieu pour m eréaturo l,

f Ahl quel prodige d'amour l

Eiqu,'il exige do retour \

BLumaine nature, ,; f.

„ Hiohe sans mesure, ,

Humaine nature^ w ,

Pourras-tu jamais, :, ^^ ^
; :

Par une offrande assez pure, . ? , .

-

Eeconnaître ses bienfaits? Il est né, ctdU

*"
• Ce Sauveur brise, nos fers,
De nos maux il ferme l'abîme I

Ce Sauveur brise nos fers, ;

Et nous arrache des enfers.
M se rend victim^^ ^ ;

Pour bannir le crMI /

Il se ï»end victime a •'

Il souffre pour nqus;
Quel exemple I...il nous animeA suivre un maître si doux. • Il est né, etci

w M.
TTsTi'TTirT/

Air : cëéàie flamme.

w O divine enlranoe .

De mon doux Sauveur f

Aimable in^nooence,
^tt-gavi

j
|Tm#tt'eœttr. ' .^

./
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Que dans sa faiblo88|pi V .

Il paraît puissant l '%; %
• Ahi plus il s'abaise

.Et plus il est grand
j *-*- ' . - - I • ~.

. r ".- . -^ '

.' \ri -f"; '' îî-iY-tii
/

ri' #

Descendez, saints anges, ^
Tenez en ces lieojt

;

ô^ez dans ces langes

Iîl|i|he3 ont des charmes .

ux yeux de ma foi,

es premières larmes v_

Qu'il verse pour moi I

Eloquent silence, /

Comme tu m'instruis ! -

Sainte obéissàrtce,

J,.e t'aime et te suis ;

Bebelle nature,

En vain tù gémis ;
'.

A sa créature"

Yôis ton Dieii Soumis.

Je deyiens docile ^
Près de mou Jésus

;

Et son Évangile
Ne m'étonne plus*
Approche ètcontemplcj
Superbe raison, ^ \ ^
Et par son exempla^* "

Goûte m le^ofl. ' ' ' *4

^^

^ïtî conldn^ mes sons :

-«ï^

m
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Si ie#es semblable
; Auxpotits enfants,

. TOtt;Orgiieilfluiesto r
1 éloigne de moi, ;

La bonbeur céleste
-«'est pas fait pour tôî.

- ?*^*^^oi qu'ils viennent,
I^ea enfants beureux- ^ '

lies cieax appartiennentA ceux qui, comme eux,
bans ferd, sans malice,
feans fiel, sans aigreur
:^xempts de tout vice,

' -

triaisent au Seigneur. .'

MÊUE SUJET.

/ ?,tÇ<^^«>
Enfant aimable,

ii hommage de mes vœix :Mon sort fut déplorable,

^
lu viens le rendre heureux.

- Hml biens, par ta naissance
JVle sont promis I

Qi^ ma roconnaissance
-l^n soit lé prix.

I>ans ta pauvreté même
^e reconnais mon Iloi:

|7 vois un Bieu qui m'aime
Jusqu'à s'unir à moi.

"

lu viens séchei; mes lannw.
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Et, xaqn cœur sans alarmes,

Tu me chéris en père ;

"^

Ko dois-jo pas t'uimcr ?

Contre une loi «i chèj;e
,

L'enfer seiil peut s'armer.

Par. toi
_
notre J^érilagç

Kou^ est» i^oîidu: , .;....

San s ioiy, cq. dp^^ partage

,

Était pcrdiu .,, 1 . -^/ .,

A cet amour si tendre,

Que no devons-nous pas?
Sur nous il vient répandre
Ces biens remplis d'appas,

Ail 1 qu'i] doit nous confondre
Par SOS faveurs I

Et comment y répondre,

Que par, nos cœurs !

Nous t'aimerons sliis ee^so,

tour prix de tes bienfaits
;

Le zèle, qui nous presse ,

Ko s'éteindrajamais.

C'est notre unique envie
Dans ce beau jour

;

Plutôt perdre la vie

Que ton amour.
,*!»«-*. n-

MÊME SUJET.
t!

•-

Tu viens Anotis,

Adorable MeflSTU7

Si

sV
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POUB XA PÉTl

Nous fattendidns prosternés à genou^: '

Quoi jour heureux! ahl que l'âme est rari.lPour nous donner une éternelle vie
Tu viens à nous. :'

Tu viens à nous, >

T^- • -P ^
Et du Ciel tu t'exiles,

^nl^J^^^h ^"^ *^' ^"^^^^t» sont dt^uxlTu te revêts de n«|tro chair fragile.
i:'rive do tout, privé même d'asSe

Tu viens à nous.

Tu viens à noiis

T)^r.f 1 ^ '

^*' '"'^'^^ ^^*^^®^' ^«s chaînesDont le démon nous charge en son courroux--Du haut du ciel tu gémis sar nos peines; *

Pour rendre enfin toutes ses fureurs vaines
lu viens à nous.

*

Tu viens à nous, : .

Le cœur pJein de tendresse,
^ous en«eignanft qu'il ftmt nous aimer tousBans nos faux biens tu ne vois que tristesse-Pour nous montrer l'immuable richesse

'

4/a viens à nous. ,'

'

Tu viens A nous,
O Jésus adorable, -

Que sur tes pas nous puissions marcher touafLa pauvreté va nous paraître aimable,U doux Jésus, puisque dans une étable
lu nais 2)0ur nous

il*:if , ''ll'àk-iSl^k^ ki^ fcUifi 4îf .s*, Xi«>^it» ' i •
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MÊME. SUJET.

Air : Dam cette étable. '-

Chantons l'enfance t .

De notre doux Sauveur,

Son innocence, ,, j

Son aimable candeur* ;

Que d'autres du Seigneur

Célèbrent la grandeur, '
*

Qu'ils chantent sa puissance :

.Nous, enfants, du Sauveur

Chantons l'enfance.

Rempli de charmes,

Cet Enfant dans sa main
Brise les armes

Du juge souverain.

Contre le gertre humain
Dieu veut sévir en vain:

Il cède aux douces liirmeJ

De cet Enfant divin

Eompli de charmes

Dans uae étable.

Le Fils do l'Éternel

Pour «le coupable

Est né pauvre et mortel.

Pour moi, pour un pécheur.

Gémit un Dieu sauveur;

O mystère ineffable I

Mon -Roi, mon Ci'éateur

i i

'>.M
t'-!

A'

i|^|

"Dans urïe étaBlè

k^ »-aÉi*ia,^*fc4, i'
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118} POUÏl LA FtTE

Près dé^iàWêcliéi ''6/^
**

O mon cœur, instruis-toî •

C'est moi qui pèche,
Un Dieu souffre pour moi I

Je cherche les douceura
;

Jésus est dans lôs pteurs : •

Ah I j'entends ce qu'il prêche:
J abjure mes erreurs
Près de sa crôohe. '

=c:-....wt,'.c.<jJjoe

^ POUR l^ î»|;rjiB DES BOIS,
Quelle étoile lumineuse
9'élève-vcrs l'Orient I

Sa beauté majestueuse
Efface le firmament.
Accourez Eois à ce sio^no •

Adorez à Bethléem,
'

L'enfant-I^oi que vous désigneh ingrate Jérusalem.

_ Peuples assis dans les ténèbres'
-Hit les ombres de la mort,
Et vous, ô Mages célèbres,
Venez dans un saint transport-
buivez ce flambeau céleste-
Jésus vient vous éclairer,

'

^
,Et d'un état ei funeste
Veut enfin vous délivrer.

Malgré le sombre nuage
Pont il voile ses spiendeura

«risi
:Siir Bon airaabTo visage,
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'A DES ROIS,

Je découvre ses grandeu^Si
Seul dî^erde vos richesses,
Seul digne de votre encens,
Pat" ses divinos caresâes,
Il l)aiG tptis Tos pi^àents.

Dans mon extrôfeie misère,
Soigneur que to puig-je offrir?
Do mon âme toute entière
KeçQJs au moins 1q désir.
Ah

! que n'aije une couronne
'

Pour te hi sacrifier !

ïïeureuîî qwi. possède un trône,
Auquel il |)ou.t renoncer.

Tu i^rapoHes la victoire >.
On t'adore, divin Roi !

Tes triomphes et ta gloire
Semblent rejaillk sur moi»
Liens sacrés, douces^haînes
Do mon céleste vainqueur I

Si je partages ses peines,
Jo^goùte aussi son bonheuri

29

mêm:e sujet.

Aiu
: Heureux qui dès le premier âge.

Quoi nouvel astre nous éclaire
Et quel est cet Enfant nouveau ?
J'aperçois les grands de la terre
Accourir auprè» d'Un berceau:
J0.VOU*,^ l'^<>xômpte^^t«9 MâgéB,
Offrir mes dgna à oet EnfUnt;

.

1
r

1
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30 . POUR LA FÊTE \

Déposer mes humbles hommages
Au berceau de Jésus naissant,

Mais une céleste lumière
Eit ce moment brille à leurs yeux;
Leur foi perce l'humble mystère
Qui leur cache le Eoi des cieux :

Ils sont descendus de leur trône,
Ils ont traversé les déserts.
Voilà ^u'i^ls offrent leur couronna
Au Créateur de l'univers.

Au milieu d'un peuple infidèle
Betournez, Mages trop heureux

;

Portez-lui la bonne nouvelle
D*un Sauveur descendu des cièux

;

Apôtres de ce divin maître
Et ses premiers prédicateurs,
D'avance faites-le connaître,
Allez lui i)réparér les cœurs.

Des Mages imitant le zèle,

Je veux mettre un jour mon bonheur
A former l'enfance fidèle

• Aux divines lois du Seigneur :

Heureux si je puis de bonne heure
Préparer un cœur innocent
A servir do sainte demeure
Et de trône au Dîou tout-puissant>

O Jésus I ô mon divin frère !

Que ne m'a-t-il été donné
De soulager votre misère



i (

DES BOIS. 31

Mais je retrouve votre enfance
Dans un enfant pauvre et souffrant:
En soulageant son indigence, / ;

A Jésus j'offre mon présent.
;

, ^

f ' ^yj'Vi

MÊME SUJET. ' r

Suivons les rois dans Tétable
Où l'étoile les conduit;
Que vois-je ? Un Enfant aimable

,

Ée sa crèche les instruit.

Ociel! quels traits de lumière
Frappent mes yeux et moncœurT
Dans le sein de Ja misère

'

Que d'éclat et de grandeur !

.Oui, c'est le Dieu iu.tonnorre:
Venez fléchir les genoux;

,

Adorez, rois de la terre,

CJn Eoi plus puissant que vous.
Suivez l'exemple des Mages :

D'un cœur pul* les sentiments
Sont des plus dignes hommages
Que l'or, la myrrhe et l'encens.

Il ne doit point leur hommage
A l'éclat d'un vain dehors :

L'indigence est son partage,
Ses vertus sont ses trésors

;

Sa splendeur, ni sa couronne, .'

Pour, les yeux n'ont point d'attraiti.
^ne créene^it son trône,
Une étable est son palais.

tSi

•) '
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PÊT^ DU SAINT

réduit pauvre et champêtire
JQ^nfl ton paiîsible èéJQUi*,
ii*titiîtéys offro à 6ôn niàîtro
Le tribut de son amour. "

.

Enfin l'heureux jour s'avance
Qu'à nos pères Dieu promit :

A Bethléem, il commenoe,
Sur la croix il s'accomplit.

Quand la grâce nous appelle,
Gardpns-nous do résister;
Suivons ce guide fidèle,

Quittons tout sans hésiter. -
,

CVaignons de perdre de yiio
L'astre qui, pendant la nuit,
Comme du haut de la nue,
Nous éclaire et nous conduit.

I
t.!'

FÊTE DU SAINT NOM DE JÉSUS.

. . - ' Vive Jésus !

C'est le cri de mon âme
;

Vivo Jésus! le maître des vertus.
Aimable nom, quand ma voix te proclame
Mon cœur palpite, s'échauffe et s'onflamme,

i Vive Jésus!

yive Jésus î

C'est le cri qui railîie •

Sous ses drapeaux le peuple des éluS; i

Suivre Jésusj c'est aussi mon envie; '

Siiivré Jésus, c^ést mon bien, o'e>8t taÀ tiè>
Viy© Jésuôt

^a^MydtJ.y^ ,'<:.'
'^ •ikÀi.&.Sa-
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NOM DE Jisttsl ^
Viyo Jésus! ' ,

In -^ „
y^st ]ô cri de vaillanco

'

Qui fera ^ir Jes démons éperdus :

Pn,^w^^ ^""Y
^^^Ptér I^ur puissance.Pour terrasser ipur supez-be m0ii^nce, '

TiveJé^usI :"
;

Vive Jésus I

,
C'est le cri de victoire

iui retentit au séjour des élus •

)e leurs combats consacrant la mémoire
.e nom puissant éternise leur gloire. '

; Vive Jésus I ,

Tivè Jésus I , t

hn .
five sa tendre mère!

Plie est aussi la mère dos élus. '. -

H
nous l'aimons, si nous voulons lui plaireIhantons Jésus, notre J)ieu, notre frère •

Tive Jésus! ... '

;Vîve Jésus! /

I XX X
^"'^" ^'^^'^ lieux la victoire

lette a ses pieds les méchants confondus !

I
nom sacre, nom cher à ma méihoire,
^issege vivre et mourir, pour ta gloire l

•

I
.

ViV-o Jésus! ^ •

AMOtJE DE J|1^XIS,

Jésus i ô ttion Sativeiii^ '

Mon Créafnjjf^ • -l^

"^ource de mon êti^e;
Jésus ! 6 mon Sauveur/

..Asiitel-iii'
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FÉTB DU SAINT

Tpi, de mon cœur
L'unique bonheur I

En ce jour,
'

Puis-je méconnaître
'

" Que l'amour
* Sur moi règne en maître
Jésus, aimable Eoi I

Détruis en moi
,

^

Ce qui n'est jjas toi.

Jésus, ton tendre amour
Fait, nuit et jour.
Ma douce allégresse :

Jésus, ton tendre amour
Fait, nuit et jour,
En moi son séjour

;

Tous mes sens* '

Nagent dans l'ivresse
;

Et je sens
Ta main qui me pressc^si

Jésus, ta sainte ardeur
"

Verse en mon éœur
Des flots de bonheur.

Amour de mon Jésus,
Plus de refus,

Je te rends les armes.
Amour de mon Jésus, .

Plus de 1-efùs,

Mes sens sont vaincus.
Les ôoupirs,

Les brûlantes larmes.
Des plaisirs

J)étruiiQBtle9^ charmes. -^
Amour tes divins feux*

~\

n ,-. w ï

fi ^

•4 «•»
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"

NOM DE j:fisirs.

_
Sèfté-its aux cieux'

-Plus délicieux ? '

Jésu^, tout mon espoir
JliSt de te voir
Au céleste empire.

yesus tout mon espoir
Jt^st de te voir

^

Au beau jour sans soir,^on, l'attrait
j;>'un monde en délire
JNe saurait. ;

^n mon cœur détruire,,
Jésus, le doux plaisir,

li ardent désir,
-Pour toi de souffrir,

f
eîgneur, Roi des vertus,

C)0is ma nom rituro I

;Seigneur,BoidesVertu^'
.Pam des élus,

\

Que veux-jodte plus? '

,

oi jamais, •

J oubliais "
'

Ta loi sainte et pure, '

Seigneur, qi^e le remord
itcnde mon sort

J^^ire que la mort. • ^

MÊU^ SUJET.Sa^SSF

- y-

' n

*c

'4l

•^i -- . il, r-..
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r 3ft DU SAINT'

lia, dans ton sein s'allumera la flamtne

Dont brûle au ciel le peuple des éhiâ. 2/.

#3

8 <

o

M-

o S

' Volons, volons, rwon âine,,

Yers le cœur dé Jésus,

Pour brûler ô^ ta Ûamme
^ Dont birùlentfes élus. fin.

' Yer^ cet heurWs asile

Où t'attend Le bonheur,
Vole d'une aile agile,

^^ \^ Vêle, mon pauvre cœur. Volonsj

O ma pauvre âme, ô colombe timide,

Tu n'auras plus à craindre le ch^seur :

Là vainement, de sa flèche rapide^

Il chercherait à te frapper au cœur. 2 /.

Que tardes-tu I vois comme daiis le mondji

Tout n'est qu'ennuis, que périls et que mauxi
Mais dans ce cœur, source eu biens sifécondej

Tout est plaisir, délices et repos. 2 /.

Là doucement l'âme passe sa vie,

Et doucement au demi 01* jour s'endort : ,

O sort heureux I ô fin digne d'ontie! ,

Que de bonheur dans une telle mort! 2 /.

ufjWE sujet. '

Loin de Jésus que j'aime.

Je souffre incessamment,
Et c'est mon amour même

,

QuiTait tout mon tourmenf.
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V

NOM Dm Jiaxrs^

Bef, Allez, ô mon hù^ Axm*k
Dire à mon bien-aimé,
Que ma p^in^ eal^ ^rangei
Depuis qft'U mîiieJM«mé.

Mori^4me le désire
Avç<i bien plus d^ardeur
Qu(^ le Q^v( ne respire

,

Les eaux dans la dialeur.

' Dites-lui mon martyre,
Que je languis d'amour,
Que pour lui je soupire
Etlai^^itotileJQur

Pour ce Dieu si fidèle,
Eloigné de mes yeux,
Comme la toui^terelle,

Je gémis en tous lieux,

Cest lui que je désire"^
Pour mou céleste époux :

Pour lui seul je soupire,
Le préférant à tout.

Que àori akour m'enflamme
Si fort de son ardeur,

,

Qu'il élève mon âme
Au souverain bonbeur. .

Jusqu'à quand gémirai-jet
Après cet fieureux jour!
OiiATirf 1/. ^oâsèderai-jô=in<

ST
'-y-

'>^. *

A1I0Z, 4tc*

All^z, eto.

Allez, eto*

Allez, etc»

Allez, etc.

Dieu ei plein d'apour ? Allez, eto.

.8 '

k

'j"
^'i

^
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38 FJÊTE DE

MÊME SUJET. .!>

. M ' s J
Je 1 ai depuis longtemps appris.

Que ton joug est .la douceur mêmi : >

i

Ali I loin de toi que je gémis,
JJivm Jésus, beauté suprême I (2 f.'i

^

Qui te connaît, (2/.) feeu^i cHarmant, ^

Ç)^ns toi ne peut vivre un instant (2/.) *
•

Hâte donc pour moi Je beau jbur^e mon éternel héritage
;Tu.ras promis dans ton amour

*

^lentot tu.seras mon partage. (2 f.>^^e pour moi (2/) ri„stant heui4iL '

SJUi couronnera tous mes vœux. (2/.)

Chère patrie ! ah ! Je te' vois : •

Jésus, daigne essuyer mes larmes :Sans voile déjà j'entrevois
^e mon Dieu les aimables charmes. (2 f)

cXf "'* ^^"/^"t (2/.) Je posséder ^ ^^
^elui que seul on doit aimer, (0/.) ,

FÊTE DE SAOTT ^PS|ÎPH. .

Chaste époux dMhé vierge mère
^>iu nous adopta p<îmr enfants, -

»
-

fcoyez aussi notre bon père,
Prenez pour nous ses sentiments :

a (^"Jssant protecteur de l'enfance,

<§ i Âi?P ''^"^o"-^'^îii^ich do Jésus,
LMieznou.s^sof^,^ , ^ _ - — iiinocence, 1 ^" "

«f L^^'^ites croître on nous ses vertifff. |^/*

'^ I

,'kc^ iJ^i' .... ,.



'r*5, '" r,
-' f T^

SAINT JOSEPH. 39

Qu'il est beau, qu'il est plein de grâces,
Ce lis qui brille dans vos mains I

Sa céleste blancheur efface

La couronne de tous le^ saints. p.

Ah ! si quelque jour Viers l'Egypte
Le péché conduisait nos pas,
Veillez sur nous dans notre fuite.

Portez-nous aussi dans vos bras.

Montrez-nous cet enfant de gloire
Qui renversa tous les faux dieux! :

Kos cœurs heureux par sa victoire,
En abattront mille à ses yeux.

Bientôt à la terre fidèle

Eendus par votre bras puissant,

Vous nous apprendrez, saint modèle,
A vivre avec le Verbe enfant.

-|~^— 3

O chef de la famille sainte I .

Saint patriarche, ô noble époux !

Josepn ouvrez moi cette enceinte
Où mon Dieu vécut avec vous.

Que je le voie assis à table,
*

Que je surprenne son réveil 3^

Auprès de sa couche adorrible
Je veux jouir de son sommeil.

\

Daignez tous les jours do ma vie
Veiller sur moi me secourir;^ qtt^ûfttre-Jésus et Maria !

Comme vous je puisse mourir
-\~

„ r..%
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• FÊTE DB

' MÊME SUJET.
AiB

: Pourquoi cette vive allégresse.

2.
*°i'

'^'Sne fipoux de Marie,
'

-,,J^ideog.ml,on do Jésus, ' '

Dont|eC,„l embellit là vie
£7„f^„V™i"«ntes vertus. :

S«^ -*"•'*'''.''' ° °<"« père,^oble héritier do tant de rois-
t Que ta p..otocti,>n tutélafr!» '

Sur nos cœurs te donne de droits I

r Peuples, célébrons sa mémoire
'C^œcbJ Consacrons-lui nos saints t^ai^sports-

I Anges du sepur de la gloire
^

l. Uni8soz-vou8 à nos accords
.

•Dans cet ineffable mystère

V ."? te consacrons notre vie
Veilewnousduhamduci'el-

.
Mille danger.; 8,,r cette ton-e

:*"" •.uujuura ta main *ii*iè.jjrrP../.<w^ .
^^i'juura ta main tuté^rÂ^Protège
«csiaiblesenfanfeipîîïf*,

et,,

,S;lï' .ri;^
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SAINT JOSEPH.

MÊME SUJET.

41

Eemplis d'une sainte allégresse,
De Marie exaltont^ l'Époux,
Et puisqu'il partage pour nous
Son amour, sa vivo tendresse,
Que dans nos cœurs reconnaissants

Son nom s'unisse au nom d'une mère chérie.
Oui, les vrais enfiints de Marie,
Joseph, sont aussi tes enfants.

f
'

fidèle dépositaire
Du trésor le plus précieux,
Toi qui sauvas le JRoi des doux
Des fureurs d'un roi de la terre,
Entends nos cris et nous défends

Des traits envenimés do l'enfer en furie.
Souviens-toi qu'enfants do Marie.-

1'^ Nous sommes aussi tes enfants.

Bt quand l'heure sera venue.
Où Dieu brisera nos liens,

Accours à notre aide, et soutiens
Notre âme tromblaute, éperdue :

Guide alors ses pas chancelants
T©rs l'éternel séjour, vers la Sainte PatrU.

Souviens-toi qu'enfants do Marie,
Nous sommes aussi tes enfants.

MftME SUJET,

Hef. Puissant protecteur do l'enfance,
Bienheureux gardien de Jésus. • u
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SAISFÊTE DE Siimr jbsEP^:

Obtenez-nous son innoccmc.^
faites croître en nous ses vertus!

Saint époux d'une Viereo Mère»*
QtJi nous adopta pour enfants* '

.
V^ous êtes aussi notre père
Vons en avez les sentipients. Pais., etc.

Qu'il est beau qu'il est plein do grâceCe hrm bnlle dans.vos mains! ^

Sa céleste blancheur efface
I^a couronne de touslesSaints. Puis. etc.

"
^f^'' ''* Famille sainte,

'

m ^. ^'°'':"'°' <=""« enceinte ,Ou mou î),«^^.^cut avec vous. Puis, etc.

Vous nous dire>eomment on l'aime
S""»"^»"* " reçoit notre amour '

Trtn
r" 'J^-r '* ''ea«W.suprême,

Toutcœurdo.tbrûlerchaquèfour
Puis., etc.

Vous nous apprendrez son Bilencè.xSa douceur, son humilité, /
'

hon admirable obéissance
t.t son immense charité. Puissant, etc.

Jfeus, dès sa première enfance.
Partage, adoucit vos travaux •

Me so. t de même un Joux ^qs. Paig.,-etc.

Jésus a vo« soins s'abandonne, ^^^
Je me coniie en votre cœur. -'^



-•iïf ifKiWK

TEMPS IHSk I*A PASSION.

Marie est déjà ma patronne, ; , . ( »

^oyoz aussi mon ppotecteurr
, Pnii, etc.

Daignez, tous les jours ià^ mia vie, '
'^^

Veiller sur moi
,^ me secourir ir- x'Et qu'entre Jésus et Marie . .

*, % . :
'

Comme vous je puisse mourir, ,'l»uip., etc.

f-

1

TEMPS DE LA PASSIOW.

Au sa'ng qu'un Dieu va répandrai
Ah I mêlez du moins^vos pleurs,
Chrétiens, qui venez entendre \

De récit de ses douleura : :
' ; -

Puisque c'est pour vos offenses -

Que ce Dieu souffre aujourd'hui '

Animés par ses souffrances, i> î-
;

• •

Vivez et monrez pour lui; .h < d

Dans un jardin solitaire, !

II sent de ruches combats
; •

Il prie, il craint, il espère, •

'

Son cœur veut, "et ne veut pas.
Tantôt la crainte est plus forte,
Tantôt l'amour fait effort :

^

Mais enfin l'amour l'emporte*;
irse soumet à la moi-t.

Judas, que la fureur ffuido.
L'aborde H>nr.n;>o ?... '

il

r, <

• lé

-çL'un liir fionmia
En l'embrassant, ce perfide
Le livre à ses ennemis. >
Judas, uii pécheur timide, '

/

:"''1:'.



On rabàtt^dtWïtté à la k^e A k i >/

.')* * ^<îf°* tîg^« toumaiûèi^^' ^'

'

H^ '^
^ mt «on «ti^èle'iriôago^:^î4t*-,^;uf;>m(Ti.>

,
-^.fi®s e%Mats portent leur^ nxi^iûs.

Tous deviez, anges fidèles/ : v ^ >
-

^ Témoins de tes attentats^iq^i^ ,r r =

.

Ou le couvrir de vos ailes,
' '^

,

im fettd^è^ ei^ inffrats, i//

.sïô^^^àontanGrand^rôlitr
Qui seconde leur iareur^ , ., , r

,

Et ne veiït le reconnaître /

Que pduàr un blasphémateur 2

Quand il jugei^ la terre,-! r

Ce Sauveur aiura son tour ;

'

Aux éclats de son tonnerre,
Tu le connaîtras un jour*

' 1 ^ >
î

^ ù ' r -:-i.,

! il

.

' K

^TandîSq)itsà^cli^^^^^
Tout conspire à routraffer:"'* '

Pierrelul-mênie roublia '
^

'

"^

m léir^ d^tranger
; V' - "^ n

: .
mis Jésukerce s^'^^^^^
:^ un regard\endre et vainqueiri»'

,

,

^ .
m grave d'un tirait de flamme ^ '

» lie repentir dans son cœur.

Au deruier des eléélétàts r '
""

' "A
Qu'entends-je, peuple barlirè, ''^



• Tes cris sont pow Bwabw, y„.

,

Quelle «dW,|»*^mc«X, , ;,
•
r

,
Le juste est »\)imdmné :.

;' :"f ';•

«1

Chacun î^rmo spn laouiSrOîj;?;: tx^^

Je VOIS eet Ignoau sans tache, T
Prêt d'expiré» 80U8 lea coupa iKii
C'^st à i^attK d'être vietimeil/^' fil -i-l
Arrêtez, crawls boqrreauxf yi a mW;3
C'est pour efl^er nos crimei^i^^ijkxM
Que 8oti sû»g oouip à grands Éot»^U ^

UnoooiMW^iineci^lIoI*; ui -
t

Pcrco 6bn ûugiisto iront ; n . i (^ ; J

A ce chef, à ÇQ ffii^çclèle, .
;

•

' *

V.
Mondains,, vou3 faites (l*onfc"

* ' ^
,

n languit dans los supplices, /
'' '"^

est un homp^e de donl^urô :
'

''

Vous vivez daiiis les délices, '
'^'Y

Chargé d'un infâme bois ;^' ^^n»i_
-Do I.V, cômnae d'une chaire, ''"'^^'^^'r"*^^
Il M^ entendre sa roix: : MJfO > f ^

Ciel, dérobe4te vengeance,v/ '

Quiconque ose m'outraffér. '

C^esramsi, ô uand onimuse, ^ '
'

Qu'un cîft'ôtfen doit se vfin<*«r l*loii Be venger/

#

'N*

?.m>/ #; «s'jMorjdt i>j ^
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m AfflfiilÂ^

i^t nous cmrôns tous eiviai::'
il la changerait sans peînè: '^'^ ''

^ M î^v.r*^®.°®^^««*vos clous-

Cestli^npur^llàpourriods:
Ali I; de ce Ut de soufliraiioey

-

Seigneur, ne descendez pas- .

Suspendez votre puissai^e/ >;^stez^ jusqu'au trépas, u.., V.;Hais tenez votre promesse/ 1^.:
Atlirez-nous près de vous :

^our prix de votre tendresse,
.

l'oissions-nous y mourir tous' I

!^I1 expire, et la nature^ '
'

J^ns lui pleure son auteur;
^

Il n est point de créature; -
^Jui no marq ue sa douleur. '^

Un spectable si terrible " '

fo I)ôurra-t-il me toucher?" '
'

'-

berais-je plus insensible ,
Que n'est le plus dur rpcjier t ^

^

*T"" 'Il — I ',',

,

|-iyi.,i^M,ii.r -,T|„ *

HOMMAGE A LA CBOXX. i

!
»'.?
ïM

)

., î

«•^

^ un Dieu morl pour nous IlAna Trrkiia «.^^J 1Je Viens vous rendre
/'*i recours à vous.

r' i. .)

* Croix.



'Il

T » ^^%^^ source des Wais biens, *il
ij espoir, la|«^source des chrétiens. O 6roix.

T.,
^^"^7^^ l'asile da pàfboiu-^criri :^

Ou 1 autenrde la grâce nous ouvrit les cieux.
Je vous embrasse, &c./îlfi. iVî

O mon espérance, moW'secoulilN ^:^
Soyez ma défense jppur toujours! ii^^oL.

Taites, ô croix sainle I qu'en vos bras,
J affronte sans crainte le trépas. Je vcu(|s.

MÊME aUJET. 1
^

AIR : Du Confiteor,
'

> Rimons Jésus pour nous on croix, :

'

g est-il pas bien juste qu'on l'aime. '

l'uisqu en expirant sur ce bois
• ^^^<^"saimaplusquelul-ftiêmG?

:

\^<^. Chrétiens, chantons à h?iute Voix •

nve Jésus, vivo sa croix l un
% **",". î '' ^V. ';' ' f !

"

Gloire à cette divine croix :

^e Sauveur l'ayant épousée,
Elle n'est plus, comme autrefois.
Un objet d'horreur, de risée.

.*-^

4

•'j

'^i

Gloire à oe^éftinè croîx î^
dont leJniit salutaire -^V-:^
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TÈMPti

.r^itJepécbed» premier pèroj

Par ell^ lî eotre dans s«^f2^ "^'
'

Gloire à cotte divine croiy-^

"ùme prêchant ce que je croi,II m apprend tp,utA s^a sSce.
Gloire à cette divin© croiir

T^J" «vere ot que j'implore '
-'

TEMPS DE i-AQOaip;. ,• . -i 1

Jésus pafàrr^^^yii^^;;!^/' ^'W- =' «

-- 'Sa bonus, ua doSm, -
—-^^

—

Est éffale à «a ^^n^^^''''*
'''"'

*

Jésus jZd/!/'"?'**''»^ Kiot) .n (
.
/,

>
• *

•'/
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J^IL PAQUEti m
Anjoui'd'hui iclonnons4ui notre coeur.

.
Malgré noQiorùkvtaprifO
SfiSiéivins oienfaite, Afe «>-
BôseiiarBEtanis attraits i!

ûJiétoQus parlent que éa pai3C«? «Mf^> ^
Pleurons nos foifï^ts^l

Cliantons ses bienfaits,
Eendona-çnao* à ises charmants attraits.

Chrétiens, joignez vos oqp^ertsV
Jesustcharge de fers v

j,

ç„ Jôaimorjt^âlle des enfers, *'.:..,
^

Chrétiens, joignez vos concerts,
Que son nom réjouisse Jes airs l . - -^^^^^,

- V r «
^î"st| ciel I quel choix !

^x..,.dï,,^^
le Eoi-des rois^^^'

" ^''^^'^

A dû, sur la croix ^

Au ciel ai^quérir des drbîWf !

'

Embràssons 1a croix u '
'

,

^Que ce noble cboix î''

!

Au ciel assure à |îunais no^^^^^

Je vois la mort sana^effroi^:^ ,

Mon Seigneur et m^on Boi^-
En a triompl^ pour môii -
Je vois la mort sans effroi :

Ce mystère est Pappiui de'ma ft)jiv

% 4Ah ! si tour à tour *f
^^«<>'1

•>^îjâehe ^t ians amoûr^^^'^' ï '

JuB^ués'à ee jour,
Je n'ai p5yFnumîouVï>' ' <'^-V*

j Du moin s dès ce joui*]^

y r ^ Ah î pour tant"d'amo^^
Je veux puyer mt juste retour.

..^.
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=
->>» va descendre des cienxy.i/on-/

Ce Sauveur glorieux,,:

M

Vas abaisser en ces lieux i

il va descendre des cienr»-;
.Que nos cœurs brûlent desplusdonx feux I

0„.^?"s portions des cœuM: ..1

gavaient amollis SOS pleura
( **' plus de douleurs, '

À
'^'.- ®* ?'''^^ vainqueurs;'

^?'l^"-?»?'?^.ré^.4«sdàflburs.

rK^Î""^' ^'*'»"'«« saintes.
Chantons nos défenseurs :
Ils entendent nos plaintes.
E^lavoixdenospreurs:

.

myez, troupe ennemie
''

/ -Betirezvous. - 1^
J^sus, Joseph, Hiritii^

f> arment pour noi^g-/
,

V

fî\c
J^sus, Joseph, Marie; .

:Woms8iclieret8idoux-

Trouvèrent tout en vouai
X>ans^leur8 peines cruelles.

-Mans ienr BnsuîT

K.

Fous fûtes leurs nmd^
^ii-



SAINT» PAMILLi:.

Comptait siir Vos fhVGur»^ ^ ï f' H
Nous venons dans c» tetnplo u* A
Vous (ïonsaorei! nos àœui*6;: ^ -aj;*i

.
Enfants, pères et mèros,

,

S'offrent A 'vou^ P'^ ^^^^ *^^^'^' '^^

. Touchés de nos misèty^'^^'" ^^ *^ ^^

.^ "^^;Asâiste«-noi^'^''^^"^l''^''^--^^

Qu'une boucKe mourante
,

'Prononce Vos doux noms ;
"• ' '

J|
C'est assez, l'épouvante- '^.\'*'^

Dissipe les démons : '-tj^'
-^

'*
'

^

La mort q[ui semblait dure
Perd sa rigueur,,,,,^^, .

Son dernier couj) assuto/
î^otre boûbeur,^ ,,^,;

Au ciel notre patrie,

Ce bonheur nous attend; \
Jésus, fils de JMl^rio,

,

Hâtez ce doux inafcant : '^
.
V

.
,
Donnez-nous par avance,

Dann ce séjour, "

L'humble fbi, l'espérance^
Un tendre amouî?;--

%.

'.->'

^>W' f-.

'•aÎ'
''-•

%
:i-L

A- - j;-*-

^MÊME SUJEq;;*^;,,;,;

Jésna, Joseph et Marie f
n

N»

5

.3*

^juel tableaTi délicieux .''•-= "V

Cette famille bénie '^^- "^^*>
'
^^--^î

Présente atix i-égardâ pîeuj^^^^

'i&
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^¥-.0 voua, dont la gloire brîllç»
X) un éclat si par ei doux l

Auguste et sainte PamilJe^
L>ans Je ciel, priç^ pour ^Q^^.

Quand un tt^i^semanif^te,
^uels sages enseignements I

-Jésus-Christ hum&e et modeste,
V 1

1 §oumis à ses parents. O vous, etc.

Rêvant la sainte Famille ' -
.

;Kestons en ravissement.
'
I>e Jésus la grâce y brille
fous un aspect si toucliant I..p vçusetc.

' Jésus, Joseph et Marie f

Aimons tous, à méditer / J
Sur cotte union chérie >

Afin de mieux l'ipjiier4
, vous, etc.

-- 1

<y?iOg

Pc la céleste patrii»^
Au moment de «kw^mort,
Jésus, Joseph et*Sfarie,
Daigner nous g^vrir le port. vous etc.

^^:{

\V«s

FÊTE Iflg li'ASCEirsiON.

Quel spectacle s'offre à ma vue IUn Dieu s'élève dans les airs •

i^es anges entourent la nue
^jejérobo à Tu nivers.

,

'l'nnf o'a*v«^J.out s empresse sur son passa^îo; \,H trace un rayon lumineux 1
'

/
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L'ASOÏlfÉION.

Porté sur tm léger nuage^
H monte aujourâ'hni vors lei tiextk. <

Il va jouir de sa victoire^ " ' *

Et des fruits do ées lotigg ootilbatB:
Assis sur un trône de gloire^
Il m'invite à suivre ses ptuii
Le ciel sera mon héritage,
Je partûçerai son bonheur j i

Et son triomphe est rfiwôtiig^,De ma gloire et de ma é^deur.

Mais avant de quitter la terre,
Et d'entrer an ciel en vainqueur.
Il a parcouru la carrière
Bt le sentier de la douleur.
C'est par la ci^ix que la couronne
Brille sur son front radieujc :

Ce n'est qu'à ce prix qu'on la donne,
IRt !|u'on triomphe dans les ciéuz, ,

Oui, la croî^iaré l'ttnlqtïé^itd
Qui mène à l'éternel bonheur:
Aussi je veux quoiqu'il m'en coûta.
Suivre les traces du Sauveull
Seigneur, soutenez mon tourage,
Guidcts, aifermîssez mes pas

;j^cez dans mon cœut* sans^artage
Qu il n'aime que vous ici bas.

SI

*
. -r

SOIJPIIW VJBIW JJB OlBi.
gwnte cité, demeure permanente, .

Bftcré palais qu'habite le grand loi,
"^hnH

w-
ffi,

àAi
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FJÊTE BS

Où doit un jour régnerrâme innocetitô:
Quoi do plus doux que de penser à toi î

Béf. OmaPatriel V : .;

, O mon bonheiu*)!
) H.

Toute ma vie b . ';

Sois le vœu do mon cœur. ?

Pans tes parvîs,^au sein de l'allégresBe,
Coulent un tor,rent des plus chastes plaisirs;
On ne ressent ni peines ni tristesse,

iOn ne connaît ni plaintes ni soupirs. Orna etc.

Tes habitants ne craîine^t plus d'orage
;

Ite sont au port, ils'y sont pour jamais^;
Un calme entier devient leur dçux partage;
Dieu dans leur cœur v^;s^ u^ilieuve de paix!

.1 :.;.;--^/-' \,^crn .-^ -y O ma, etc.

De quel éclat ce Dieu les' environne !

Ah ! jô le vois tout brillant de clarté f

Eien ne saurait plus flétrir leur couronne
;

lieur vêtement est l'immortalité. ma, etc.

Beauté divine, ô beauté rayiiàsantô f^^
Tu fais robjet du suprême bonheur:

""

Oh I quandnaîtra cette aurore brillante
^^ ?.°?^JP?^Tf:^»f .ÇPP^mfiler ,t^ splendeur.

Qt;^ etc.UrV f-fj S^fH'V p ^^tfr;

Puisque Dieu seul est notre récompense.
Qu'il soit auBri la flp ^-» --o 4^^.,iJ '

;^ns cette vie un moment de souffrance
Mérite au ciel un éternel repoé. ma etc.

jAi^
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i'Ascension.

MÊME SUJETi
'-

îi
'

Quand voiis contemplerai-je,
O célestq séjour In ' ? • • '^\ .

Quand, ô mon Bicu, serai-jo

Avec vous pour toujours ?

\ef. o régions si belles. '

. Ou tout comble les vœux I

Ab ! que n'ai-jedes ailes

pour m'envoler aux ciouxW'
'^l

r

/ .-

Ab I comblez mon attente,
En m'attû^ipi vous;
Mon âmjJUfeuissante - o f -ra \

No désire que vous.

Partons dojic, ô mon âme,
Quittons. ces tristes lieux;
D'une divinç flamme
Allons bràler aux deux.

Nîles biens, liila gloire
Ne peuvent rendre heureux

;

Chi«tiens, il faut le croire,
Le bonheur n'est qu'aux cieuz.

»

.Non, non, toute la terre
No pont remplir mon cœur; f

^

Qu i peut me satisfaire ?
.
; '

,

'

Vous seul, vous seul, Seigneur.

.ri

A-

1 ^uoi taÎBt dliioftfimes avides
'^'*

S5 \i

.^àfeJ

'tv'.-
4 !4 ë lSjJ^lift^JiAt\ i.ar
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FÊTJB PKNLA

Et les seuls biens solideè^^

On ne les cherche pas I

jF^méprisé la teri^e,

^Ses biens et ses pJKiBirs;
Non, rien ne peut m'y plaire.
Au ciel sont mes désirs,

L0 seul point nécessaire, v

Oui c'est le Paradis:
Voilà Tunique affaire

j

Heureux qui l'a compris I

agr!.-~ :7yjl!LtJ.Oia^pQg_
'

FÊTE DE îiA MJN0P3BCOTB.
«

Air : Voidez-voiis suivre uh bon conseil.

Sur les Àiafc#éfe àôseirtbîés

Lorsque ITSsprit Saint vint dêsceiidre,
lies éléments furent troublés, .

Un vent,soudain se fit entendro.
Devant Dieu marche la terreur,
Quand il veut instruir^^la terre,

Bt pour signaler sa grandeur ) .j, v

Dal«,bxi|it4©8on tottperre. |v*^/*

' Tetadre trdùpead, rassurez-vous,
N'appréhendez rien de ses flammes;
Ce feu qui n'a rien que de dottx
Ne doit embraser que vos âmes: '

gouveneg-vous que Jésus-PhristASouveneg-vous que Jésus-Ohrist.X
'

^Itos ses àdTeux pleins ^ de^tendres^^
Vous prom.it son divin Esprit : 1 \
JX tient aujourd'hui sa promesèè,

V
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Wjà je VOUS vois tout remplis >

Ifm transporta d'une sainte ivresse: *^

Pape l'instant vous êtes ingitruits
*

I)es mystères de la sagesse;
;.

Déjà vos cœurs sont animés
!

'
'

De zèle, d'amour, de courage, J

*^

.
Et déjà vous vous exprimez )'.. V v
""

' -
'

, langage, )
v'^'*/*Eh toute- sorte de

f •

j 'V

'fT^

—

.

;
'' '

!

, , . 1

•4*'

Courez, allez porter vos pas.
Dans tous les lieux où l'on respire :

Affrontez les feux, les trépas
;

'

\*,

Prêchez ce Dieu qui vous inspire:
Jnsques au bout do l'univers '

'"''"
".

Allez étendre vç>s conquêtesi '' '^'
. /

MIUq lauriers vous sont offerts, \ ..^
•"

¥ôus devez en ceindre vos têtes. \^^^
''

Es^itSaint,Bs|ritÛréaièiJt ' '^

Qiu «eul peut convertir nos âioâ;;<,v ^^

Vienè sur tna bouche et dans mon cœUr,
Viens j^s pénétrer de tes flammes Ç ' •

Donne de la force à mes chants, ' '

Pour annoncer ce qu'il faut croire :

Inspire-naoi de doux accents !>.. J , ,

Digues d^ çéléteer ta glçire, î <*^^V '

,,

* ,

^^ -J
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:^ INVOCATION Ait .^AlliT-ESPBIT.

IlSry^OCATÎQîS^ AU SAINT-lîgPM'^

fj Embrâséznbs âmes .
•

;

*S J Des plus yiVès flamine^l; '
'

f*"
j
Esprit-Saint,, comblez nos vœux;' S
Embrasez nos âmes' ;

^

^
De vos plus doux feux.

' '•

.
*Seu][ auteur de tous les dons, v

'' VDe vou^^eul nous attendons . !

Tout notre §ecours-~^DaîïSQçs saints jours.
Sans vous, en vain du don des Gieux

liés rayons précieux—Brillent à nos yeux:
Sans vous notre coeur—N'est que froideur.

_* Voyez notre aveuglement,
Kos maux, notre égarement

;

Eendez-nous à vous—Et changez-nous. '

.

Sur nos esprits, Dieu de bonté
Eépandez la clarté—Et la vérité ;

' ^ •

Préparez no?, cœurs—A vos fareurs.

*Donnez-nous ces purs désirs,' /' "

Ces pleurs saints, ces vrais soupirs, '
^

Qin des grands pécheurs—Changent les cœurft
Donnez-nous la docilité,

Ces dons de pureté—Et do piété,
L'esprit xio candeur—Et flle douceur.'

*lléchauffez notre tiédeur, ^
Animez iieti'e ferv^HT
Bassuroz nos Das—Dans nos combatéâ



'?^f?'^Ç»^<^^ Jf^'-

ÏEIOMPHE DE LA BELIGÏQN.

^Sanctifiez nos jours naissants
i >.

Etnos jours ^orissants—Ét nos derniers ang
Que tous .np^,ifl§ta|it6T-rSpieïit innocents.

u 1
1 ,' f

.

•"
1 I r

>^îlï«:;rMÉMESUJEÏ.'

^Esprit-Saint, descendez on nous; 2/
Embrasez notre cœui: de vos feux, ) ^De vos feux—Les plus doux, f *j

C/^œwr: Esprit-Saint, &c.

Sans-vous, notre v^ine prudence '

, i

JVe peut, béla/I que s'égarer.

^i'Jr.îf^-^fir''*''^
ignorance

; 2/. îEsprit d'intelligence, )w> i
- :

Venez nous çôlairer. j"^/* '

Le noir enfer, pour nbus faireia guerre,
be réunit au monde séducteur; ^

S'ont est pour nous embûche sur la terre • ^

boyez, spjrez nôtre libérateur. 2/. -i
' •_

Enseignez^nous la divine sagesse ;
^^

beule elle peut nous conduire au bonheur;
iJans ses sentiers, qu'heureuse est lajeunesse!
^iu Jieureuse est la vieillesse I ,

^1

^•^*w*»ï^^

TBI.O|a>HH DE.JU. EEMOIOW.

LQL^gjQld'armejnentaiiiversZ^
ous TOUS réunissez pour déclarer la^^uerreA l'arbitre de l^niver^, , l^'^;

;f."** '!;



l'*^^,

•..*

...v Comblez ennemis de igà gloh^'^: -^'B
*^ |Vemble2^ audacieux mort0l5^^H^^>f -

Il tient en ses mains la victoire
f-

' - '^

• Tombez aux pierts de ses autels.

^ -Lia -Religion VOUS appelle,
Sachez vaincre, sachez périr r^i* un
Xln Chrétien doit vivre pour ell^^ 4^*

Pour elle un Chrétien doit mourir, )
^^^•

La Religion lious appelle, t
;

. <

Sachons vaincre, sachons périr:?; *

Un Chrétien doit vivre pour elle,
"^

'

' Pour elle un Chrétien doit mourir

Depuis quatre mille ans plongé dans les ténè-

Assis à ^^omhre de la mort^ ;' ;.- .L univers gémissant sous ses voiles ftinèbjçei
Soupirait pour un meilJeur sort. < ^

'

.
Jésus paraît; à sa lumière
La nuit disparaît sans retour, v'' '

,
'Comme on voit une ombre légère '

' ç*enj[\iir devant l'astre du jour. . • .

'

Pour soumettre à ses lois tous les peuples dn I

monde/"^'-"-"'''''-'^.':-^"-:''"' --;'"- -: --^'-^M'^' \

.

Il ne veut que douze pêcheurs pIH"£m pour éterniser le royaume qu'il fonde,
Il en mit ses ambassadeursi • t^

n

.JjTouveaux guerriers, prenez la foudre,
AIIejB^XKmqn^ir l'»mvers-r
JPrïypez, brisez, miette? eîi poudre '

li idole d'un monde pefrors.
*
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PETIT DE LA SAINTE TRINITÉ. 61

Déjà de ces héros, du couchant à l'aurore,
La voix plus prompt© que l'éclair,

Â foudroyé ces dieux que l'univers honore
D'un culte enfanté par l'enfer.

Ouvrant les yeuic à la lunaière,
'

Eome détrompe Jes mortels, ^

Et foule aux pieds dans la poussière
Ses dieux, ses temples, ses autels.

En vain, ô fiers tyrans, votre main meurtrière
Fait couler leur s£lng à grands flots :

Ce sang devient fécond : de leur noble p(
sière

S'élève un essaim de héros
j

Et courbant eux-mêmes leurs têtes.
Seigneur sous le joug de tes lois.

Après trois siècles de tempêtes
lies princes arbprentUa Croix.

Heine des cités, toi dont la destinée
Est de régner sur l'univers, *

De ce joug si nouveau si tu fus étonnée,
Tu t'enorgueillis de tes fers

j

La Beligioii triomphante
Sur le trône de tes Césars,
Veut que les peuples qu'elle enfante
Combattent sous tes étendards.

PETE DE LA SAINTE ^pRIlSTITÉ.
Le Sy^abole des Apôtres.

AIR: O-filii,

-Yive^ JésuBi vivo Jésu»,-?ive Jéinra.

h crois au Père Tout-puissant, **
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FÊTE DE LA SAINTE TRINITÏ. \

Qui d'un mot^lira du néant n

Et la terre et le firoinmeitt. ^i,, Tiwt Jésus

ïe crois au Fils, l'Emnmnuci, :

^^

I^a Père le Vçrbe éternel, v

Unique, consubstantieir ,, ^^ ,tzvo Jésus

Il fut conçu du gaiiïî-lffiîrît,
.i)e la Yiergo enfant il naquit,M eét Jésusi il est lo Oiinst. Tive Jésas.

Sous Pilate il souffrit pour nous
±it son corps déchiré de coups,
Sur la croix fut percé de clous.

m-

ïl expire dans ce tourment,
^t de sa croix on le descend.
Pour le porter au monument.

Ce conquérant de l'univers
:^escend aussitôt tiux enfers
Pour tirer les justes des fors.

Vive Jésus.

Yive Jésus.

Vive Jésue.

_ Trois jours après, victorieux,
11 sort du tombeau glorieux,
Pour I^onter a\ij)lus haut dos cieux. Yïve X

Là, jusqu'au jour du jugement, «

Il est sur un trône éclatant, -

A la droite à^ Tout-Puissant. Vivo Jésus

Un jourWl^i^rfg^aîfi;- '

Avec un pouvoir souverain,
Il jng^m \o genre humûin. ' Vm? J^ug^

. **

"*-

£ri.
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HOMMAGE A LA SAINTE TEINITÉ. ^
Je crois OTTcoreaii Saijit-Ji^epriij,, viir . v -

Je crois à l'Eglise qu'il conduit;
'*' ' ".

Je crois tout ce q.\i'f|Ij(igi npg^ dit-. Vive Jéfus.

Vive Jésus.'

Je crois la résurrection. '

Des péchés la rémîssioo, ,

Et des saints la communior^.

Je crois enfin qu^^rpros làftriciî't, \
Bieu prononce en dernier ressort,

Sur notre bon pu mauvais sort. Vive J^.ïMlf

HOMMAGE A LA SAINTE TÉINI^É.

D'un Dieu créateur ^

Célébrons la gloire immortelle;
D'un Dieu créateur r\-'(

CHantons à Femrf la grandeur,
'

L'aurore la révèle
A chaque jour qui suit,

Et le jour est Mêle -'
;

A Pappreadre à la niiit. D'un Dieu, ete*
.1 ii

Chantons tour à tour^ ,

Sa juste et sage providence
;

Chantons tour à tour <

Et sa grandeur et son amour. '

La timide innocence
En lui trouve un vengeur,
L'humble et triste indigence,

«••

' t
'

-'ft A i

Divin Jéaus, Sauveur suprême
'j.

' X

^

^t#sïll
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POUR LA RENOVATIOir 1k

jnez sur nos coeurs, '

Par vos vertus et ^s faveurs.
Dans votre amour extrême.
Quittant le nom de Eoi,
Vous supportez vous-même
Tput le joug df^jya loi. Bêgnez,6tc.

6 Évîn Esprit,

^® ^/®« ta grâce nous instruit.
Allume daus nos âmes
iJes célestes ardeurs,
I>e tes diyjnes flammes

*^

ilïnbrase tous les cœurs. O ^îvîn, etc.

PO0B tLA RENOVATION DES VCEUX
^ DU BAPTÊME.

_J'engageai ma promesse au baptêmeMais pour moi d'autres firent serment;'
i^ans ce jour, je vais parler, moi-même,V '

Je m engage aujourd'hui librement. CàJ "

Je crois donc en un Meu tools personîL'^De mon sang je signerais ma foi. ^^^^^^^^r
:Çaible esprit vainement tu résonnes. F

''

Jo m engage à le croire, et je crois. .
-

•A la foi de ce premier mystère, ^ .'

'

Je joindrai la foi ^'nn Dieu Sauveur : •
'

Sous legjgkjie ) 'T^gli«ft mn môro '

Je m engage et d'esprit et de cœur.



'm

DBS VŒUX DU BAPTÊAb, *

Sur ces fonts, dans cette em Salutaire,*
Pour enfant Dieu daigna m'adopter

;
Si j'en ai souillé le caractère,
Je m'engage à le mieux resjgecter/ !:

Je renonce aux pompes de ce monde,

.

A la chair, à tous ses vains attraits.
Loin, de moi, Satan^ esprit immonde

,

Je m'engage à te fuir pour jamais. ^ ï j

65

vices,

our;

Paux plaisirs,, source infâ
Trop long-temps vous fûtes
Je renonce à vos fausses dél^
Je i^'engage à Dieu seul sans

Oui, mon Dieu, votre seul Évangile
Keglera mon esprit et mes mœurs : .

Dussiez-voiis'en frémir, chair fragile.
Je m'engage à toutes ses rigueurs. -

I
Ah! Seigneur, quiaeait bien vous connaître

bent bientôt que vO^tre joug est doux :

C en est fait, je n'ai point d'autre maître,
Je m engage à ne servir que vous.

Sur vos pas, ô mon divin modèle I

:^Ius heureux qu'à la suite des'^rois,
i'iein d'horreur pour ce monde infidlîe
Je m engage à porter votre croix. <^

'

Si le Ciol d'un moment de souffranca»

Animfn£"w^ ^^''^
^IF'^

un jour,
^'

.s»

!•

pan-votre^roeompense
Je m'engage à tout pour votre amonr.

i^\-^'i;rr*

é
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r 3PÊTB DE BIBTJ,
.'-• ; •>'i' iU !-«i 5 ; , ;. •

Chantons le «ïystèrû adoi^abl^

De ce grand jour
;

Chantons le don inestimable •

Du Diettvd*amour. /

A seconder nos saints accords
*

Que to^a^ s'empresse,
Qu'au loiiv tout éclate en trànsportjS

^
P'uno \five allégi'osse.

Que l'éclat, la màgnîôcence,
'

' Ornent ces lieux j^

Que tout -adore la présence

^ > Du Roi des cieux ;

Que pour répondre à ses faveurs,

. Sur son passage, -

Nos voix, nos âmes et nos cœurs,

Lui rendent leurs hommages.

Ce Dieu toujours plein de tendresse

V Pour les mortels^

Slmmole en leur faveur sans cesse,

Sur nos autels :

Peji content d'un bonheur si doux.
L'amour l'engai^e "

A se donner lui-même à nous,
'-^ Souvent, et sans partage.

Consacrez-lui vos voix naissantes,

TenJros enfants

Ijnes"iniiocoirt^^Le ibux encens :

<»

j»-

.VE«^£.j4.J.^..itâ



PBOOBSSION^^ iÉMÉÊI^ ÉfÀORBMBNT. ' |C

On doit Paîmer dans tous les temps
Dans tous les âg>e8f' ^

•
' -, r

Mais surtout dôrios }!)iMîmîers ans, '; '
'

H aime les hommages. ' ;
"

Divin Jésus, BéïrtjÉ sù^aiÊîME,

Comblez nos tobux :
>'

Ah»I descendez, venez vaut-ntème *
v

Kous rendre heureux
; |t

^Daignez grand Dieu, de vos biiénfaits

Eemplir nos âmes j

^

Qu'elles no orùlent désormais
Que de vos saintes flammes. ,

Honneur, amour, louange et gloire

Au Eédempteur
j

Qu'a jamais vive sa'mémorro -

I)ans notre cœur, w '*Daîc:nez &0.

l

m

PEOCESSION DU SAINT SACREMENT.
Quel beau jonrl quel toutjhant spectacle !

Tressaillons d'amour, de bonheur î

Jésus sort do son tabernacle,
Et s'avance en trioniphateur.

.

REFRAIN.
-

. _
.

" *

Louange, gloire, ' -

Honneur, victoire ^

Au Dieu qui triomphe en ce jour I
^'

.
Transports d'ivresse, *

.lOhHtitsti^liégresse,
Portez ji¥3qu'aux cieux «otre amour I . l(6w.)

^k tm*-



"^W^
^:

àl^MKJf^JPROCKSSION DIT
Hli''?.

Vî '.

.Sur le trône do sa clémence, . •

Il console le cœur pieux
;

.

Aujpurd'hui sa tendresse immense
Veut porter la p^ix en tpus lieux. Louange,

Ce n'est plus au bruit du tonnerre
Qu'il s'annonce, Comme autrefois: .

'

C est ici le plus tendre père, f:
<)'est ici le meilleur des rois. Louange, etc.

Sur ses phs volez, cœurs fidèles,
Signalez pour lui votre ardeur

;

Chantez ses grâces immortelles
;

Exaltez ^on nom, sa grandeur. Louange, etc.

Enfants, approcHez-vous sans crainte,
Il aime vos cœurs, innocents

;

Offrez à sa majesté sainte
Vos fleui-s, vos vœux et votre encens. Louange,

Que l'éclat, la magnificence, -^ m

Secondent nos transports pioux I

Que tout s'incline en la présence
'

Du Eoi de la terre et des cieux I Louange, etc.

Heureux peuple I en est-il un autre
Honoré de tant dé faveurs ?

.

Est-il un Dieu, comme le nôtre,
Si près de ses adorateurs ? Louange etc.

O Dieu que notre foi révère I

Comblez le bonheur de ce jour;
Daignez répandre pur la terre
Vos dons, voa grâces, votre amour. TinTift^g^^



' MÊME SUJET|< « >

Aux chants de la victoire
Mêlons des chants d^àmour .

y* En ce jour; r? . -^

Dieu descend de sa gloire î

En cet heureux séjour. r

Terre, frémis de crainte, ^
Voici le Dieu jaldtix

Prèis de nou»
;

Sous sa majesté sainte,
O cieux, abaissez-vous.

Za

\f'

Qu'un nuage obscurcisse
L'éclat de ce gmnd Eoi ^

Devant moi
;

Le soleil de justice^v
Luit toujours à ma foi
Perçant les voiles sombres
Qui dérobent ses feux vr -

A nos yeux,
J'aperçois sous ces ombréâ
Jie Monarque des cieux. ,

En vain, foudres de guerre,
Vous semez sous vos^pas

Le trépas :

J|sus dompte la terre ^ ' •

Par de plus doux combats :

Son amour qÎ ses charmes
Triomphent, comme aux deux,

^ En tous lieux; >"

»

C'est par ces seules armes
Qu'il est victorieux.

il;
/ ..

#-
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- FÊTB Ï>1^A SAINT PIERRE.

Ce dôiij3r'irftîiiC|ti0tir a*»vance/

Ofltez, tendres enfants,
. y

f /Vos présents^ - -^

Ôff»a de l'innoceûco

-^^t les vœux <ôt reDcens, *

Partoutsur son i>assago, ,

S'il voit voler vos fle\irs

Etvo&cœur», >
Il paiera votre hommage "

Des plus riiiîkes faveui-B.

-\

** !

.

Ya mondain trop volage,

Va t'égarer encore #
*

Ikïin du port r ».

Dans un triste naufrage '

flPu tiK)uveraB la mort.

Mais vous qui, soua ses aîlos,

Jouissez deaubienfaits

De la paix,

jQuo vos ccBiirs soient fidèles,

'f
^Et raiment À jamais.

^lA..^^^.Li.

FÊTE DE LASAINT PlEKHE.

Prince» illustres de l'Ëglise; •

Vos travaux enfin sont finis

Et de votre sainte entreprise. >

,

Vousav^n i^iiô'ilU le p^i^ç.

Jje tyi'an contre vous s^élèVof

Mais les victimes ont vaincu î

Et par la eroix-^parUe-glaivA.^
On vit triompher leur vertu.

#'.

uSù^MM.



Les dîeiix'son t réduits en ponabièr© :
-

^ Chrisl; seàî règne dans -cejcmfra^f^^-^ a soumis ia terre ^ntiêE^ al
me est soutaise à son ^t^xur.

'Et
>1ne

T f^EnVain, toute nnk ville impÎB
Jousr rendait les divins bQBûeuxfil r

Fiers Ce^irs I de rignominie
Vos corps>éprouvent les horreurs.

Borne se glorifie eiiœm
pes cendres de ces deux vainqueurs:
tour ses collinek on honore.
\Ç<a croix et ses^ adorateurs: ^

,
.

.

;0 ville ! ô cit^Wniptueuse I

P oii sont sortis à^nt do héros
;

Borne ! que vous êtçi^hoûreuse
D'avoir ces fondateur^aiouyeaux I

Par leur sang, y<ai f^Aeux athlètes
Unt vaincu les peuples diver»,,-
Et, par la foi, seule vous vêtes '

Maîtresse de tout Tuniveris*

FÊTE BB LA DÉDICACE.
Tabernacles aimabiffi^

Ot Dieu fait son séjour, ^
Vos beautés-admirables ^
Me font languir d'amOur :

^^ _
Mon âme et ma chair même .

*

Brûlent d'un feu,

*

^̂

m d'un désir oxtrèma>. . .-,

D'aller à Dieu.



#1. ' Je'" ;.\i

DE LA

Ô.X passerèaii 'fidèle

S?Sï construire ses iids;^
lia tencfre touriyetelle'

Sait loger Sjbs peVts :

Je.jprends,m leu^^ exemple

Vôtre autel/ toti^fctempilp
t O Bieu d'amMÏ ! "M

^.,»y

..•fi

lîsgti Sainte
''

tabitajits \
^

ifîçoifl sa^l5î*hinte,

l0^i!èmps,

18 leur vie,

;é espoir, •

_ _-^__. -'autre envie ;

\;#^ù^i^ vous-voir. ^

"
.-.

"• \\
.•? "

^ucê? iùa prière,

. 7 «^ipieur, .Bietf^lorieux I

^; » jyous ^ue Jacoii? révère,

^^ Trêtez-vous à P5ies vœiix
;

''"^i Protecteur favoral^îe)

'h[
, Begardez-nouà f ' -

.

! \ Ters vôtre Ghript aimableJ
^

;. ?: '
, Eetournez-voùà;! : ^

. V *>' Xfn jour vaut mleîix que millèi

r • V,
; IbjfinB vos sacrés, palais ; .

^ * li place* la .plus vile ^ ; .

'

:'' ^
. Suffit à mes souhaits. ^

• .'

\

^ Pass^er ainsr la vie
^

;
Chez léj^^heuF f \

V

B.-,.-,.
'



ï i

itbiSm:

Tant toïétix'^ -éxm n4bië"-j,oCi.

^
;/..

hl^^^ ^^®> image des cieux, '
'

^

^
ptes plus beaux jours d[e liioi eàfence.

Jilpîrènï^oï des cfeants jcn^ui^ ' '

. % Ô temple sai^^,:ô;^ii patife,?
' ^^^ -

Et reten%di^ cri des cieux r ;

'

• yiveJesus^'vivi^Hari^; .^^::^
.

Pontife et victime d'amour
Pans k deviné EiicWistie. '" '• '

"

Jesps s'iminolaut chaque joun :

'

» A.ses enfante donne k vie. - '

Inspire-moLAc.
.
/

"
1' "

C'estici que I)ieu s'est montk^.. ..
Prodige tOjKjhantjie tendresse -.^

est là qu'à son banquet sacr^^ ^ -
*

11 a rejOïii ma jeunesse.
. ^rf ^> , . , .

-. Inspire.moiy%,\^;::;-"'^-r^^> :,

Par les lumières de là^ii^î^fi

A

Ici j'appris à. lôe conduir^yi^v^ i .r
l>an« m tieîencé de sa 1<^ •^r^^a^ ; ,

C ^eat^ic i ^tl'il daî|ii^ m'iH8trtiiÉ>è;

»
. ».

^ .«

/:li

.»j(.i.,.

'"ts 6.

'

-
. i"ifà

» t

t .

».à^'
,«.



'm . f '1

De tatvt d'amour e,t de bienfaits,
,

. O Jésus, ôoureo intariseabloy. ,)

>
J Qui ne serait, par vos attraits, •

• V Conquit à votre joUg aimable ?

Inspire-moî, &ô/ :
*

'

.:::\r-

•r

O^obe à nos yeux d'amères larmes ;.

lÉife vos temples, ô Dieu de paix,

Ne vous révèletit que des cba^mès.,

'/>-/!,i«m nom- ^;>.<?r;<»; '.niçf; -.h^;- v.s

Cbrêtiens en ce jour solennel,

liouons, Jpar des étants d'barmonilf,

La majesté d)è î'BteMiel,
, ;

Sa douceur extrême, infinie.

Inspire-moi, À6.

Sous ces pdl^îqilos révérés,

,

Oui, nous viôtidt'ons cpurber nos .têtes;

Oui, toujours l0â échos sacrés

Eediront nos bymnes de fèto.

Inspire.moi, Ac. .' ; '

cooocs: sg^faLfeiJtAi^J-.-^J^-i^J^-:'^^^
---^^^^

PJ|t3p^J^K^^^I^I? MICHEL.

Ange(ioBiédi^^'^^^^vV-/,-'->:: •

Ministre de sa pi^é^idéttCé, i
" ^

^ ^

Ange d* Dieu, H > •;! M
Qui daigne? me suivre en "tous lieut^

A l'ombre do votre présence,

, Ange.de DwU. . 1,1 ,..'.,,!
JSu]

\ '.:
. ,.i:.„

./••
.M::-

^m



^4-

Jl>iA)|M,,/

Soyez^mBihh Àmi mhèx^j^^/)
Dans cet exil > ^

Sàuv,ea mes j6up» d© *out périL
Soyez ma fê^rçe et ma^lumièrey
Mon maîtiio, toon ami, mon »ère,

Bans mon eKav'ur im>^'

Entre vos bras
Soutenez nia> ^éinl© enfance ;-

'

Entre v©s bras i

Portez-moi, no me ^uittoz;'paii4
fenêtre de monï împnitesan^e;V
^Que je retrouve F^spérancôi'

Entre vos bras.

™'

(bis:)

'^'.•:-i ''m ïl'ij i^r^
(6»«.).

^ I - >

,

Céleste amij.'

Au milieu des tiribus des Anges,
.Céleste; amij.'.r..,;-v.i '.^^1 .

^^,

Vous de mon ccéur le plus èhérî,
'

^ajtes qu'un jour dans vos plialanges,
De J^ieu je chante les looangeà.

Céleste amil, ;'':
^Jj.^n

MÊME SUJET. -

O toi de tous leji angefl, ^

' Le plue cheï^à mon cœuï^
Pl^te-moi tes louanges -^
Pour bénir mon Sauveurii

>!'

5tfM'^ii^e sé^oui^
r.' / m *r

i'

t : t*



fISfJI DE SAINT MICHEL/

Comme un guide fidèle, *

Conduis-moi chaque jour.-^' (
-^'

^ÎW.

O sijSïWg^o paix, 2

Deptiupirs et de larmeô

06jxt coûtés mes excès!
1^' j^Tombre, etc

, U^j

'Si

^n m,'

* iTa longue patience^ v 'i *

^ Ton aimable douceur, :

'xW' Malgré ma résistance^

H Ont enchanté mon cœur.
' A Tombi^e, etc.

.V'-.~i^

i
s iil

%s%̂
i>.

Jjp îèlQ qui te presêe,

Epur mon bien, imit et j<jgr

3BÉôveille ma tendresse

J*ar un juste retour.

^ Tombre, etc.

Ouï ton amour immense ^,

M'offre un ft%r divin. ,

.

Et ma reconnaissance
*

^»aï%ja"i|iisde'fin."^
A.l^bre, et#r

En ce'^rt aridiêl '^

Où'lAtwmec6ûcï&^ ,

Ta lum^re estm»^ide
Dans rKbrreiÉljé Ja .nuit.

A IjpmbreJ

i

S--'^

-i-

.#

M'

3S"6n,« ffiffTCConnaïBBîince— ^

î^*a pas (J^assez doux chants C



/

* f'
'.

^ . ./
.

,

DE LA TQUSSAI

Aide mon impuissance
Par tes tendres accents.

„ A l'ombre, etc. ,..

W-

^^^^^^i^*^^^^^^^^
"•jj^^j^^^^^^^^^**** ^^^^»^^y^^^i^^w^a^^

FÊTE DE LA TOUSSAIT. :H

.Chantons les ^mfeats et lagloire
Des saints nos illustres aïeux

;

Ils-^nt remporté la victoire, _ ^

Ils sont couronnés dans les cîeux ;
-

Il n'est plus pour eux de tristesse,
Plus de soupirs, plus de doullurs;
Ils moksonnenl dans l'allégresse
Ce qu'ift ont semé dans Ips pleurs. V /

Bu ciel ils ont fait Ta conquête ;
-

tI'
'^^^ ^^"^' -^^^ rempli d'attraitaj

Un s(»jour nous faisons leur fête, '

Mats 12%^ ne^finit jamais.

f
^^^* ®®|i|i»*s Dieu n'a plus.de voiles,

Sa présétice |Bt leur bonhenr
j

^

Ils brillent cllpne autant d'étoiles,
A l'entour de leurCréateur. '

,

Là d'une siDlci|dour éternelle
Brillent les martyrs triomphants,
Et dans une gloire immortelle
Eègnent les confesseurs constants | >

Les Vierges offrent leurs couronnée^
Les époux lettiî^fidélité : v,, ^ , \

L0S riches monirent leurs aumônes,,/
^^ ' pauvre ftfr piété.

;

7-;Ti-'ffi/V—

r-

rm

'l'^S — i*ïTr,ffp

. )



^

'7

nds saints vous êtes ttos laajodèléte,

us serons v^ôs knit^itciirsV '-^^ ' ^

_.oiia voulons vous être fidèles., À

/ Daignez être nos protecteurs. , ^

.

Puissions-nous, marchant sous vos traces,

Être toôjourà à M&vl soutnisit r ^ ^

Sollicitez pour nous ses grâces, ^ _^
Puisque vous êt«s'$es«:niis.

, / ;:

J

/- ,'

.

DÉSÏES BtT tîïÊLJ
M

Loin de vottà^!«fe^ âlrté languit, mon Dieu :(2f)

Loin de vous mon âme languit, / *^

BBe soupire jour et nui;fe: ^ - ;

^;

"' Moniieu, mon Dieu, mon Dieu. (2/.)

Pour terminer nos longs soufdïk, vèrioz : (2j.)

Pour tewiiiner nos longs sotipirs, - :

.

Venez vous rendre à nos désit*s :
. ,

yenéz, venez, venez. (2/.)''.

riiâtez-vous de nctns «fitnonoï^éujoid: (2/.)
'^ Hâtez-vous de nous emmener,

Pour vous bénir et vous louer

Au ciel, au ciel, au ciel. (2/.)
> 1

MÊME SUJET.

/

Beau ciel! éternelle patHo,

Vous épuiseftous mes désir$ ^ '

Le monde, ses biens, ses plaisirs '

N'ont plus rien qui me fasse eniriiÈFé

Jgg/r^Dieu d'amour ! , ; -
Quand m'appellerez-vous au céleste séjour!

\

*
fFW.



,vu ^ r^^ '^^f iT "" ''\*'''Çnï'4

'• r

l6î, malgré ma vigiîarice, ^
> . .>' »

Toujours quelque Infidélitéi[io/
Mais, dans 00 séjour enchanté.
Un ain^^t^^îs on oflfense,

La, point de maux, point de scmffrance-
C'est le partage d'ioLbas;

'^"'^''^^®'

La vie et le temps des combat»,
Le ciel on est la récompense.

O mort, vietit finir mes alarmes,
^ends mon âme à son Créateur.Ah I la vie est-elle un bonheur,'
C^uand on y verse tant de larmes? \

O bonheur qui jamais ne lasse IU pure et douce volupté !

Le Dieu d'éternelle beauté '

be montre aux élus face à fhce

Grand Dieu que j'adore et que j'aime,Vous ferez donc tout mon fonheur !La vous remplirez tout mon cœur :Le ciel c'est ï)ieu, c'est Dieu lui-même.

Xb t'entends: grand ï)i^,ttt m^Épelles/Encore un moment de travaux,
:^t je vais jçoûter le repo^
Lt les délrcos éternttîlAo > ^1

^^rt?-

mi

4^
. i«,.

I/e «loi en est le prM^
Que ces mots sont sublimes î

f.j, .:», .
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m i^TE DE LA TOUSSAINT,

M",
i

-.* 5

(• ^

Des plus belles maximes
Voilà tout" le précis : ,

-

Le ciel en est le prix. ; i

^ te ciel en est le prix 1

"llion âme, prends cour^go;

Ah l si dans Tesclavàgo J

Ici-bas tu gémis, ;

Le ciel en est le prix I
-

Lé ciel en e^st le prix Vu ,

A-inusemcnt frivole,

De grand cceu^ je t'immole

^ ^Au pied du crucifix : ; .

Le ciel en est le prix I

-"

. . •>.
'

Le ciel on est le prix ,

La loi dcman(^-t-oue, -

Fut-ce une bagatelle,

. N'importe, j'obéis:

Le ciel en eat le prixl
]

.,,,[, -,

Le ciel e^ est le jDrix f^

Eends pour moi ée service..:*.

. Fiiis-moi ce sacrifice.. i..*,

J'Bieu parle, j'y souscrii^. ;

,lijB ciel en est le prix l#

Le ciel en est le prix l.

' Endurons cette injure :

L'amour propre èp mUrmttro
' Mais tout basje lui dis:\

. Le ci ni en estle prix 1

\

f*(

• ••

*•?

,

A.,

Bef.]

^. *,''

iNlv^
--•a ;.-

Ht
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3

3

?• j

^

>
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JOUB| .pj;^ MORTS,

-i-

V

^ Écoute?; Jçis ypvjç ïteiôA^ '

-'
^ I

''

Et les soupirs dès Trépassés, ^
' '^

.

Qui se voyj^nt SI iiélaissés, ,^ , J-

^ Jettent d«s cris si pitoyables:, q ,-,

Bef, Parents./ ftmis, seqoufez-nous
j

,
.

)' t

Hélas I iipûs fe^ûil^iig^ hât^-vôûSi.; " fin*

J'onteadTSvbélas! ces pauvres dînes,

J'entends |,ôs eou]îiVs, -et les pleurs,
,

'
,f J!^ntends lé^ plaintes?, ies clameur^

. ;

, . Qu'elles j^n,t;aii milieu des flamn|es,.

/ ^^ O ;I)iëu d'ainot:vr l ô notre Père I
^

. ' O-centre pniquV de nos cœurs I

'

' Ah ! quand verrons-nous vos spléùdeurs î

* Ah ! quo votre abà^nco est aniôre 1 -

.

.. [^ ..V^Oj^S êtes moji.porc, ou ma "mère,
.' |VôUô dii^ûilleui*$ oà»pî^àvro enfant;

'^'^^^^^ P^*^^ ^^ votr^saàg ;• -,

*

^
V w^»6ulagez-moj dans ma niisoro,

"^^5? ""•''' •^''''•''
.r..;

'
•: '^

-

: ^ ;
oouliagoz-moi dans m i^ soiiflii'anÔei^^

•Vous dit ce f>ère ou cette soem» ;
.

"Étant cause de nia douleur, W- '

'

Procurozrmof l»/délivrtM^ico,7^.».

-

À|lqn'6 noi douîo^FB sont cuisantes !

h Pq%^ jQos feu:Sc Sidri t dévoran ts I

tra clièrs vuisTnF,-Tros chors^arbntff,-
^

Êcpuiéz nos plaintes pressiwitp^.

>

Vw

>

>."«

=^

»

A ^

..
•»•,* t

*;i

"lé"
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'»^

i.:^:#'*flijfoirR ï>kI*«ï':^'^'.-

^rse.;

->' *

m

Je su{$ téWÊELptLgùM Mèîé,
"^ Qui voti* aima tant auti^fëf^i;

*

Ami, reconnaissez la voix; ; ? ^
' De eet-ami qm vous appoïld. ''

;'^:i

Hélasf j'ai beau crier à l*aid% / ^

I

^ ^Personne n« vient an secôursi \ l
^

ji #ni àtmc auraij» recour» l^^i^'^ï .1^/
Nul ami |>onr moi nlntereèdW* il '

.

:1thaki l)îen que je vous ai iainéi:.^ ..

. Je m'en suis trop emharassé % "< » l

I*'
Itt&ae^ part %ayi j^nitenc^Kv y ^ s^

\ VjfÂ ^ui> #ai ni père ni mèi<<i'; >

Mort sans parents et sans amis, *

Vers qui porteratje mes cri8# i /

Qui prendra part x\ ma misère ? /

Chers inconnus, secourez-nou^, &c.

•r'j:k\',

'-^i* îdéreir «ft Ht dé
.; tJn gQuffîfe de brasiers ardents»

Un feu qui, comme par torrente,;

Inonde et pénètre nos âmes.
V cœurs humam, 4^. :i -

' " L

• Vpyo» ne» maux, yoyea «os peines

Soulagez-nous dans Ces prisons
;

' Vos jeunes et vos oraisons
*

*f
Peuvent briser toutes nos ohiftineSr

' ^ Étofs^de Diou, &o.
'^lO-f;.. /'

\

a

A..

«.
. l

^'.
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Au |;^nà 418^%IÉ2^ abîmes .|^ .j^^

iîpii* gémiasons, nous, ylieurpn^ ^i^* ï

^ ^, pour exîi^çr 310s crimes^
,. f,, ^ »

, JjQmdé Dieu iHïuij^jQu|Ej^ ;;; '4
-. Helas! WaQt . ...,..^^.>
Feu yeng^m?, 4e tes viqtlmes . j ..;j
Los pjôui's neféteignent pas

i>' ; f

l#

^J!^ l'aspect de iM>s supplices, ^^ )^^^h /

^^. X'hrétiens^ attendrissoz-voudf?fr : i
|^ nos maux soy<3«î popices^ i,.. ;

v v,<^^

; ^ nos frères, sa»ve2-nouft4i.;4ï^;,r a î

;
f^ Hélas I liélasi n^- ;i^^y

,4fe Lé ciel sans vos sàcrîâcos,
^ir/'/.^

||ûle8 abiségôra ftm . \a :j4ii-^\'^

4'

De ces flîwnmes dévoranteji ^^ ,.
^ .

Youfi^pouvez nous arr^herLj , , ^(^
B^tez-vouSj^Âmes. ferrenJje%,t|V|.^^^
Dieu se lesseya toi^^

j^ , ,/^ ; 1

^ÏÏélas ! îiélas I '. ^

Be ces peines si cuisanteîf^^ ^^^^^

jlMÛa tie vîent-elle pas ? '%
i>i )in'

Qrmd J>ieu, 4^ votrfifiméem |# ^,M
Désarmez le bras vengeur; ^ k^
Que notre malheur finisse, ' '^ " ^t^'H

S

Kélai t héJas! f^i'^iiP .

^' Votre main HbératHce î^^^/nftl^:^
We s'é

î' ''Î*l4,t ,|^j _i|j^;_|

^, • i^f
w

»i»iM^4^ %IL lif rt ^ .
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H

'\-
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.

t f
7£t£ de x<à

î v!

i^ Seigïïetik Dî^^ té«|eaheé,'' A
Oflaroïïs nos lugubres chanta 5 ^^1
Implorons son indu%ence,=^ ' ';

'i^i
'^^^

. /

Pour nds' frères gémissants^^ - • . ; 'j *>v l

Qu'encor^n reste d'offienfedi-^-t

Tient tîaptifs dan^ les touriaents. î

A l'autel du sacrîtiço

Allons fléehir les genoux : » fjti .

Là, toujours de sa justice ^/T'^/j.. >
^

On apaise 1© oourroux^jî -«»i'' a ' î

'Là toujours son sang propice' -v

Coule et pour eux et pour noua*'

' Jésus,mainte victime I
'

v *^
;

Vois-les d'un œij de douceur.
Détruis les restes du crime
Qui jadis souilla leur cœurî

f

Et conduis-les do l'abîme
Dans le sein du vrai bonheur.>'

\ \

MMl

ïiTE DE LA SAfNTE VIEBOB.

IMlkLiCIULÉB OONÇEBTI0H. ^

Salut, 6 Tiorge immaculée^
>^ T^Off > rf|

Brillante étoile du mifctln, _I. .i .,! \

toe Pâme ici-bas exilée.,:^ ^^îr"^^^
g'a j amais invoquée on vami^.,,, j, ; j,,/

priAri^^i

^ant 4tt eie( ^dliAfJm jÉ-otéger.

'r^ />.?;
*;* *iB'

"i;
—

-

-a S"

; /
;
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'V:.

Mère Umo éh^^tltei§^if,gy%^i^
Sois-npus prpjgice A rheuro du ddngeKnii

'

• Heureux l'onfanfe.qui se con%-f.^it,4^,/^
En tes maternelles bontés I t!4^
Il ne^nt ni inonde en fim^^_i;;4^ l

,
JNil effort desfvtmts- irrité» -4^ ^Î^I ^

Autour de lui les barques étrangères
Il voit au loin des débris snrnagerj' » J /

Mère bénie entre toiites les mère^/^f ri ^^ '

Ta le soutiens au milieu des'dangors/ni: •

Conduis au port notre nacelle, '

^ . -St
Malgré les vents, malgré lesJp^i .',, >^
Preserve-la, Yiorge fidèle, lu. ,;iini^

'

De recueil caché sous les^eaUJC. '

Sans ton secours, sans tes soi,ns tijtéla.ires
La vague, hélas I viendra la submerge; /
Mère bénie entre toutes les mères, ; ^^
Sois-nous propice à l'heure du dati«reiv

Veille stirnoxisî tendre Marie:- ; P
Surtîbut à l'heure du trépas,-, ^

- *,
( ^

Pais qu'en la céleste patrie y, /
*

,

Ton fiis nous reçoive an ses bras,
.

'

,
Quand, précédé d'éclairs et de tonnerres
Avec rigueur il viendra nous juger.-.

'

Mère Mnie entre toutes les mères, ^' ' t

ayoN ^mrfmw ^i i(^ premier4m*
. jQoelfe 0st céHè fî#«r d'i^wocimefl^-r^^

^

p
•«

'• \



T^sts^ ^ _5gi„^

'"J(>f*f ^

JVT-"^p -«"i

.,<!

f

iT:

iV ^Vm^^^B mmi^^^^ ^^I^^W^V* • r ^

< .!

M ;

I

4
t' -7

Aloso d'au irameau iétrllîîX ;? 4 ..^<:fM

duel.^t ce iîiéaa Us qui s*élw»0^i^uo ii^<

p|ar comme uii rayon du midif ;

plu péché, dos maux et des larmeftjy i ;il •

Cette terre .est "FaffrGux èéjour;^ o: jj.: 1 H
~

lais le ciel, lui prêtant sèà ch^tmeSif r 11 .

fcirt rcn préservflfT en ce jouiM /<m /! 'C

i. -rice le souffle funeste ? .

î^'a pas empoisonné son co?fi|r;';,j.^

Jamais de m\> vertu célestçj •
f ît

*

Be mal ne teVnit la splendeur*,

Çhef-d'œuvi« de la. main divine^
' Qui pourra nous peindre tes trait»? y
Et de ta sublime ori^ne >i V ùij;^ ! v.«v/i^ i

Qui noi^ dif^a tous lés secrîBtsTi i ' >^y

;I)es chiîhes d'Ain dur cscîairttgo ^^
Bien rie pourra la gAraiitir ; .

°

V Fille d'Adain, dans so4iti«ufcag©

Comme nous elle va périr ;
°

- ^.
Mais Dieu, déployant ^ puisaftnce,

Du déluge apaise les -flotspu" v. * '

n dit, et l'arche d'alliance " '

\

"VoguQ^^n ,pâix sur l& sein des eaux.

'<. 'Vijf

;'•• fi'ù i'iî

Du baut 4«9 ôieux, Vierge puissante,
,

îiaisse-toi toucher 4ç nos maux ; ;

,

HélasI d'ttue çhaW pesante

îîous traînons les tristes anneteÉE,

A vivre ati xaillou des alarmes
aAKiimea-noua toujoUrs destigés ?

Mtkùm nûârrîr <ri9^ piMift ««^laiiili

Ijf^^msÊiiw hii^^



"^JÇT^'*» 1 V

V
t

^liyîeris-toi ^*en brisani la t^%
Puyplus orgueilleux des Jyra»9,y ]^^^.%^ la cpnquêH^ml

Jipsus^a mîs^ sur le trône, > ^- oC est à tôî df prier pour nous :
*

Si ton amôtij ûtms abandonne, ^i3
Qui pourra fléchir son couiroUx f

Que je te révère, è Mai^Sdilv 10,^1 f

•

P rejeton béni des cieuxl - m^i
j^ei^e de Dieu, toi dont la yw >K
^^e connut qu^ des Joi^s heufeiiirllu sortis et pure et parfaite
Des mains saintes du Toiit-Puissiint,
^ar tu devais briser la tête

*'^^^

Et l'antique oi^ueil dÏMerpeu*;

Air; O douce JProvîdènce.
;,

tiU;

4Enfin do. son tonnerre
.

-Dieu .dépose les traits
Et Marie à la terre
Vient annoncer la paix.
Ainsi quand sa yengeanço
Eclate dans les airs, ' '^

^

L'arc deson alliance
^^•

Eassurê runiverei..!:^^"'"^ ^^^

Quel le est tQHw^t^ et
ft
tÂ'ii <> -

fk>

i
' 1 »

t:;Vl

:ïirtiT q.ront icmbeJli .

é

,if*.

S
'

/



u

w

i>;^

fl

Auprès - ' ,
,

Les rayotîs de l^aùKHre^ o miui r u
^ lies fottk da plus hùsm jcto)* « uU

î Bontbieîit Ttooifls pairs eiie^

\^ j • '....w.?/ -v^';;^!- -i^vrîrf oiv ?o| /v Jr.* li

r'-:Eii vain sa^an.^miaï-tn?j^^j;u-,!ri) la

Sur cette créature
' Pieu seul étehd ses lois. ï if[ j ; V

y. Bien daihs ce sanctuaire ï^^M,.!C>•t;()

: Ne WesserasGS yeux^^i'i ob o^^^

» I Et le cœurdè samère )!«iu!0)^i/i

Est pur CjDinme les éieus^K)^^ t^

••''l)'àno.tigofletnô,r ;,., ,;,,,, ),,m 1 .... ../^i/vf/^'n

i:

Trpp heur^x rejeton,;
^

^ ^, ^ , i !.t

, Tu ti-6mpos, ô marie,
' La fureur du déilaon.

Il faut, le éiel rôrddiiilc,

Que, malgm^li f^té,,,M, {.
; ,^

Sa tête de ton Irone

Soit le pi'emier degré.' : '

'^

Les anges a m.m^
,. ,} ,y ^«j

Consacrent l(uira^eM^^^^^^^^-^^^

Pe leur feno cW^^ ,, ^^^
Ils préparât ïii(^i;|^.,,î{

L'homme dans sa misère
,^.^^.,j

ia demandai, etîes clour^^
Disputent a lit terre ,

Ce trésor préçleiix., i^ùdlmÇ^
-.— . j , *

"

.||( —^ .

kW i\k
Venez, auguste H^b^;^?^^
Ji^uûiverlW suspens ^^"^^Z^;*^

'V. - „ .#. "!
:

.'4 .• „

.J"^



Attend si^ souveraine ; i .^j: ,, ,,« ,

'•

>

i\rene;za vos,©nfa^ts; .vi fr^rfrO
Donnez-leur la iMOu-e ^ , ^ , , ; ; .<

. Sur Tenfer en c^ffroux,
Et qu'un jour dans la;gloîrèVr

V Ils régnent ayeo vous,; | ;;jf^jj

°,

Pe teè enfants reçois rhommagC;
Prête rôreille à leurs accents: ^'V
Seiçneur, c'est ton plus noble ouvrage
Qu'ils vont célébrer dans leurs chants.

, Kanimé par ta main puissante, n^ >

Plein d'Un espoir consolateur, ' >^
X)avid de sa tige mourante \ \ J;

c"^oit germer la plus belle fleur, 2/.

^ f Pleine de grâce, ô Yierge incomparable l

'g I L'honneur, la gloire et l'appui d'Israêl|

% 1 Jetez sur nous un regard favorable
;

W ^I)e cet exil conduisez-i^ous au c]gj^. 2 /•

Des mîsê^el agi tffôrM^fif ^

^*'

Cette terre était le: séjour ;
- - [^

Mais le ciel, pour, tarir nçts Mrateëaj^

Nous donne une mère en ce joujr-:

Chantons cette mère chérie, '
''.

.

Offrons-lui îé don de nos cœiuay /
Et que notre bouche publie

^^"**^"
Et ses charme* et ses grandeurs^ 2^

Bile est piire comme râuroro
;

Qui luit dans un brillant lointain;

•4

3-

Mu



i^'

# PtJRIFICATIO» *ÔÉ'"l"à feÂr»fî yiERaB.

Jtomiiie le IS^aç^^e^:^^
2)ans lîv fraiseur^^im beau matîû. ^^

-

3BVjt^t?aux 'èbiirotes dô la vits, '4ln
Par lin prG^îgiB sûiis égal, *^. .^^
fi^n 'âme tt« jfit pas flétrie, >^^

Kl soiffle eicûpoisotnié du iùaL 2/,
^j.,,,,

/Ainsi qit'jiii p^linierôolitaîrë. ^
Qui. croît &ÙT le fcjonraiit des eaux,

g'ïït^^to^ le« ans donne à la terre ,

^*'^*^^ôurs ayec (Jea fruits nouvf^j^te^:
'

'j|i^ loin. d'un mondé volage^^ fp
rie Accpmplit son destin/ Vr ^d

5t tous les peuples, à'&go ciiJ^!^|
^ ^émrû|^J^|^|de;|^,f^^^^^

'

as: SOi^SOSà!ësg9<gë»atei«±t-.artagii^^

Tiolr bE LA SAliraE
't ^.

>
i

•a 5

Quel amour I quel àtndtir extiétne'1

L'Eternel ^t adorateur 5.. :^ ^
Ils'ofire oiijis le itompl^ IÇkèfpç^Vv, > *

'Dkàs oe'JQUr dîlieurêuee mèiïîbîi'^,

^XJn Pieu sTiumilie à mes yeui^|;;^^

Quittai^|l,|rôpe de sa ffloire, ' J; :C '

\ t; îl se fait victime en ces lieu:?:» ^
'

^>J%

T^i.fflPfWi..,ff*,ml iUl- \:\\j



* iFÎElNONciAWoi^ï m- Mw-rè Vierge, m.

1^
Et comiht^ FesclàTé eonjktili^ï^^'^*^*'^^

Le rédempteur eé^ rachète.' ^^- '^''^^

/"^^ Mère d'ainotir> mèm Mél^^m^^^
Tu présentes ce premier-né

y.

.'^

'M

oœ

Qui forme une offrande nouvelle ^'"'^^ '^
I)5nt le ciel même est étonBéi'i^*^>'^> ^^

Ah r ^tiell|;hu«iatté pofbiwbît '

()

Pourquoi te «ouraettre à la Icfi?
'

Mère d'un Bleu, Vierge féconde
Les auges sont aipius pui»s c|.u«jai ,/¥/>

l

^_^
jl

^

>^^^

'ANNONCIATION BB LA Ste. VIERGE.

V. Angélus Domini mniîarkt Màriœ :

K, m concepit de Spiritu Baàcm ^
Un ange ajrant dit àJMiirié •

'^'^'^

Qu'elle enfanterait Jésus-CliitÉt
J

'
'

"^

De la grâce elle fut remplie; ^ ^ ^
''^

,Elle connut du Saint-Esprit.
Ave/Maria,^i^^^i^^-^^^

B. JFYaif mîAi secmcfùm vtrbum iùum. a ^

Voici Seigneur l'humble servante
Soumise à votive volonté j t ?

Je suis en toute obéissamoéi 'Kl . • i

Conservez ma virginité. *

Ave, Maria, gratttjlenîi j«-i>^mt^femîm <fee.

VI Bt Terhuin çaro facttm' e^t :

^:
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^ J|,^,^,.^NNÔNOIAT?OH,,D||^^_^^ W'^yv! h M

II

Vo)ilanst habiter parmi nous,
,

;

Prit au chaste sein dé sa Mère
Le corps qu'il a livré pour nous, '

_^ve, Mana^gi:i3U44^bnf\i^^ <^c.

Y.OrapronûOiSiSaYzaJj^Gemtnoç,,
K. Ut digni efficiamur promissioniùus ChristL

Priez pour nous, Sainte Marie,

Ohtenez-nous uil h«urj|ijx sort ; /

Priez pour nous pendant la vie, :
. i

Priez a l'heure de la mort. . ^ . U
Ave, Maria, gratiâ plena. ,

PREMUs,-~grg^îam tiwiwi, quœsûmuSf éc.

1

>'• ï•"^'"^^
: 'MÈM SUJET.

••

Le Dieu qtl#nos soupirs appellent '

!

Hélas ! ne viendra-t-il jamais ? ^
- Les siècles qui se renouvellent ,

Le Verrôîis-nous biettèt éclore» '

" Ce jour promis à notre' foi_?__
'

Viens dissiper, brillante aui'ore. •
, i

Los ombres do l'antique loi.

'j i''ii:l'i'*h -"M r.l,i A'i MiJiHi' :

•' ;'

0*en est fait, lo moment s'avance,

Un Dieu vient essuyer nos pleurs
;

Il va combler notre espérance, >

Et mettre fin à Doa ii^ttll^iujs* li^ i

Fille des rois, 6 vierge aimable,

tarais, sorp do Itobsouritéi
'

t== ^^^



!

N/

I»'. t *

.^i.5)i*.i /',.-4 l -^AmTE VIERGE ^^^*/-^'^'0K-^./.

Beçois le prix inestimable t^^ ' 0.7

Que tes vertus cmtmérilë.^^.

.

X)es promesses d'un Dieu fidèle
Le gage en tes mains est remis;
Quel bonheur pour Une mortelle!
Un Dieu va devenir ton Fils. , ?-

U.

.h; a
Dans ta demeure Bolîtaîi^,.; , .,

Je vois un ange descendu :
*

i
7 s

O prodige! ô grâce! ô mystère! .^
Dieu parle ; et h. J^rbe .est <KMi^ça

Mortels, d'une tige coupable,
Eejetons en naissant flétris^
Dieu brise le joug déplorable
Où vivaient »ôs aïeux proacrît».

Son amour nous rend tout facile v

Ne combattons plus ses desseins; '^ v

Parmi nous lui-même il s'exile,

.

Pour finir rèxîl des humaioa. ^

Il répand des grâces nouvelles^*! v i

Consomme ses engagements; . !

A ses lois soyons tous fidèles,
.

Comme il le fut à ses serments,
'

; H ; (

t 's

•/

oMÊMB SUJETl.
Salut, gloire, ô Mario !

O Fille de Jessé !
•'*

> i

:".^P

Vierge sainte, et remplie '"' ' '' '

Do grâce et^a beauté
;

H '*'

Xe Seiflrneurestoïi vonnï'*^ • * '^ ':Tje Seigneur ^t en vous";

i^:'-

4Ê^

—^



t Entre tou<fy)fli les fejiennes,, .b

Je vous révère fîtivoiis béni»;?,/
Béni soit Jésus, vptro Fils,

• Le^ââ!uiv(>n*^**o«^ttieBi
><nnu.n 'i

Vptia ê*0«fiiw)tr©Tmè^

j

Vierge I ^èWi dei Dicavj
" ' ^ Aidez notre misère,

iEn tous tem^js, en tdWë Iléttx^ •

Pour des î>auvî»es péçkôw» '

Signale» yotre zèWt '"^
' * ^ -' ^ U -

;

Priea^ pendant que nous Vivrons^" .

"

Obtenez-nous quand nous mourijo^jis i

.

La couronne ijiimortelle. ' ?

JM

aclME sigit^ '/ 'V >

"T-i

Ait'^ 2'ANOKLxrs^ en ajoutant à cha^e cou-
plet: Aye^ Maria, gratiâ_ pkaai; I

,

Auguste e;taîHtie, Marié . '
!

Nous vous saluons à genoux 'ijÊÈk
Voua êtes d6'grâeesrômplie,^^^|r!
Et le Sei^i^w» 4&t ave© vous^p

Béni© entre toutes les lemmQ^,
Vous méritez le premïor rang :

Et béni le Sauveur des ântes,

Qui fut fo^^iaé do* vott» «aiSg.

.. Mé^M /> 4^-g
Mère de Dii^aînte

Soj^ez toujoui!«t|tptrQ su;^port'; . ,

Priez pour nou^^p^n^a^t la vie,"
"'j

>.- 1. i

n

A£«;4li''im . i, i.éî?îto»'
'



KOTRIi^DAKB. !)£& SEPT ÎDOJJhWOïJi, 9ft

i^^'f^Ml^^l^^^"^^"^^*^^'^ soooQgogs^oœœeooocaciQ

^.ii

..fi«-i(»,»-- . j^-

NOÏBE-]

Viens, pécheur^ oïStoIs^ le martyre :f fitr/i-

De la mère du Eoi des rois ; . , ,

Au momeût ôû Jésus !^xpiré,*' '

**

Vois Mûrie au pied de sa croix»
: d /

Et si d'une mère chérie >
, ^

Ta main ne petit; sécher les pkumi^
^

Ah I du moins pleure avec Marie^
^

toi qui cause soa4o^loiii%r'

" D'un glaive à jamais douloureux
;

<•' C'est toi qui sur un boîs infâme,
"Fais mourir mon Fila sous mes yeux.
"Pour laver tes excès, tes crimes,
" Tu vois couler mon sang, mes pleurs

;

" Aux tourments de ces deux victimes
" Craindras^tu 4'unlr tes dov|leucô T!

Mario, ô ma tendre mère,
> ,•

Que de pleurs je vous ai coûtés I
, , /

J'ai péché! . . . .mais pourtant j'espère,

J'espère encore en vos hontes»!/

C'est moi seul qui siûs le coupable ; <

Et Jésus souffre les douleurs 1 <

Au sang de ce maUre adorable . !

Puissé-je enfin mêler mes pleura» ; i

Puissent les' clous

.Qui blessèrent mon
* Imprimas par vos m
Dans mon cœur gravw

es épines

Jésus,

divines,

ses Ywtus /

J'ai causés vos longues souffranoef 1

^?

M-

I.
'1.

i^j&ih.»̂1 r .. iirt »



m ^* :- tm- Ïjt^*î:<:MP-i¥ AlfXHiÏATRrolBr -

lrui8sé-j©, expiûnt mes offenses,

Tarir la sourco do vos pleurs. V

Mefrain ^our un air nouveau.

Ah î si d'aune mère chérie
C'est nous qui causons les douleurs, ^

N'est-il pas bien juste, ô Marie, <;

De mêler nos pleurs à vos pleui's ?

,\

.T " i';' -r t ç ,f<

.-' <

NOTBE-DAMB AXJXILIATBJC

, AlBfi Fleuve m Taqé.

'^*
. Tendre Marie, i

. ; i

Souveraine des oieux;
' ' i Mèiro chériof |v

Patronne do ces lieux, ° - " *

Yei lie sur notre enfance;
Sauve notre innocence.

Et de nos jours
Viens>enibellir le cours. • \

Mère de vie,

Reine aimable des cieux, « ,

De Bieu' chùisie
;

Pour combler tous nos vœux, n /

Tu vois notre misère : '

Montre-toi notre mère
;

Eépand^^ nous
Tes bionfait^Wpîus doux. -

' 'H|i'en for s'élonoe y i

Et jvemt dàhs^Tîureur ^ '

I
.

'• «.



f^fS'î' o. T|r®f|5ç ^^^-^vrfiw-fi-

VISITATION ©a ÈÀ »3a!ïTl! VIERaB* 1^

'^'iPé notre ©nfanpè-'îo ^ ' ':^ î <.* '

] :.

Bâjà. ternir k*fleu^»;-^rf^>e!ot l.iH î

-g'

Mais toujours invincible^ / p ; l -'

Bans ce combat terrible^ n* ' î * ^
Par ton saint nom

Je vaincrai lééiétnon,':

^'lUi

; )

.9f

;'BôB le jeuheiSgej

;
Sojfhons tous au Seigneur;

'

De notre hommage
, ^

Offrons-lui la ferveur. -

Pour embraser nos âmes, .1

Ah Inrête-noùs tes flammes; V ,

Jusqu*au Sauveur
Eilève iBQtr^ Qf»\u: I

O bienfaitéièe ,>ïi

De nos plus tendres ans f

O proteètfice
De nos derniers moments I

'

O douce, ô tendre mère, ' < • ^

Trop heureux d© te plaire, - ' ^
Tout notre amour * ^hu'

Est à toi sans retour. . ,

,

VISITATION PB I.A SAXHTJB VIBBOB.
',

^'^
-iJ

fefci-*'" -'.-.a;. -f
'

.
'•-.. :_<! * .'

Astres, brillez <^^feu plus doux
Bans les lieux où pàëée Marie

;Monts Buporboa. a hai. ŝaezrvouft.

'M

\

Beyccut cette mèro chéria^
^~t—

r

-àtULnâiS^ 4 V<i«k^«>
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^ .1

:f

% •« 3 Est toilphéde rioti'e tnisèr^i >
j

^'
I

Jusqu'î^rt «arâoede i-Étorn^Vy
P5 (^ Daigné ij)0rifcer iï©ti»^ prièr^^Yï ^ J J

Des yiergo9 respoUr »i^ J*hoi;iii.our, v

AJarie, pourquoi a un pifs rapide
JRès monts fr^ncJaijSTtjfl .la Jbi^teur ? .

'

Quelle arfip|ifî}f|fii^am;i^f 1^ |;^,-gui(^e?

Dont l'esprît divin t*a ijéMftfe-

Mère de J5i(Mî, tà'dîgtiitê '

/ •

Bn toi ne i'ïi polnt,afl£iittf^ ^

Les yeux encoir letwiés ftu* jofé^,

Déjà Jean-Baptistè, ô Marie !

A ta voix tresa«iMe d'amdur, ,

Au sein d^ sa nïjàro attcadriei < '

^?r)^vl;)î^l</''v V i.

Déjà fe'o|fr€| c<^inme Sanive^ï , \

L'Enfant-Dieu qi»e porto M^irioj >

Et déjài!<J|afant précurseur; .^ > f
Annonce 0ï^;^4^«J^jjyjfessvi^.

'A

W %p

Hôtes digfees de leur amour,
Vous logez Jéaud et «a Mère ; „ -

-'

Heureux pareftts ! heureux séjour!
Jouissez Œ\m Éjoi«t èi ptHosfjèré!^^*^*'^

ri.i-

. Un ^ttgû jdyant' dit à Matîô î ; M i i /

Que le mohd« aui-ait nn Sauvolii*.
'^
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Et qcW' kr ûi# M\falfÉ cboisie l h
Pour m^TO eu Bien Bédocapteur;

. !^Utôi ravi©/; 4ç^i«*;,>'i o-^; y : r

99

4''-

Magnincat anima mea Doniinnm, ' ' * '
'

£t ex^tavit spintos iQeniC W ]i>«(r<8tfntaH làso. i Jfv ," s

Pi«tt 4m pôpt tout, pouvait-il faire.
Ihi ma fàvôûr rien ^e pins grand ? ;;t.

Je reste Vierge, et je 'suis mère
;

Un Die» i'uniit; à m©n néa/ât. 1 r /

PpGflbnd mystère^ ^1
Dontjé bé®k ie^nfeut*Pmi5santi ^ i

Qoia respexit humilit^tem ancillas suœ: ecce enim ex hôe
beatam mn dicent omnes ^enetaticmnea.
Quia fecit jj^ J^f^n;^ qui pàyem e«t

i
et «anctum lunom ejiu.

Il aime tous ceux qui le craignent;
Ils vivent dans son souvenir. -
Si les superbes le contraigneiit

4^J^ confondre, à les punir;
'Les humbles régnent^

, Sa droite a daigné les Eéniri ?^^

Et iniaericordia ej^U a proipi^ in |iw>tanie8 : tiraentlbtit e«mC,,

j :(.'!

)< »
. M

Touché de la misère extrême
Oil les humains étaient réduits, •

Il veut les défendre lui-même ^
*

Des traits de leurs fiems enneini»;t
'' Bonté suprèttïei^ '' ^ ^^-^^ ' ^

•

Il leur donne aujourd'hui son Fils.
,/,! '

t

Ocp^rait ppttmer de BvitvT et «ifiUavit hinvilâ^
SétafaMwi kaplévit bonis t éi dMkiec îBaaiait inaiM*

i?

.^

.i*. '„'t.»^',t'?'jî>^\kfr .
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ASSOMPTION DE Eà

Ainsi s'accomplit la prômesâe 1

Qu'il avait faite à nos aïeux
; 1

Xa paix succède à la tristesse,
"

Pour nous déjà s'ouvrent les ciéux;
Et sa tendresse

Partout va faire des heureux.
( *" I

' " c : <k

Susoébit Isrkel puerum suum V recordatus miserieordisè sTue.

Sictttloci^iïf «at,ful MrtresnqsUm«>Abrftbaiaet «Q^niai eju« in

A jamais gardons la mémoire '-
;

J)e ses bienfaits, de ees faveurs,

toujours cédons»lui la victoire,

_^)fa||p^ns-le régner sur nos coeurs.

Rendons-lui gloire, • V
'-Eeridons-lui d'éternels honneurs.

;k!i

V,-v.
n-»-! ,ï,'';.t ;vfj-!;

«loHâîHi«Tl;ct]*1li6*:-
Et Spiritui Sancto. ) O : . î ;^

>• r f> ; ; ? -t

Sicut erat in principiO) et nunc et seoipef *,

Et in sœcula^culorum. Amen.^ '

Œ? jgjOgQooœ»
' r^:HÏ

f

\ ASSOMPTION DE LA SAINTEVIEBGK;
'

. .
.

^

p/^Triomphez, Reine de^ eieux, ; v

^'Sj j A vous bénir que tout s'empresse : '^ '.^

^
j
Triomphez, Reine des cioux,

[ Dans tous les temps, dans tous les lieux.

Que Taiîipur nous prête.;
I
AÛr-r'll

' En ce jour de |ête, >| nr .ir . i
f . ij

<îue l'amour nous prête ,)^|

Ses plus doux accords ; . f,i , r ,.< !

f

Et que notre voix s^^prête
'

Tie^nteiSi32orK^^7Sï^3^wffip^
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a'JAINTE TICBOX^: idi;

t- < -'<

Célébrons en ce Saint jotir
Les vertus de rhiimble Marie:
Célébrons en craint jour
Et ses bienfaits et son amour.
Sans cesse enricbie, *

,

•

.^
Jeunesse- chérijë; <--'''i

"^.i'-? --
.

:i- *-i'l

V Sans cosse énrichîe : . ^

Des ))lus heureux dons;- t / " )
C'est de la main de Marie, "

î

Enfants, que î^gi?S|l^f^enons.Trîompîiez.

Qu'à jamais de ses faveurs '

-i^

îfos chants rappelant la mémoire ' ^
Qu'a jaiùaîs de ses fjaveurs '

'

Xiesôuyenîr charme nosi cœurs.i ^
'

Le ciel et la terre, ^^ ^ >

;

Bavis de .l^i pli^ire, .
; , , , , . . . .

,

^.,r.4je:Ci^.^tla terre.-tj,^M -.-••m/J
-'-',•'

^

ChantenIjsesappaaM: ^ j
'

Vos enfans, ç tendre Mère I

'

1 , 7
iVe vous béniront-ils pas ? Trioinpliea.

Acheivezj^QPxe bonheur;

<

,,, . , .

;Ketraçez en nous v^e image: '^

.Achevez notre boiSpur,
• -Et^ravez dans noui votre cceur!.

Guidez de l'enfance^ ?iî'>if> toi t-,/
j^r votre- puis6ano6|/uwj^i>wi?^^?i, noj n
Cruidez de l'enflancelitiâ^m f ^^/î | i,î#:|/

' ' ^ L'^^s paS' chancelaiitsp ^mitf kr)^'Hh l ai

'

;

Et que l'aimable innocence

0:? h

,,.V'

'*-

*

c-:
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' Avec tifanàport lias qieux l'oint proolasaée

Eeine dos feaiats, 4es ti^nûs,, des ye^tvifi;!

Là voyez-vous ma MèiiOï bien-^akaaé^iirH

Presse son Fils, près dj^ soa dou^^éaiis? 2/*

Loin do ôe 'lieu mprtôl. ,

Su> ïl6^ àîleâ do fl^pinie
'"

•m
C3 .:.f

s-K,jj;iWi.i

Aprè0 1>fi dôiéé inëï^ .
,^

, ,

Yole,^ mon painrre coewFVÎ' ; , . X
Loin d'allé surlà té^, C^

Et moi, son fils, oêiàrkéii^ )^étSà^^ vivre ,'|

Loin des beaux iieu^t 6è^ se trOttve sa cour ?

Au ciel, au c\ol, je vèaljsi jo dois lïi stiîvrei is

^

Volons, voloriô^^é^Fââié^J'^tmrl tf: V

^CyuQl départ, qui me ravit ma mèr@!, \
Qui me ravis ma tî^'étïtton esf)oirF' ^
Partons ! i>wi't6B^ îà^^ié xKlI^tr^

Au ciel, au ciel, volohsy «^ï^? ^^ "^Oï^* ^f* .

^ ^l^oiir ton enfan t ^8 'iWteîta' pbîèéé,

A, ton'Jéaus demnii^ dm beftiai ipars :' «

liais pour l'enfant ifaid^e^éttisr Ba méa^e,
*

Ohl de ses pleurs ç|AtWisf0ii<fai to|n»iii! ?2/>

lB%l^#B6itii ïe plui ftrdont désir j^
4 T



n «^i^ï !s' '>-•*"
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^Etde^taiiaoX't qjiet^p {omisse ib.<@tirir.

-/-. m

{ MÊME SXJJETl'

-Je la vefrai. «otte mère chérie f

^Cetdoux espoir fait paflpiter mon tœxùn
Elle est si fconiîo et' si tendre, Marie! k

Un seul regani israit^tauîÊ mon booi^&oaé. ^v

•^

*j .1

*: ' J'aifespoir \ ^^

.
Au rfelM^ paiy^. V.

•"

, ^Dete:^4î^:^v/-;;": r/:,-'/;

Je fus toujotïrs'l-etifàn'f^^ éà ténâiNJilJé-;

Mais plus je suis comblé de ^es bienfiiits,.

Et plus j'éprouve en l'âïne de tirisï^ssè \
Je lartshéris, je ne Î4 vois

-*^^^- ^--^
. -

*

Je ladférîs, je ma pW#â irédîi*^ ' '
' .

Son nom si do^± à èha^nô* instant ,dtf ^pr^ '

A chaque instant je ite'o |)îïais à JMcrire^
Je le répète et l'écSéis tour à tO«i!^ *

.

Je vais cherchaiit ftm iiitïagé fidèle^&ù ' m1
Mais nulle part je ne sais satisfai^fe^ i, pbellô,

,
Ah ! Dans mon cœtja^ tna apçièr© est bien plag
Et ce tabienu luI-môïBê est imparfait/ ^

Combien encore- dtit*éiliii6WàlWieiièft?

/

nf:

' f"
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-lOé ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE.

Maïs sans la voir je suis en sa présence,
lît ce jour fuit, adieu, ma mère, adieu.

la:ÊME SUJET.

Chantons la reine des cîeux;
Que l'excès do l'amour

Pait triompher en ce jouy
;

Chantons la Jleine des cieux
;

Qu'on l'honore et^g[u'on l'aime en tous lieux
^e nos chants divers
Hemplissbns les airs : '

^ ,
Que tout 4'univers

Ééponde à nos doux concerts :

De nos chants divers
Eemplîssons les airs

;

Inventons même de nouveaux* airs. >

'

.

*
-

* '

Eng^h l'hiver a passé,
ikfs vents ne soufflent plus,

Les frimas sqf^tit" disparus :

Enfin Phiver a passé,
La teaapête et les pluies ont cessé. ^^^

^ V ièrge, les douleurs.
Les soupirs, les pleurs

/ Font place aux douceurs"
^

Des immortelles faveurs.
M Vierge, les douleurs,

,M • Les soupirs, les pleurs ,

S'éloighent du plus parfait des cœurs. ^

Venez, lui dit le Seigneur,

^ ''^

^ -OinaMère, venez.
Mes biens vous sont destinés.

1-.
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NATIVITÉ DE LA SAINTE VIERGE. 105

YeneZy lui dit le Seigneul»,
Hâtez-vous, partagez mon bonheur.

-" Entrez dans ma paix,
Eégnez à jBiSais,

Que tous Vos souhaits * '

.

S'accomplissent désormais :

^ntrez dans ma paix, -

/Régnez à jamais, >'
y-

Possédez ma* grâce et mes bienfaits.*

I^aîgné|^ Marie, en ce jour,

^ Ecoiiler nos soupirs,
Et seconder nos dé^s :

Daignez, Marie, enT^ jour,
Eecevoir notre oric^ens, notre amour.

Du céleste Epoax ^

Calmez te courroux
;

Qu'il ^bâaibntre doux -,

A tous ceux qui sont à vous
j

Bu céleste Époux
Calmez le courroux

;

Que son cœur s'attendrisse sur nous.

NATIVITÉ BE LA SAINTE VIERGE.
Mère de Dieu, quelle magnificence
Orne aujourd'hui ton aimable berceau l

Les anges saints veillent sur ton enfance,
Le ciel a-t-il un spectacle plus beau ?

i^e/. Tendre Marie,
mon bonheur !

*

Toujoura chérie, ^ )

-lu vivras dans mon cœur. ] J'
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1^ SATTVITS DE LA

O mon refiigol ô mu reine! ô ma mère!
Combien sur moi tu rerses de bienfaits l

Combien de fois, dans ce doux sanctuaire,
Mon triste cœur a retrouvé la paix I

Mon œil à peine avait vu la lumière,
Et ton amour veillait sur mon beirceau ;

Tous mes instants, ô.mon aimable mère,
Furent marqués par un bienfait uouveau.

Anges, soyç2 téiiioîns de ma promesse 1

Cieux, écoutez ce serment solennel !

"Oui, c'en est fait, mon cœur, plein de ten-
" Ji|re à Marie un an\our^ternel." [dresse.

Si je pouvais, -infidèle et volage,

,

Un seul instant cesser de te chérir.

Tranche mes jours, à la fleur de mon âge.
Je t'en conjure, ah l laissè-moi m^arir. ^

MÊME SUJET.

Air : Pourquoi ces vains coynplots.

^o^lbo^jcMir vient s'oifrîr à notre âme rai^^ie.

îstous inspirer dos chants joyeux r

Ijcs temps sont accomplis. Dieu prépare en
L'accord de la*terre et des cieux. [Marie

^ Cette terr% ingrtfte et rebelle

Du ciel provoquait le courroux :

Vierge humble, modeste et fidèl«,.

C'est toi qui vas nous sauver tous.

Gbanl^ofl^ cette f^to ofa^rio,

Co jour de grâce et de.bonheur,

4^.^"tÀ- ^ m.
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VlèttGE.

St qH0 te I^X nom de iffarîe

Eègne à jamais dans notre cœur.

Wi

Triomphez, ô mortels, etqae Tenfer frémisse !

Tous ses efforts sont impuissants :

Dieu, qui fait embrasser la paix et la justice,
va lïorus adopter pour enfants. ^

À^hl puisqu'il devient notre frèrè^
Eien ne doit manque^ à nos vœux;

11 sait bien qu'il faut u^e mère
A l'homme faible et ïnalheureux.

Chantons, "etc. '

'

Voyez éclore un lis, et sa tige éclatante
Exhaler la plus douce odeur

;

Telle est à son berceau votre Reine naîssïmte.
Pleine de grâce et de douceur,
ii^amour, la candeur, TinnoCence
Accompagnent ses premiers pa«.
O r heureuse, ô l'aimable enfance !

Pourrions-nous ne l'imiter pas?
/ Chantons, etc.

t) divine Marre I ô liotr^ tendre Mère i
Daignez nous bénir en ce jour

;

Songez que-cet asile est votre sanctuaire,
Qu'il a des droits à votre amour :

A cette famille attendrie
Inspirez touioui-s la ferveur,
Et ^u'au ciel comme en oette vie,
Nous soyons tous à votre cœur^
^KantoB»,^.

>
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^08 SAINT NOM

^AINT KOM DE MARIE.

Bans nos concerts
Bénisâons le nom de Marie^

Dans nos concerts
Consacrons-lui nos chants divers^:
Que tout l'annonce et le publie
Et ^ue jamais on ne l'oublie

Dans nos concerts.

Qu'un nom si doux
Est consolant ! qu'il est aimable I

,^1 Qu'un nom si doux
Doit avoir de charmes pour nous I

Après Jésus, nom adorable,
Put-il rien do plus délectable,

,
Qu'un nom si doux.

Co nom sacré
Est digne de tout notre hommage,

Ccynom sacre
Doit être partout honoré.
Qu'il puisse partout d'âge eu âge
Être révéré davantage

Ce nom sacré. .
f

Nom glorieux!
Que tout respecte ta puissance,

Nom glorieux !

Et sur la terre et dans les cieux,
-De Dieu tu calmes la vengeance, .

"^ nous ussureH tiu cléraendB^

^

• rc'(
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iFrtt^ tbri séciotirs

L'âme à son Dteii toujours iftdèle/
^'

Par toh sèCottria * '

|

Pans la vertu coule ses jours ;
^

' ''^

Sa ferveur, son amour, son i^q. .

(Le noui^et .aer^ppuyeÛ^ '

^ , jr
Par toi;» s€iC0urs* ." '

'
'

' '

,

MÊME SUJET.

' C'est le nom de Mariéi ;,:
i' -.n v

Qu'on célèbre en<5ô jour; > '

'

O famille chérie, n/; it»' i . r -
; mv

^Chantez ce nom d'amour.

C'est le nom d'une mère, , ; . 3 1 /\

Chantez, heurou^ enfants ;>. ; i .

Unissez pour lui plftire ., ;- ,< v

Et vos cœurs et vos chants.

C'est un noni de puissance,
tJn nom plein do douceur ;

^ ^
^

Mais toujours sa clémence
Surpasse sa grandeur. .

C'est un nom de victoire, '

'

Il dompte les enfers
;

'
' .

'

Il nous donne la^gloire ' ;

r

De briser tons nos fers, ' ' * " '^

" I,! ; tt ho.: r. -.,1
,

//•' n\<t i

C'est un nonind'espéranco/
* '^ ^

Au péchenr repentant fi- M

^la

Un gage d'innocence
Au cœur juste et fervent

7:

'.éx.-'. .('.--«-^. ... "
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l§jf£ LE CŒUft TRÈS-PUR DE MARIE»

Il n*est rion do plus tendre,
Il n'e^t rien do plus fort;

, ;,

"
^

Le ciel ai mie à .l'ontendre,
Pour reçi'(^r c'est la mort..

Il eàt dotiià ïà terre,
Il est plus doux au ciel;
lin cœur pur le préfère
A la douceur du miel. .

La parole première
Que dit Jésus Enfant
Fut le nom de sa Mère, r

'Qu'il dit en souriant. ; . \

Que le, nom de ma Mèro,
Au dernier de mes jours,'
Soit toute ma prière,
Qu'il soit tout mdft soôours.

iJ

-^l

1

\

iy*in«ia»lii
I M «<

5CC5îSî

LE CŒUÏl TRÈS-PUE DE MARIE.

Air : Partant pour la Syrie. V.

Cœur sacré de Marie,
Cœur tout brûlant d'amour,
Cœur que la terre envie
Au céleste séjoui», ; .

,

Communique à nos âmes
Un rajon de ce feu,

Be ces divirres flammes

U< !

Dont tul&ratas pour Bfe^i
-1 LL

/i^iàê.\.
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Sanctuairo ^nef^abi'è-

Où reposa' Jésus,
O source intarissable •

De toutes les vertus î

Percé sur le Calvaire
D'un glai^de douleut*s,
Ta ne voi^urla terre
Que mépris, que frèideurs. °

Coeur tendre, cœur aimable, '

Des pécheurs le secours.
Leur malice exécrable
Te perce tous les jours.
Ahl puissent- nos hommages.
Eéparer ayjour^'hui
Tant de sanglants outrages
Qu'on te faits à renyil .

Montre-toi notre mère;
De tes enfants chéris ;

Reçois l'humble prière
Pour l'ofTHr à ton pils. ./

Conduis-nous sous ton aîlo* ,

Jusqu'au cœur de Jésus :

Une mère peut-elle
Essuyer un refi^s ? .

•
.

111

I :

',»

i

S)

NOTRE DAME DU ROSAIBE,
D'une Mère chéne^^

• Célébï-ons les grandeurs

f

^Macrons à lîarîe
Et nos voix et nos cœurs.
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' De concert av^c TArigo,

Quand il la salua, T<:n :.

Disons à sa louange f
',

Un "Ave, Maria. >

Modeste créature,

Elle plut a^ Seigneur,

Et vierge toujours pure,

Enfanta le Sauveur.

î^ous étions la conquête

Du tyran d^s etjfers;
, :

<;•

<En écrasant sa tête, ,,,. '

Ellb d^brjsé nos fers. .'

Que l'espèir èe :rèlèt^
"

V
En nos cœurs abattus î

*

Par cette nouvelle Eve - '

Les cieux noua sont rendus,^
. w^ »»

O Marie! ô ma Mère 1

Prenez soin de moh sort;

C'est en vous que j'espère/'

En la vie, à la mort.
T «Y»;

y
;i 1

Obtenez-nous la grâce, ' ^
'

A notre dernier joui* j ' */
'

^ De vous voir face à face

Au céleste séjour.

. .,, . . .. . ...^
- -

_

t .'*-, •) !r

.:•', !.-wi|n;; ''< j-i't •I
^ i

/'

-VTVr~rrj:^Tr?7T~ir~T

^jtïfltLyé'..<«(.^.' V . Afttî .Uiv,. ,i>l('
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NOTREDAME DE II«âL VICTOIBE.

Chrétîens'^tift combatl'obs aùjdard'huî sur la
^ terre, .-'*-^-

• -'. ^' .
:

' V -\-' -^
- •

Souvenons-floni tétijdlit-s a^ù milieu dii danger,
Souvenons-nous qu'au (iiel nous avon^ une

Mère,
Dont le lirîis tout puissarrC siéra noiis

A. ÇhcBwr, [ .

/'.

Notre-Dame de la victoire
De l'enfer triomphe en ce j^ur,

. Encotô un chant de gloire,
/

,E^core un chant d'amour.

Plaçons eh elle feéùîe tinb ferme espérance
;Que no^'iiœurs dévoués l'aimeht iùBau'au

trépas.
Et que de notre sein son nom bétii s'élatice
rournous raillier toiis au plus fort des com-

bats. ^
Ah

! si le monde encore contre nous éo dé-
chaîne, '/-a ':; •'^f-

i
:-'':r;;(;X

S'il brave le Trés^ïlaut, s'il outrage se^ loia.
:^ame, apprenez-nous à mépriser la hafne
L>0 tous ces ennemie qui blasphémât la

croix.;-' . <

-»'>?•

,'-*-ii

'1, "'

'4|

f. '^
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n MOIS DE

MOIS DE MARIE.

.
*^•

i;

.

Salut, ô beau mois do Mario l

O mois quo j'ai tant désiré,

Jiois quo touto l'annè^ envie,

Augure do félicité l r . , ^ .

Ton doux soleil commence à luire, .

Il est l'espoir des malheureux ;

En-toî je crois voir le sourire

De l'aimable Keine*des cieux.

A cette épOj^ùe fortunée,
' Temps de grâces et de bienfaits y

A notre Mère bien-aimée, .

'

Sans crainte, adressons nos soubàits ;

Elle est si puissante, si bonne;..

,

Son amour éclat© en tous lieux;
,

Kon, jamais on ne vit personne ,r

Dont elle ait rebuté los vœqx. ;^

Oui, d'obtenir son assistance'

Mon Cœur ose encore espérer
;

Mais l'amour, la reconnaissance

Suffiront-ils pour la payer......? -

Je mettrai mes soins, Yierg© sainte^

A vous faife obéir, aimer;

To\is de mes pas suivront l'empreinte

Et viendront aussi vous louer. ^°

•('

,o;:,-;i!!vî^e pas espérerj ô ma Mère, '^»

. çiî>B^împossibLe à votre enfant!

a

Contru toute attenté^ j'ès^tô,

>""•,
• . ,

' r '

r.«, ', . .

' ..' ^

mm
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Car votre j^ojiitoîr est si ^mnd I'
:?

*

Yotre bonté q.Tie rien no làs&è' nr^
Confond notre faible raison,

- Oui,
j attends àe VOits tou tfe ^r^èe "

Vous obtiendraitdy l)fe^^^^^

Marie, espoir deJa Tiature -^ ^

fcZT P^^^^-^'^'-^^s mes tourmente, /C est votre nom quçS je murmure
Il revient toujours dans tnes chaii^ :^eje beau nom Ja mélodie ; ^^-f^'
M msjpire un sentiment si doux I r

'

l'ourriez-vpus oublier, Marie, ^ ^ V
J^enfantqurtmjjourspenseàvoUB? ^

T^

J

•MÊME SUJET.

' ,^*est le mois dd Marie,
' ^

C est le^Qiois le plus beau ;

.

A la Yie^^e chérie . :'

Disons un chant nouveau, ^n!

g I

Ornons le.sanctwûre

"S Offr(?ns à {notre, «lère V
W t Et nos chants et nos^ cœurs.

'
'

"
'

'

^'

'

De la.s^gb» bouVelîé^
On vante les bienfaits: - ^

v: Marié est bien plus beïie,*^
Plus doux son^ ses attriiits.

h

ïi*ètoile éhloaîssanfe
Qui jette au loin ses feux

' '
', I

• \

•1>I

• [ N

,rS«

mÊÊmmÊÊ^mÊmÊm^ÊÊÊmÊ
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Est bien moînB éclatante^

.Son aapeot moins pompeux*

Qu'une brillante aurore^

Vienne endiaoter mes yeui!

Marie efface encore

Cet ornement des ciènx.

''"
Ali vallon solitaire,

Le lis, par sa blancheur,

De cette Vierge mère -

Ketrace la candeur.

O Vierge, Viens toi-m^inô

Viens senier dans nos cœurs

Les vertus dont l'emblème

Se découvre en des fleurs.

^Défends noke jeunesse

Des plàisirigSBSfâuisànits ;

"^ontrè-notis ta tendressèo

Jusqu'à nos derniers anà.

Fais que dans la patrie

Kous chantions à jamais, -

O divine Marie^

Ton nom et tea bienfaits.

'1
'

""V" X'fiA

Wi-'-l '.

MÉm.^ STJJET.

Air : Bénissons ci fa

Eéunissonsnos vbix, .

,,Pour chantertous à la fois;

'
i .

'

Juhî^bns hôa yoÎ3^>ïïT

bur Jd^anter le pluâ beau joui*. •H >

HM

IH wmmm
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^*»^ï%«î r4-

I^plas belle saison,^
S*apçelle avec raisotf^
3Jô Ibeau mois de Marie. «^^

(

y«l4^ito) }.hr/:M

V.

J)ans ce mois la naturo
Sépare de ses fleurs •

-èé«a.à^^^
(Je nos cœiij^ : V

ire lapanirèfV "

•

^JQcs'oiseaux l'harmonî^
Qui réjouit ces bois, .

" Semble inviter nos voix
A célébrer Marie. .

^

Entourons son* image

,

Des fleurs de nos hameaux
;

Des plus tendres rameaux
, Offrons-lui le feuillage.

, Pour honorer Marie,
C'est trop peu de nos fleurs

j

TJnissons-y nos cœurs,

. C'est le dOii qu'elle envie.

Marie, ô tendre Mère,
Protégez vos enfants ;

'..,•

'Bendez-les triomphants,
^ ^n vous leur cçeur esp^rc^-

"^
^*>.

--Aimable Protectrice, ^
'

En.ee mois, e"n tout temps, v

Au;x vœux de-^s enfants

nv. l .r

l-:w

-Umi)

•M

.1 - ;.

• • ' p .-» i
i'

p, -•

Bqxôz t^iyour» pWpïcC"

1
i i^iBt
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*ï
'même sujet.

Bevawt ton image chérie .(

iQuand nous venons chaque printemps ^

Accueille toujours, ô Marie

Les humbles vœux de tes enfants.

Allons/chrétiens, vers notre Eeine, j

Chargeons ses autels de présents; -i

Da ciel Tauguste Souveraine

Bénira nos vœux et nos chants. (pis).

Des 'fleurs delà saison nouvelle

Quand tes fils parent ton autel, ^ ^

Sur'eux que ta main maternelle <-

Verse toujours les dons du ciel. Allons, etc.

Pour ces festons, ces verts feuillages

/ Qu'en ton parvis nous déployons,

/ Féconde en nos jeunes courages

Les saints désirs que nous portons. Allons etc.

Dans les sentiers de la justice
'^^

Fais-nous marcher d'un pas certain.

Si quelquefois notre pied glisse,

Du haut dos cieux tonds-nous la main ! Alfl.

Du jour sans fin ô douce aurore,

Alors que paraîtra Jésus,

En le louant, nos voix encore

Loueront la More et le Fils.

»•>.>

Allons, etc.

FIN DU iioiS DB MARIB.
Air : Nouveau ou : Tu vas remplir»-

Il va "finrr'TO" hoau-^iûois <ie MArie-

Il a passé comme ses belles fleurs.
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Oui, mais l'amoài^ (^une mère chérie
Ne passe pas, il reste dans nos cœurs,
'i^Adieù, beau mois qui parfumes la terre;
C'est aujoiïrd'hui le dernier de tes jours:
Mais si Marie est pour toujours ma mère.
Je veux l'aimer toujours, toujours, toujours.

-

'

•

/fi-.

Lé noir enfer n'a pas éteint ses flammes,
ht de sa rage il nous poursuit encor

;

Il a toujours ia mémo soif dos âmes.
Il les appelle au gouffre de la mort, [gloire;

'

^Adieu, beau mois, pour nous si pleia do
C est aujourd'hui le dernier de tes jours
Mais il nous faut bien plus d'une victoire,
a fiiut vaincre toujour^j, toujours; toujoursJ ,

Le monde aussi va conserver des charmes,U m inviter à de nouveaux plainirs
;

Mais j'aim^^ieuxipi,. verser des larmes,
H^edQ donner au monde mes désirs...rpasse.
';Adiou, beau mois, tu fuis, mon bonhou^
t^est aujourd'hui le dernier de tes jours:
Mais si toujours j'ai besoin de la grâce,
Jp veux prier toujours, toujours, toujours.

Et c'est ainsi que tombent les années,
Un Dieu les jette on son éternité :

I^'homme s'éteint et les fleurs sont fanées,
-tout fuit, tout meurt avec rapfdité.
-Adieu, boau moi?, adieu fleurs de Marie,
C/ est aujourd'hui le dernier de vos jours:
A^lLLilue n'e^t-il le-dernior de ma vie!

\<
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m FIBT^ mi MOIS

i ^MÊME SUJET. i -i.t--

Air : /Seigneur, dè^rria première enfamt\

A
Cette époque tant désirée

Que j'appelais de tous mes vœux,
Que mon cœu^avait demandée,
La voilà qui passe à mes yeux. •

Elle fuit la saison chérie,
r

•!

"S J |ît nos heureux jours vont fînî^;

ilais do ce beau mois de Mario )

^Kous garderons le souvenir. J
2/.

Héîas ! pourquoi si tôt finie ?

Faut-il déjà la regretter ?

,Eh bien I faisons l'an de Marie,

Et nous pouiTons nous consoler. ^
Mais qu'est-ce qn'un mois, une année,

Potir mon insatiable ardeur ?

A 1» Vierge toujours aimée
Donnons tout, donnons notre cœur.

De plus en plus, douce Marie,
Jîmbrase-le de ton amour

;

Nous te consacrons notre vie,

Bonne mère, c'est sans retour.

MÊME SUJET.

Prévenons les feux fe l'aurore^.

AlliOSis, précipitons nos pas
;

M'ïisl
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La Yiorgo nous appelle encore, i. '' :/.
Allons nous jotar dans ses bras;

g f Allons oiïm à notre Mère
i

•ç3
J
Un cœur brûlant de son amour

i

«g
I

Consacrons dans son sanctuaire V « V
Ph [ Les prémices d'un si beau jour. ]^f'

Aux pieds de la Yiçrge fidèle
Venez répeter vos serments

;

Venez tous, elle vous appelle,
Car vous êtes tousses enfiints.

Elle aime à se voir entourée
De SCS fidèles serviteurs

;

Ils ne l'ont jamais implorée,
Sans se voir comblés de faveurs.

Justes, son amour vous invite,
Votre Mère vous tend la main

;

Qu'à sa voix votre cœur palpite,
Venez reposer dans son sein.

Vous lui retracez le modèle
Et les traits dô son Fils Jésus;
Do sa tendresse maternelle
An ! pourriez vous craindre un refus ?

Pécheur, son amour te réclame
Pour toi, son cœur est alarmé

;

Ton crime a déchiré son âme,*
Mais un fils est toujours aimé. t

EHe reeotmut, ^tt Calvaire^
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1221 FIN DU MOIS

Elle va so montrer ta raière

En te couvrant auâsi de pleurs*

Heureux enfants de Topulaiice,

Venez à son trôno immoî^télj

Des dons do la magnificence-

Venez embellir ëon autel.

Do votre or et de vos richesses

Quel usage plus glorieiiix?

Vous achetez par ses largesses

Une avocate dans les cieux ? >

Voils que la fortune cruelle

Paraît poursuivre san^ retour,

Chaque jour venez auprès d'elle '

Chercher le pain do chaque jour.

Pauvre elle-même sur la torro^

Marie entendra vos accents
;

Des orphelins elle est la Mère,
Les malheureux sont ses enfants.

Vous tous qui répandez des larmes.
Venez, venez à.ses genoux,
Et vos pleurs auront tant de charmes
Que le ciel en serait en jaloux.

I

Que dis-je ? votre âme attendrie

Eetrouvera le vrai bonheur,
Sitôt qno le nom do Marie
Eetcntira dans votre cœur.

t . (
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MÊME SUJET

Pourquoi' cette vivo allégresse 1 ^
• 7

Qui brille sur vos fron ta joyeux?- i' s .;

Pourquoi ces nouveaux chants dlvresse
Dont retentissent ces beaux lieux? -

;.

Enfansd'une mère chérie^ f;. .;

Pour fêter ce jour vénéré, ';
.

' '.

Portons nos tributs à Marie,
Au pied do son trône sacré.

Vierge, reçois cette couronne; .,;

Fais qu'elle soit le gage heureux
De colle qu'auprès de ton trôno
^Tu nous réserves dans les cieux.

Pour la gloire de vptre Éeino.
Sortant do vos saints pavillons.
Autour de v^tro Souveraine,
Anges, rangez vos bataillons

;

Le front incliné vers la terre,

Mêlez votre amour et vos chants
A ceux que pour leur tondre mère.
Font éclater tous ses enfants.

Et vous, ornements de la terre,
Croissez, croissez, charmantes fleurs

;

C'est pour le front de notre Mère
Que nous destinons vos (Couleurs.

Vierge, ici-bas pour ta couronne '

Les fleurs nous offrent leurs présent»;
Fais qu'un jour aupi*ès de ton trène,
"^ couronne sôîE tes enfants.

7'~'

m.1

. I

I

•tV

f
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Hélas 1 do la saison notivelle

Les fleurs no bravent pas lo temps
;

Mais 1Ô3 dons d'une âràe fidèle

Durent plus que leur doyx printemps.

De tes vertus, ô Vierge pure,

Si tu daignes nous revêtir,

Bien no flétrira la parure

Dont tu sauras nous embellir.

,

Marie, atpaable protectrice, .

Sur tes enfants jette les yeux ;

Vers eux étends ta main propice

. Et prêle l'oreille à leurs vœux.

Nous demandons tous l'espérance,

De la fol le précieux don :

L'innocent, la persévérance,

Et le coupable, son pardon.

MÊME SUJET.

Il faut quitter le sanctuctire

Où j'ai retrouvé le bonheu^; .

'

Mais je veux auprès de ma Mère,

Je yeux i6i laisser mon cœur.

Je pars, adieu, Mère chérie,

Adieu, ma joie et mps îiimours^-

nn^„;/Mit.a îa t'nimfirftî. Marie, -

Toujours je t'aimerai, Marie,

l2 [Toujours, toujours, toiijours, toujours.

J'avais lo cœur si plein de lai-mcs,

idj'apx:)rochai.dfe ton afrtel;

Mais tu mis fin a mes alarmes,

Par un seul regard maternel. Jç P^^^s.
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J'ai retrouvé de Tespérance

Sitôt q;U<d j^ fas devant toi
;

Ton cœur toujours plein de clémence,
Au cœur de Dieu, parlait pour moi. Je paré.

Tu répondis à nxa prière
Par un regard .du haut des cieux

;

Et tu m'as dit :
<' jo suis ta Mère,

"Toujours sur toi, j'aurai les yeux.î' Je pars.

Oui, je le crois, au momi^nt même
Oii je priais à ton autel,

. Ton cœur m'a dit: " enfant- je Vaime;
<* Tu m'aimeras un jour au ciel."

Ah ! jO: voudrais. Vierge fidèle,

. Rester toujours à tes genoux,
Jus(![u'à ce quo* la mort m'appelle :

Wourir ici serait si doux !, J Je pars*

MÊME SUJET.

A ton autel, incomparable Heine/
,

Nous accourons offrir nos jeunes ans :

.

,

;

Sois de nos cœurs l'unique Souveraine, ! ;

Adopte-nous ici pour tes enfants.' * (his-j

Oui, nous voulons, ô divine Marié, ^

Nous consacrer en ton culte en ce jour:
'

Beçois nos vœ^îf, nos cœurs et notice vi'é, '
-^

Oui, nous voulons être à toi sans retour.(6zs.)

L'astre du soir de sa fail)le lumière,
Guide les nas du trembidnt

•/i >
'

JM voyageur:
Tonr nous fiâuverla pT^s sensible Mèro^ > . :. .x

^»^d sur i^QU^.un, rayon protecteur:,: (bis^i

r
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Sans son appui, dans do lîeu de misère,
Nous no pouvons que tomber et périr ; '

Mais elle voit notre douleur amère :
>^

2^01© gémissons, et son cœur va s'ouvrir, (bis)

Ah ! dans ce cœur courront cacher nos
larmes.' •

'*''. '''
'

'

_
.. ^

C'est le séjour de la paix, du bonheur j
'

.

Heureux qui.peut en connaître les charmes î

Heureux qui peut en goûter la douceur \(bis)

Que ton autel soit notre unique asile, <

JusqùViu trépas sois-y notre secours:

Nous l'espérons, et notre cœur tranquille,

Heine des deux, t'invoquera toujours. (&zs.)

CAIÏTIQTJES EN L'HONNEUR DE LA
SAINTE-VIERGE.^

Protégez-nous, Yierge-Marie,
O vous, dont l'auguste pouvoir
Inspire à l'âme qui vous prie

ïje douit Bèhtiment de l'espoir.

Votté égide est l'ancre dernière
,

Bu nautonier près de la mort
;

Soyez l'étoile tutélaire

Qui nous conduise tous au port.
*

(- v>.- '!-^" _ KEPRAIN.
'

Mère dé là s'aîhtô espérance,

Q.jgQusdo|]itie.tiQim^e8isidoiix ! I;^
Sensible à notre confiance,

Heine des cieux, priez pour nous. (bis.)
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Le mondain, de notre croyance - .

So raille d'un ton dédaigneux
;

Il voudrait voir l'indiflérence ;

Glacer nos cœurs religieux : .

Aux divins rayons de là grâce,
Ah ! que lui-même, ouvrant son éœur,
A vos autels ils prenne place

f

Et goûte enfin le vrai bonheur î Mère, etc.

Pour l'âme abattue et flétrie,

Que vous êtes d'un bon secours,
Lorsqu'à votre cœur, Ô Marie,
Dans sa tristesse elle a î-ecoural
Non, jamais en vain l'on n'implore
Dani l'adversité votre appui, '

Et devant vous, brillante aurore,
,

Toujours les ténèbres ont fui. Mère, etc.

MÊME STJJET.

T'aimer ô Marie,
Fait notre bonheur,
O Mère chérie.

Ouvre-nous ton cœur Mn,

Tu vois sur nos têtes

L'orage gronder,
Contre les tempêtes
Viens nous protéger.
T'aimer, etc.

^dlnuà^^ sombyea-
Obscurcissent l'air

;
g>

,*..-,



CANTIQUES KN L'iIONNEUK.

Dissipent les ombrés .
i < ; .

-

Que produit d'enfer:- - •

T'aimer, etc. . t
; ;

Ta douce lumièro,

Astjre du matin,

Eèjouît la terre, ^ _
,, Bend le ciel serein. ^

' .

-

T'aimer, etc, «

^

Sur l'onde eu furie

. Le marin troublé

T'adresse, o Marie l "

' Un vœu répété :

T'aimer, etc*

« Calme la tourmente, •

"Détourne la mott, -'-
.

" Que ta main puissante^

"Nous conduise au port. :
-

T'aimer, etc.

'* 1-

~\

J

MÊME SUJET.

Heureux qui dès le premier âge,

Honorant la Eeine des cieuk,

Fuit les dons qu'un monde volage

««ïitale avec pompe à ses veux I

M-

^

.

'.

"»

Qu'on est heureux sous son enipîre \

Qu'un cœur pur y trouve d'attraits l

y ressent^ 4out^?^4?espir<x

L'amour, l'innocence'/ytla paîx.
> i

iiilBttMiiiaaBMiMMiiaii MiiiÉÉMMMiiiiiÉi
'
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r MonHain, ta grandeur tout entièrô «'

jS'janéaiitit dans le tombeau ; î
, : ( ) *^

>L'instànt où finit la carrière ; . . -^ H ^

^J)u juste est l'instant le plus bôiûtf* ( ?

>Le vrai serviteur de Marie, : t

Sur à jamais de son appui^ ;

'
;. V

'Brave Fimpuissante fiirie .
!

Pe l'enfer armé contre lui.
• *

Mais l'éclat d'un monde Volage
i

S§duit-il nos faibles esprits,
Elle dédaigne nôtre dommage, ^
Et le repousse avec mépris,

Eégnez, Yierge sainte, en notre âtoe ;

,

Vous y ferez régnez la paix :

Gravez dans nous en traits de flamme
le souvesair de vos bienfaits.

" Mettez à l'tjmbre de vos ailes '

Ces cœurs qui vous sont consacrés;'
Vers les demeures éternelles '

Guidez nos pas mal assm*és.
' "

>.... :i . .: b'i '-

. -

,' , i 1-: :

MÊME SUJET.

Je mets îpa çopfîance.
Vierge,"^' en Votre secours : ; ,

,' .

Servez-moi de défense, '

, , , V

Prenez soin de in^s jours j ,
,

Et quand ma ^ijerni^re he^0 ,
. ^

Viendra fixer mon sort, ,

" ''

^

,

— Obtenez que^n^ur^^
i

. —1 "
l)e la plus sainte mort. •

iii«M>i&î.<Wïâ&;Ëiil3A£«<sÂ<^in>j&Jïâ<i^1^i:<i{sifi«» Jt-W<,>siii. .i^,t^j$' >VI.<^^,J^r ,x.„ _L-



V IÇpK^^sc

' *?

:-\d ^

r

A vatïe bienveillance,

O Vierge, j'ar recour»; ul r ï

Soyez mon assistance *
t ',

En tous lieux et toûjoui's ; ! -

Vous-même ma l^ère,. ;;

Jésus est Votre Fils ;
': ' V

;

Portez-lui la prière '

De vos enfants chéris.' •' V

Sainte Vierge Mario
Asile (les pécheurs " '

Prenez part,' je vous prieiy

A mes justes frayeurs. •

Vous êtes mon refuge;' o- -

Votre Fijg est mon roi. ; 7

Maïs il sera mon juge ; ,/

« Intercédez pour moi. /

Ahl soyez-moi propice, \ ^

Quand il faudra mourir : ,

Apaisez sa justice
;

Je crains do la subir. '

' Mère pleine de zèle, 1

Protégez votre enfant
;

Je vous serez fi,dèle

Jusqu'au dernier instàtit.
'''

f—

Je promets,' îiôôic' vous
O Reine de •mort'ecjëur;

De ne jamais rien faire
. ;

"
'

Qui blesse vôVe hontietir.'' '

"^

Je veux qùe^i par hôtn^à^,
Ceux qui me sont sujets,

^^

S'.

l

h ;

• j i •>

}€>

.:w:i

En tous Béùx, â^'toût âge,
Prennent vos intérêts.

r-
"

T }
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JJtMJkA SAINT] ïBaitïA:'

•>
n

Voyez couler mes larmes, ' > •

Mère du bel amoar^ v in mxàf^ .1

Finissez mes alarmes : ; i

Dans ce triste séjour; r

Venez rompre" mes chaînés;

Je veux aller à vous : ,

Ain^ûble Souveraine, !

Eégnez, régnez sur noiiôl î

:• i T' I

MÊME SUJET,

Aie NOUVEAU.

'Tièrge Marie, "

Nous avons tbusi

-2 -{ Recours à vousi: <

;'

Mère chérie,

^ P^-iez, priez pour nous.

i

Elle est pure, Marie,
Comme le rayon àes cieux; '

Belle toujours, jamais flétrie.

Du Seigneur elle a charmé les yeuz« !,•:'. !

Vierge pure et féconde,

Dans une extase d'amour, '

Elle enfanta le Dieu du mondey^ -

L'Éternel, pour noiis Enfant d'un jonr^

C'est la douce lumière
Qui seule charme les co&urs

;

Son tendre^regard nous^ éclaire^

y

Et sa main vient essuyer nos pleursi

\
a

X-

^-.i.AJ&&i«»kiIa-' J .witiS,^ , «, 1 A^i
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188 OAUTîQtSMa BN L'ifO*îlE0tt

C'e^t la YiorgQ puissantôj *

La Mère du Dieu d'ûmodrj
-Elle.est fidèle, lôJle est cléiûônto,
Elle est Eeine au céleste «éjour. /

':-.;..:'
. .Vf /r-' ;

-;'

C'est la roçe jaeui^%: '

.,

C'est le lis pu)?^ yii-ginal j •
.

{

C'est le parftim d^ Ja ^îrairiie, >

C'est le feu du rayon matinal.

Trône de lasagesse,
Cause de notre bonheur,

Vase de la sainte allégresse,
Vrai^ trésor dos grâces.du Soignoiir,

Miroir de la 'justico,

'Tour de Davidj Maison d^or, >

Des pécheurs Refuge propice,
•

Loin de nous elle ehasse la.mort.

C'est l'yirchèd'amaticfi, -

C'est l'Étoile du Wtin.
C'est le bduixfee die l'espérance

Dans.nn c<Bm^ blessé pai- le ckagria/

C'est la Eeiïjo des îûpges,
C'est la Reine des éiuis;

Au ci^l!tout chantô ses louanges,
Se^ i^enf^its, $a gloire et ses vertiw,

^ MÊME SUJET.

Puissante protectrici^.

Des fragiles humains,



DE LA SAINTE VIERGE.

Vierge toujours propice,
V eille sur nos destins.
Mille sujets d'ftiarmes
sont semés sur nos pas

;

pans ce séjour de larmes
Ne nous délaissez pas.

Satan, la chair, le monde
Conspirent contre nous :

Que votre bras confonde
Tous leurs efforts jaloux,
vous êtes notre Mère,
Secaurez vos enfants ;

En vous leur cœur espère
j

Rendez-les triomphants.

Partout î\ rinnocenco
Des pièges sont tendus;
Prenez notrp défense, "

>

Ou nous sommes perdus.
Ahl sur notre faiblesse
Baignez fixer vos yeux,
Et guidez-nous sans cesse
Pour nous conduire aux cieux.

113

MÊME SUJET.

Reine des cieux, ^

Jette les yeux
Sur ce béni sanctuaire;
Et des pécheurs
(xuérfsices cœurs,

Et montre-toi notre Mère.



^4 OAKMQtlÊS EN l'honneur

Entends nos vœux,
Eends-nous heureux

En nous donnant la victoire,

Et pour jamais ^ ''^

Do tes bienfaits <

Nous garderons la mémoire.

Mets en liOs cœurs
Los belles fleurs,

Symijolesderinnocenco;
Conserve- nous
Les dons bî doux

Do foi, d'amour, d'espérance.

Des noiis enfers

Brise les fors.

Ces fors d'nn dur esclavage
;

Éteint les feux
^

Do l'antre affreux,

Et sauve-noiis de sa rage.

Astre des mers,*

Des flots amers
Calme la vague écumanto

.

Chasse la mort,

Et mène au port

Notre nacelle ti-erablante.

Ne souff're pas

Que le ti-épas

Nous surprenne dans le crime
;

Non, toh enfant

J.)u noir serpent
MA .

Ne sera point la vîftime.



DU LA SAINTE VIERGE*

Si les accents
, i

De tes enfapts
S'élèvent jusqu'à son ti'ône

;

Pans ce séjour ;

Du bel amour
Garde-leur une couronne.

m

•* [•
Accorde-nous
De t'aimer tous

Dans la céleste patrie, <
-,

Et d'y fêter,

Et d'y chanter
L'aimable nom do Marie.

MÊME SUJET.

AIR: Fleuve duTage:

Tendre Mario, Souveraine des cjcux,"

Mère chérie, patronnre de ces lieux,
Veillez sur notre enfance,
Sauvez notre innocence.

Conservez-nous ce trésor précieux.

Mère de vie, ô doux présent des cieux,
Pc Dit)u choisie pour com bler tous nos vœux :

Voyez notre "misère, ; jiK,

Montrez-vous notre Mère :
^

Protégez-nous en ces jours orageux.

L'enfer s'élance, dans sa noire f\ireur;
Do notre enfance il veut ternir la fleur.

Apoine4^notro aurore,
Oui, nous vaincrons encore.

Si votre amour nous promet sa faveoTé
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136 OANTIQT/EÔ EK lJhONNEUR

Dès le jeune â^e 08 peut-être au Sei-

gneur:

De notre hommage ôlfrez-lui la ferveur;

Pour embraser nos âmes,

Ah I prêtez-nous vos flammes,

Mère de Dieu, prêtez-nous votre cœur.
»

O Bienfaitrice de nos plus jeunes ans!

O Protectrice de nos derniers moments !

O douce, ô tendre Mère,
^

Trop heureux de vous plaire,

Toujours, toujours, nous serons vos enfants.

MÊME SUJET. .

Air : Esprit-Saint, descendez en nous.

Bef. Jurons à la Mère d'î\mour, (2 /.)
^

Jurons tous en ce jour
. 1 2/.

De l'aimer, de l'aimer sans retour. ) |

*Puisse en^e jour notre tendresse

Nous mériter son tendre amour ;

Dans la vive ardeur qui nous presse, (2/.)

Eépétons la promesse ) 2/
De l'aimer, lîj servir toujours. J .

•'*

Nous consacrons, ô Mario, h vous plaire

Jusqu'au dernier de nos jours, de nos ans ;

Toujours, toujours vous serez notre Mère,

Toujours, toujours nous serons vos enfants.

*Mai8 ces serments, mon cœur volage

Ira-t-il un jour les trahir ?
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DE LA SAINTE VIBEOB. I37
Ferai-je à son cœur cet outrage ? CZf^Pour jamais je m'cn^ii/ro : S
îiTpD, iipii

; plutôt, i^lutôt mourir. | ^ /.

Heureux l'enfunt à ses serments fidèle'
Et qui toujours lui gardera, son- cœur I^lle, en retour reconnaissant son zèle. *

I

Du ciel, du ciel lui promet le bonhte (2/.)
^Enfants d'une mère chérie
ije craignez plus pour l'avenir:
ilalgre i enfer et sa furie, (2/.)
Les enfants de Karie,

)Les a-t-on vus jamais jDérir ? | 2 /.

rage açsuré dx3 succès et do gloire
|ous les portez ces brillantes couleurs •

^ saint habit vous promet la victoire, hfl
Ooujours, toujours il vous rendra vainqueurs.

=^Livrez votre âme à rallégresse.
Lnfonts do la Eeine des cieux-
Elle vous aime, et sa tendresse (2 f)vous donnera sans cosse )
-L>os jours sereins et radieux. J

^Z*

[ivez heureux, heureux firs de Mario!
[ivez heureux des soins de son amour I

•

[ivoz heureux ! la fin de votre vie
ta, sera le soir du plus beau jour. (2/.)

MÊME SUJET.
•

AïR ; Ze monde en vain.

fc,?' ^'"^^ ^^ mondasouveraine,
pus qui voyez a vos pieds tous Jes ro^

f *ii**iL' 4i ioBi.



138 OANTÏ^itTES «N L'iIONNEUfe

. \

Jo VOUS* cRoisîs aujourd'hui pour ma Eeîne^

Et jne soumets pdur toujours à vos lois.

Jo mets ma gloire à vous marquer mon zôl*

A vou^aimér, à vous faU'e servir;

Ah*l. si mon oœur devait être infidèle,

0\ii, que plutôt l'on me fasse niourîr.

Qu(î contre moi l'enfer entre en furie, .

Sous votre nom Ton m'en verra vainqueur:
Un- sorvitour,-un enfant do Marie

. Peut-il périr ? peut-il mourir pécheur !

' MÊME SUJET.

Air : Quelle nouvelle et sainte ardeur.

Eassemblons-nou^ dans ce saint lieu,
'

Dq nos cœurs offrons tous l'hcynnjage
;

A la Mère du Fils de Dieu, •

Kous voulons être sans partage.

çZ^Y Chantons, chantons sa bonté, son amour,

'S } '. Elle aime la jeunesse;

'«§
I

Jurons, juron'^ de Paimer en retour,

,

Pi I Et" do l'aimer sans.cesse.

Nous venons tous à ses genoux,
Ijui jurer l'amour le plus tendre;

L'aimer 0st-il4'ien de si doux ?

Un cœur pourrait-il s'en défendre ?

Sur vous est fondé notre espoir

Pour protéger notre jeunesse r
m—

• En vottô rendant notre devoir,

Nous vous demandons la sagesse. . l

X. -f"
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DE LA SAINTE VIEEGB.

Puissent hos faibles sentiments
Trouver toujours les deux prapices:
Ne dédaignez pas des enfants
Qui s'engagent sous vos auspices.

'

Eendez-vous sensible à nos vœux
Nous vous serons toujours fidèles •

'

Obtenez-nous, du 'haut des cieux,
'

De goûter les joies éternelles.

13»

MÊME SUJET.
Air: Nouveau, ou: Peuple infidèle.

Vierge Marie, souris à ton enfant;
Oh I jo te prie^^oute.mon serment :A toi, mère chérie, -

Jo consacre ma vie:

.

Réf. Toujours, toujours
Tu seras mes amours.

Lorsque l'aurore venait poindre au matin,
De 803 fous dore un horizon lointain:

Alors à toi, Marie,
Je songe et je m'écrie ; Toujours, etc.

Quand il s'élance, l'astre brillaft^des cieux
Et qu'H8'a\^nce tout couronné de feux:

'

' Ij'amour qui me dévore
Me force à dire encore : . Toujours, eto»

Quand la nuit sombre, arrivant à son tour
Ir^HH^Ttr lès dtjrnicrs feux du feï^^A toi mon cœur encore t *

Dit: Je t'aime, et t'implore: Tonj. etc.

> ^
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MÊME SUJET.

-^iRi Combien j'ai âduci souvenance.

Un jour qu'il t'offrait sa prière,
Mon cœur qui t'aime et te révère.
Te disait : aime-moi toujours,

Ma Mère
;

De ton enfant sois les amours,
Toujours 1

Je t'ai voué ma vie entière
;

Je garderai mon vœu, j'espère,
Mon vœu jusqu'à mon dernier jour,

Ma Mère,
,

De ton enfant sois les amours,
Toujours \

Oh 1 sois sensible à ma misèrç !

Pour moi la vie est bien amère !

Qu'au ciel je sois heureux un jour,
Ma Mère;

Et là tu seras mes amours,
Toujours! ;

MÊME SUJET.

Sien, de ta inélodiiS -

Cesse les divins accords
;

Laisse-nous près do Marie
. Faire éclater nos transports.

I4a Eeine qui t'est si chère,

te digne objet de tes chants,
^A^l^rends qu'elle est notre Mère,
Et &ifl plftçe à ses eniouts.
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DE LA ^AÎNTE VIÇRGE.

^Mais comment ièijiPcotte enceinte
|î^ercer la voûte des cieuxî^
*;^efecends plutôt, Vierge sainte,
ipt viens régner en ces lieux.
Tiens d'un exil tî-op sévère ,

Adoucir les lon^s tourments:
"Ta présence, auguste :Mère,

" Sera chère à tes enf'an^ts.

Pour toi nous sentons iios aines
Brûler en cet heureux jour
Des plus inJiocentes flamiiîes,
Bu plus généreux amour. *

Ah ! puissions-nous à te plâtre
Consacrer tous nos instants, .

,

Et prouver à notre Mère
Que nous sommes ses enfants f

Sur tes autels, ô Marie l

Tous, d'une commune voix,
Oui, nous jurons pour la vie
D'être soumis à tes lois.

Do notre hommage sincère
Puissent ces faibles gai-ants
Flatter notre tendre Mère I

C'est le vœu de ses enfants.

MÊME SUJET.

Air: Je mets ma confiance. >:

-Salut, douQQ Mari4,
Mon trésor et ma paix;
Saluty Mère chérie,

Wr
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142 <)ANTIQUES EN L'HONNEUR

Toi que j'aime à jain£^is !

Dès ma plus tendra enfance

, .Je te donnai mx)n cœur,
Et toi, pour récompense,
^u m'obtiens 1^ bçnheur.

O Eeîno toute belle,'

J?on doux ressouvenir
Me fait, quand je l'appelle,

Palpiter de plaisir.

Mon âme en est ravie
Et mon cœur en émoi.
Oh 1 quel bonheur, Marie,
jùorsque l'on pense à toi !

Quand la noire tristesse

Vient assombrir mon front.

Sur l'heure je m'empresse
De murmurer ton nom :

Ton nom, 6<louce Eeine,
Telle qu'un charme vainqueur,
Seul il endort ma peine,

Et me rend au bonheur.

Sur la mer de ce mond«
Où je vogue incertain,

Tout mon espoir se fonde
Sur ton pouvoir divin.

Ohl sois mî^ bonn€ étoile;

Prends pitié de mon sort.

Et fais qu'à pleine voile

J'entre enfin dans lé port.

^otts ton aHe^^faérie,

Je veux, Mère dW^our,

A-éxf!»!", ^o^-LiT î <fA- ** '^
ji - jj*«. iMfci' 4^«. '.«V/#^^,



^ BB LA SAINTÎ! VIERGE.

Je veux passer ma vîô v

Jusqu'à mon dernier joor^'
Ferme alor^ ma paupiôrô
Do ton dofgt maternel, ,_
Pour la rouvrir, ma Kère,
Pour la rouvrir au ciel.

M.

•h <Cm
O

MÊME SUJET.'

En ce jour •

O bonne Madone
Je te donne
Mon amour.

Jour et nuit
La terre entière,

Tendre Mère,
To béniii^

Pour toujours
Mon âme s'enflamme
Et réclame,
Ton gôcouts.

Pécheur,
La bonne Madone
Te pardonne -

De Don cœur.

Donne-moi,
Marie chérie.

Pour la vie

D'ètrcAÙ toi. ï

,lNuit et jour
^a lyro soupire
Pour to dire
Mon amour.

Alamort, '/j

Qui prie Marie,
Plein de vie
Entre au port. '

'.0>'' "iCi.,^ MÊMK SUJET.

H rChantons, chantons, de MîiriOï
"^ Les maternelles faveurs : 1

143

«
Et que l'univers publie

^ l Ses ineffables ^-andeurs.

iî-% 4i 'J iH^u àtL^^' - i^ &-i

/*
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CANTIQUES EN L'HONNETO

Que la tondre eni^nce
De son innocence '

Nous prête la voix
;

Et que la jeunesse, [' ^

Et que la vieillesse
Disentàla fois:

Et voufl aussi, chœurs des anges,
Venezen ce bas séjour
Eajfi^^ paa: vos louanges
'to'iEêre du bel amour,

' Put-il sur la terre
De plus tondre Mère
'Envers ses enfants !

Pour tant de tendresse,
Montrons-noôs sans cesse
Pils reconnaissants.

Si son amour est extrême,
Chérissons-la sans retour;
H'est-il pas juste qu'on aime
Ija Mère du bel amour ?

ChaAtODs.

j.Mais l'âme flétria

Peutrolle à Marie^
Présenter ses feux ?

z^-

Seule l'âme sainte/]^

Peut aimer sans crainte
La Eeine des cieux.

O toi, qui commis le vice,?;
'^

Pleure et gémis en ce jour :

Tes pleurs te rendront propice
-^-v^ère du bel flBŒOjrr

"^""^

Chantons.

Chantons.

Chantons.
V

Chantons,

Chanto>p
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DI^ XA SAINTE viEEGfïy; J^^
Pour nous tout est pU&e -

L enfer nous assiWo,
Jî^ous allons périr:
Toi seule, ô Marie,
Contre sa furie '\

Peux nous secourir.

Sauves par ta ihain puissante.
Au ciel.nous louerons un jour
1) une VOIX reconnaissanteM Mère du bel amour.

MÊME SUJET.

Jief, De Marie à jamais
Bénissons les doux bienfaits.

Célébrons de Marie
Les soins pour ses enfants :
±jxJialtons dans nos chants
Cette Mère chérie.

Son cœur de notre enfance
i'artage les douleurs;
Sa mainiÊHèche les pleurs
Vo notre adolescence.

Ame encorelfcnobente, ' %
JLa lui dois ta vertu :

J^an^'ses bras que crains-ta?
^

Marie ^est si puissante!

Chantons;

Chantons.

} 2/, ' \

"«

CréatureTafflîgee^
Jette-toi dans son sem:

-n
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Ta sentiras soudain
Ta peine soulagée.

Tendrement elle appelle
Et poursuit le pécheur,
Bamène au bon Pasteur

• lia brebis infidèle.

Elle prie, et Dieu donne
Aux pécheurs convertis
Sa gloire en paradis:
Ah I que Marie est bonne I

Jusqu'à l'heure suprême,
Mère du bon secours,
Elle a soin de nos jours :

Combien elle nous aime!

' Ma joie est e^ Mario
;

Marie est mon loûtlen.
Après Dieu^ toiit mon bien,
Mon espoir^^ ma vie.

Puiss#je, pour sa gloire
Travaj^ànt désormais,
Sur l'enfer à jamais
Benajïorter la victoi:^e !

Que tout à moi s'unisse,

Beine du saint amour.
Pour bénir nuit et jour
.Votre main protectrice I

Divine-et tondre Mùro,=^

X

Jésus est notre Eoi

/
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DJB LA SAINTE ViPBai,

Ah I de grâce aidez-moi
A 1 aimer, à lui plaire I

O Jésus I ô Marie I

^

^ Seuls régnez dans mon cœur ;
. Seuls faîtes mon bonheur.
Qu'avec moi tout s'écrit:

AUTRE REFRAIN.

De Marie à jamais
Chantons la tendresse extrême
l>e Marie à jamais
Bénissons les doux bienfaits.

MÊME SUJET.

Adressons notre hommaffoA la Reine des cieux :

Elle aime de notre âge
La candeur et les vœux.
Du^beau nom de Marie
Faisons^tout retentir; '

Qu'elle-même attendrie
Daigne nous applaudir.

Tout ici parle d'elJe :

feon nom règne en ces lieux:
^ous croissons sous son aîle •

^ous vivons sous ses yeux. '

tet autel est le trône
I>'où coulent ses favetir»,
'^'^ divin Fils lui donne

UT

J.0US se| di-oits sur nos cœurs.

i'*£v
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Pour noi|8^tt*elîe rassemble •

Au pied dé^sôn a«t^l. -

Jurons-lui tous ensemble ,

Un amour éternel.

Mario est notre Mère
;

Nous sommes ses enfjints :

Consacrons à lui plaire
Le printemps do nos ans..

O Vierge sainte et pure I

Notre cœur, en Ce jour,

Vous promet et vous jure
Un étemel amour.

' Nous voulons, avec zèle,

Imiter vos vertus
;

Vous êtes le modèle
Que suivent les élus.

Protégez-nous sans cesse,

Dès nos plus tendres ans;
. Guidez notre jeunesse,
Veillez sur vos enfants;
Et parmi les orages
P'un monde séducteur,
Sau\Rez-nous des naufrages
Où périt la pudeur,

AEFRAiN pour un air nouveau.

Une Voix. Adressons' notre hommago
A la Eeine des oioux;
Elle aime de notre âge
La c»ndeiLP et Tes vœux.
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DE LA SAINTE VlEBaH. 1^
Une voix, Marie est notre Mère

^ r />. "A
sommes ses enfants':

IP /vc' Chœvr. Consacrons à lui plaire
-Le printemps de nos ans.

rrne voix: Jurons tous en ce jour
D'aimer-la Mère du bel ttmour.

f^e Chœur, Jurons tous en ce jour
De 4'aimer, de Taimer sans retour,

UuQ voix, Marie est notre ^Mèré

T ni.
^<^"s sommes ses enfiiti ts :

Le Chœur, Consacrons à lui pîaiîbe-)
-|*printcmps de .os ans. } 2/-

MÊME SUJET.

». Que le monde,
Que l'enfer gronde ; »

Gloire en tous lieux
A la Eeino des cieux

%• "1 71^^' ^^^^' ^^^^ ®^ *ou8 lieux
(
h auguste nom de la Beine des cieux.

Qu'on publie
Partout Mario;
Sa sainteté,

Sa gloire et sa bonté.
*

Qu'elle est belle I

Qu'elle est fidè lftl

9

T5^ucun péché
Son cœur ne fuj taché.

--ifA
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CANTIQUES EN L*HONNEUR.

Dans l'orage,

Point de naufrage ;
•

Point de malheurs
• Pour ses bons serviteurs.

. C'est par elle

Que j*en appelle
A la bonté
Du Seigneur ii:rité.

Sa clémence,
Sa vigilance v

,
Prend i|aille soins !

De nous dans nos besoins,

C'est la Rçine
La Souveraine
De l'univers

Du ciel'tt des enfers.
i.

Par la grâce '.'

Elle surpasse
Les plus grands saints
Les plus hauta séraphins.

Marie,
Ma douce vie!

A vous servir,

Qi^'on goûte do plaisir !

Vierge mère,
Je vous révère;

'»>'

Je vous Mnfs,
Et votre divin Fils.
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DE LA>8AINTE VIERGE.

Je voiis aimo.
Plus quo mdi-mômQ / ^

•

De tout mon cœur^ ! ,

Après Diou mon Sauveur.

MÊME SUJET.

Unis aux concerts des on^es.
Aimable Eeine des cioux, '

Nous célébrons tes louangeô,
Par nos xîhants mélodieux.

^
Dé Marie •

_ Qu'on publié I

Et la gloire et les grandeurs
;

« I Qu'on l'honore, / ri
« l-_'

.
Qu'on l'implorer

Qu'elle règne sur nos cœurs

«M
!'«

•''^S.

Auprès d'elle là ïiaturô* ti\. n.;

Est sans grâce et sans beauté: •

'

Les cieux perdent leur parure/
i* ast;re du jour sa clarté,

:' ' ' '

.C'est la Vierge incomparable. -^

Crloire et sûlut d'Israël f"^
'

'

Q^lpoï" un monde coupable" ' ^ ' \
Jf lechit^o courroux du ciel. .

Pour tout dire,Vest Marie I - • ^^^H ceJmonde^ua de 4oaoeur f^~-f4^
JNom d'une mère chérie, ,

"
*

. ^l
=l>ionî, doux espoir du pécheur I

161
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'
't-

Ah I Yous seuls pouvez le dire,-

Hortels^qui Tavef goûté, ^
Ck>mbîen doux est so^ empire. ^'
Combien tendre est sa' bouté.

^'.t

MÊME SUJET,

Air : J\fon âme,

' Marie, \'

Mère du Sauveur
Ma douce vie, '

Objet de mon cœur,

Ta gloire y
Enchante les cieoz, .

Et ta mémoire
Éclate en tousliettx.

J*espère '
.

Tout cfe ton secours i _
O tendre Mère,
AtoiJ'ainTecQurs. :

Je t aime,
Et jj© t'aimerai ,,.

Plus que moi-même,.
Tant que je vivrai.

,

,

MÊME SUJET. /

Nous vous invoquons tous;
IntOTcédez pour nou

j^

Môro de Pieu.

S
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,

rr-CTieL;

i>»'U SAINTE VxjÈJRGj!;. ;fB3
Priez pour V6^ enfanté,
:^ans nos combats présentsDans nos derniers instants/

i Mère de Dieu.;
'

% Votre pouvoir est ffrand
• "^î?! ^^Tout-puissanî

Mère de Dieu.
Peut-il vous écouter,

^Q pas vous exaucer ?
Vou» poutiil refuser,

Hère de Dieu.

Pof'f^T?'*/^^^^*f^séih
-fcifft Je Verbe divin

Hère de Dieu.' s. '•

De vous Jésus naquit.
Conçu du Saint^Spr/t, -

De grace il vous remplit,
Hère de Dieu.

De votre dignité
Quand l'impie a douté,

Hère de Dieu. ',

^ église avec horreur
•proscrivant cette erreur
-^ vengé votre honneur,

'

Hère de Dieu.

Mhe sujet.

Air ; jBjûnneifr

^ef Brillante aui-oro
Astre du matin,. '

Hûmnage,

< •^

f
•

K-.

V
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154 CANTIQUES EN l'HONNKUB.

Sur nous tu fis éclore

Le soleil divin, fin.^

Dissipe des ombres
L'épaisseur,

, ^

Des ténèbres sombres
La terreur.. • ;

Nous errons sur ronde,

Loin du<^)ort;

Sois, Eeine du inonde,

, Mon support.

•'..i

."•e^-

MÊME SUJET. .

Air : Mon cœur, en ce jour solennel,

puissante Mère de Dieu,

De tous nos cœui*s reçois l'hommage I

Vois tes enfants dans ce saint lieu

, T'offrant les beaux jours de leur âge,

. . 7? f I
C'en est donc fait, Mère d'amour.

Mej.
I ;^Q^g serons à toi sans retoui:*

Ce troupeau si cher à ton cœur
S'est réuni sous tes auspices; '

.y>

Te servir fera son bonheur,
T'aimer ses plus chères délices.

Daigne, pour prix do notre amour,
Te montrer touiours notre Mère :

1nous ferons do jour cri jour

De nouveaux efforts pour te plaire,

M-
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DE LA SATNTE VIEUGE.. 155

Ah I gardez-nous de tout péril,
pieuse, ô tendre Marie I . î

Et eonduis-nous de cet exil
Dans la bienheureuse patrie.

Puissent tous tes enfants un jour
Se presser auprès de ton trône,-
Et, pour gage de leur amour,
Placer à tes pieds leur couronne III

MÊME SUJET. ^

J'aime Marie et je suis aimé d'elle
;

Elle remplit et mon cœur et mes vœui :

Comme le ciel elle est pure, elle est bello;
Avec Marie on es

t;^ toujours heureux.

O Marie I ô ma Mère I

Heureux qui te révère !

Heureux celui qui t'a donné son cœur !

Il a trouvé la vie et le bonheur.

liédainyî^i3ris aux hoaiw^urs de la terre !...
Je ne veux.plus ses plaisirs ni son or ;

Je trouve tout dans le cœur de ma Mère
;

J'ai dans Marie un immense trésor.
O Marie, etc.,

'

.

.-^

\J-
'

.

."

Heureux le jour où la tendre Marie ^

Me fit connaître et contempler son cœur i

Oui, dans ce cœur mon cœur puisa la vie:
Avec Marie il n'est plus que bonheur t

'—
O Marie, etc.

}(m

f

v.n.

'tlmii^i$i',,»,rA j i-ji,j>JH! .V'„i, .U .,h|.
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IM^ CANTIQUES EÎJ L'HONNEUR

Si je soupire et si je me désole, r
Le cœur en proie aax plus vives douleurs.
Je dis : Marie I... et ce nom me console;
Oui, ce nom seul, ce nom tarit mes pleurs I

OMariç, etc. .

O nom si pur, nom si doux de Marie, -

Nom qui d'amour fait tressaillir les cieux,
Que de bonhour tu répands sur ma vie I...

Quoique exilée je suis encore heureux I

O Marie, e1

Ah I Si Marie exauce ma prière,

Seule elle aura mon être sans retour
j

Je veux Taimer, la servir sur la terre,

Afin qu'au ciel je la possède un jour !

O MîW'ie, etc.

kÊME SUJET.

A.ILI NOUVEAUX ou : Heureux qui goûte etc,
\*

'

J'entends une voix attendrie .

Me dire au cœur\à tout instant i

*' Mon fils, serasAtu do Marie,
''Seras-tu pour jamais, l'enfant?"

Bonne Mario,
Mère chérie,

T?u VQUX que je soÏ8\ton enfant !

Boniie Marie, \ -^.^

" Mèrft chérie, '
"

Ji) lo suis, j'en fnis lo serment.
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,
i^* XA 8AINÏB VIERGE. ^

*'Paur toi mon amour est sincère:
«Pour moi lo tient resUl autant?
"Aime, àime-moi comme une mère :
*' Je t'aime^ moi, comme un enfant."

Bonne Marie, etc.

'•Si Taffreux péché te convie
« A trangresser ce doux serment,
"Eeponds-Iui: Je suis à Marie, r'

" Pour jamais je suis son enfant."
Bonne arie, etc.

"Et lorsqu'un jour à 1» lumière
•' Se fermera ton œil mourant,

'T?
cï'^iûs pas que ta bonne Mère

" Abandonne alors^son enfant."
Bonne Marie, etc.

"Conduit par moi dans la patrie
*^ Où l'éternel bonheur t'attend,
"' Tu t'écrieras : de Marie,
"Oh I qu'il est bon d'être l'enfant 1"

Bonne Marie, etc.

MÊME SUJET. %
ma Ptoine, ô Vierge Marie,
Je Vous donne mon cœur;

Je vous consacre pour la vie^ '#
Mes peines, mon bonheur.

OmaBeine, etc.

15*

Jo me donne à vous, ô ma Mère
Jo me jette on vos bras

;

^

%...'%*

r\

,.*
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CANTIQUES EN L flONNBTTB

Marie, exauc^ ma prière,

Ne m'abandonnez pas.

O ma Eoine, etc, -'

Je vous donne mon corps, mon âme,

i Aujourd'hui pour jamais
;

Marie, et de vous jo»réclamo

Un doux regard do paix.

ma Reine, etc.

Je vous donne toute espérance,

Tout souhait, tout désir,

Marie, ah 1 consolez d'avance

Mes peines à venir. • . ^ ,

O ma Éeine, etc. ^
^

3e vous donné la dernière heure

3)u dernier de mes jours
;

Marie, ah 1 faites que je meure

En vous aimant toujours.'

O Ma Reine, etc. n
, , '

Gloire à Jésus, gloire à sa Mèê^:

^

En tout temps, en tous lieuM^,
Amour et gloire sur la terre, f

Gloire, amour dans les cieux.

O ma Reine, etc. ^ ^

} «^

' '7

I
bis.

y bis.

bis.

MÊME SUJET.

D'être enfants de Marie,

Il nous est si doux l

Tenez, tri^upeeheriei

; Implorons-la tous. ^

'-

4^
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DK LA SAINTE YIEBOÉ.

A ( Chantons ses louanges,

'fs J
^^^^^°s tour à tour ;

m
I
Imitons lés anges | „ J

M t Qui brûlent d'amour. | ^J\

Npus célébrons sa fête, .

Et notre désir.

Médite sa conquête
Au sein du plaisir.

iBéunisson^g^^ello.
Ici tous nos^^»;
Cachons-nouMâimn aîle^

I^ous serons B^nS:.

O notre unique amante,
Unique en douceurs !

Sensible et bienfaisante
Vous cbarmez nos cœurs.

Tout doit vous rendre hommage,
O beauté des cieux I ^'

Aux pieds de votre image,
Kos cœurs sont heureux

159

A l'auguste Marie,
Venons, en ce^our.
Consacrer pour là vie
Kos cœurs sans retour.

jm'^W

/ • ' IIÊMB SUJET. ^

Je veux célébrer par mes louanges
La gloire de la Eieine des cieux ;

- *«* umssan^ ftus~ des

a

ngês
Je m'engage à la chanter comnje eux.

\
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Sur VOS pas, ô divine Mûrîe!'^^

Plus heureux qu'à la suite des rois,

Dès ce jour, et pour toute ma vie, -^

Je m'engage à vivre sous vos lois.

Si, du monde écoutant le langage,
Bu plaisir j'ai cherché les attraits,

A»vous posséder seule en partage,
Je m'e^ngage aujourd'hui ^pour jamais.

* Admirez le bofiheur de pion âme ! .
-

O ciel, soy^z en même jaloux, -
'^

Puisqfu'cn suivant l'ardeur qui m'enflamme,
Je m'engage, aux devoirs les plus doux.

• Par un culte constant et sincère,
Par un vif et généreux amour,
A servir, à chérir un\j mère, -

Je m'engage aujourd'hui sans retour.

*

Mais si jo veux lui marquer mon zèle,

Bt participer à son bonheur.
Il faut qu'à suivre cp tout ce modôje
Je m'engngo et d'esprit et de C(B«r. ,

More sensible «t co!ni1^tissantes,
Soutiens, au milieu do ses combats;
Les clïbrts d'une âme pénitente '

*.

Qui s,!ongago à marcher sur tes pas.

Tu n'es plus qu'une terre étrangère
Pour|

i

|noi, monde volage et trompom';
J e n^voux"pTus servir qu'unë~moro~~^
Qui s'cn^j^o à faire mon bonht^r.

f

J* a --M: ...- Wl^^i^Ëill

>.
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-V I^EfA SAINTE VIEEQE.

,

Unissez vos voix, poàpîo fidèle,Aux accords des esprits bienheureux^op chanter les louanges de celle
V5U1 s engage à çompteir tous mes vœux

^â

MÊME SUJET;

Air: Ce b&s séjour.

Je vous salue, auguste et sainte Eeîne.^ont la beauté ravit les immortels :

Mère de grâce, aimable Souverai^
Je me prosterne aux pieds de vos autels.

Je vous^salue, ô divine Marie I

Vous inéritez Phommage de noscœurs:
..
Après Jésus, vous êtes et la vie^
Et le refuge, et l'espoir des pécheurs.

•Fils malheureux d'une coupable mère,
^annis du ciel les yeux baignés de pleurs,
^ous vous faisons^de ce lieu de misère.
i:'ar nos soupirs, entendre nos douleurs.

Ecoutez-nous puissante protectrice, ' -^
lourne^ sur nous vos yeux compatissants:M montrez-nous, qu'à nos malheurs propice
1^ haut des cieux, vous aimez vos enfants.

'

V^ ^ j"°®' ^ tondre^ ô pieuse Marie I

vous, dont Jésus, mon Bieu^ reçut le jour,^^^^s qu'après l'exil de cette vL, - ^ '

-w^iv,^ le voyions dànsTétSnel slfour.

i\
.,'iÊMtÉàeMH * ....'", .fiis.J!AîMti:.„S».,^ié»il*,



162 CANTIQUES EN L'HONNEUE DE LA S. VIEBOX.

' EEPRAIN. -^^'
.

Tendre Marîei
» O mon bonheur ! •

. Toujours chérie, l 2 f

.

Vous vivrez dans mon cœur, j •'*

^

^

,»
»' tj^t k^'.diÉH&

f'
•,.'
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SECOI^DB PAETIB. .

OANTIQUE^S
«POUR UN

TEMPS DE Rb|r4ite, etc.

.^ —^T-,
Un Dieu vient se faire entendre ;Cher peupl^'^quoUe faveur IA sa voix il fam se rendre î

'

11 demande votre cœur.

^èfrain.

I é rï??'
^^^^ quelque temps le monde,

L g J ^,
écoutez que lo^Scigneur

j

II 1 C est dans une piix profonde,
Ph^ LQu il aime à parler â cœur/

§ a fiA-ccourez, peuple fidèle.

.£ .2 J V onez à Ih mission ;
^

tg^ 1 Le Seigneur qui nous appelle .

^S l veut votre conversion.è

Ti-op longtemps, hélas I le crime
YouB a bleHsé.dQsW traits; ^^^

11

.%.„
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Qu'un saint désir vouai anime,
A le bannir ppurjaniuis.

Sur vous il fera reluire

Une céleste clarté
;

Dans vos cœurs il va |)^oduire

Le ien? dç^lavcjhàrité ./l <"t
i .-. jéIm. "^j-*

Sans tarder, <îhangez de vie
;

Sur.vds niànx pleurez, pécH'ours :

s»,., .f. ,

L'esprit-Sainjjg^uô y çcrnyief

N'endurcisseà^às vos cœurs.

Quel bonheur inestimable,
^

Si, plein d'un ytai repentir,

Be son étut déplorable

Le pécheur voulait sortir.

Ahl Seigneur, par votre gaâcè,

Opérez ce changement
;

De nos cœurs fondez la glace;

Qu'on vous aime constamment. >

MÊME SUJET. ;

Plaisirs inouïs, paix la plus parfaite,

Ce sont là tes fruits, charmante retraite;

Monde, je romps tes liens,

Pour goûter dp si grands biôûs.

C'est dans ce saint iiou que le ciel m'ap-

[pello;

Pour^laire A ^aon Dieu, }*y^ cours ftvec^

[zèle;

-4
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pÉm4-'j)Ti RETRAITE,

,Ymi> e'î^jwirer de miij^ jçœur. «

Précieux séjour r ni rna[|>le retraite I

'

_Xçi Qliaque jour, sans ôtr^ distraito. - yk
W^vcx^o dans son Sîllïve}lr,^

^

Trôîvyera to\it son bonheur.

Be mon C^éateiir j'y vois la p^sance > '

Ik) mon I^dempteur l'insi^ni (^â» •M de mon juge irrité,
«vraeace

,

-La sévère autorité. \
^un air menaçant il me narîe,' il ton^jCe Dieu toi^t-puissan

t, m'étiouit, m'étonne -

Il mîapprend ses saintes lois :

**^"^»^»

Mes yeux s'ouvrent à sa voix,

• "fu®,
^""'^^^ nombreux s'offrent à ma vue •

Ah I qu'ils sont afflreuxl j'en a? fiJe ne vois que châtiment, "^

rému^?Sije ne 'change à l'instant. *- ®
'

^pécheur mourant l'image effravartÉâ

-Troublent mon ooÉi'r tour-à-tour.
^t m alarment nuit et ^ur. /

I^ enfer, à mes j^e^x, sous m^j)i«B s^e^.

Hille n^aux affreux ma foi mV déSm •

'

^^ trop tard i'ai rtiM iiA ^ ^"^^uyre,^1 trop t^rd j'ai médité
ija terrible éternité. • / * ''

'•^

ï'

:*

i-



TIQUES POUE UN

^ je frémis des Qpups d'un Dieu ^^^M^î
^tÂSf ciel l|V|4u'il est doux 1 qiiiraieJÉÉ^d

Quand, par im vrai repentir,

0n veutJ| lui! revenir. «ft«¥s^

^ Tôu&é de les ple|i| m^BiA^ep^i^
^ * W^' 'm^ -V'^Edoniie; ...

;Pe mille f^iiilsa«n,mfco#»iine^
Quell|iineffal5îe^%^tél '#. fg%,, .^f

^tQuftranspor» Ir'^
'''"^M*'°fc*7 '^fii |

Retiens quî,^iSs1^trâît0,

-iJM^:M^ÊiM^i^Ê^Wf^^f^^^ biens,, l'entière conq[uête j.

'ompt cliangeméàt,' \
si charmant 1

VAe« tous, pécheurs, venez^x retraites

Goùte^ des dpliceurs pures etWrfaites ;

, enez laver dans vos pleurs; w
i)o vos crimQS les horreurs. il '

»,

'^-

^
. 'kÊME SUJET.

, Air : Tu vas remplir le vœu de ta tendresse.

Voici les jours de la miséricorde
; .

Depuis longtemps désirés de mon cœur,

Jours que le Ciel dans sa bonté m'accordej

Jours ae sa^lut, de paix ejLde bfiÉheur..

Joxira
Elle

onltûur poiiiLt
^

ioit les céle?tc9^

rinooentOy^

if'-i-ya i ^^•^,rMil^iiiêfiiÉ&
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TEMPS DE RETRAITE. w^ m
Joui's de bonheur povfr l'âme pénitente,

Car il est doux de pleurer ,ses erreurs.

[. .
Quvre-moi donc ton enceinte tranquille ;

!Doùce retraite, asile do la paix: "-^

Là, le Seigneur se montre plus facile ; \
C'est là qu'il aimo à verser ses bienfaits

Là, du Seigneur la bonté paternelîo ^
Gagne les ccetirs par ses charmes pttissaûts;

Là, le_pécheur, devenu moins rebelle,

PrètteTorellîe à ses tendres accents.

Lui-même à dit : Au sein de la retraite
,

,

Je conduirai l'insensible pécheur ; ,

Par les plaisirs son âme est trop distraite,

Là, je pourrai lui parler cœur à cœur.

Yoici, Seigbeùr, cet être si volage '

^

Que votre amaur poursuivit si longtemps
;

Dans la retraite achevez votre ouvrage,
Fixez enfin ses désifs inconstants.

A votre grâce, ô mon a-imable Père,

Jusqu'à ce jour si j'ai pu résister,

Cette retraite est la grâce dernière :

Ah I c'en est fait, je veux en profiter.

Et vous, plaisirs, chimères séduisantes.
En ce moment Tegfvez mes ivdieuJ:

j

Eetirez-vous : a ^bs f^tes bruyanfeè^ : ^^—7-^
J'ai préféré le calme 'de ces lieux. .

'

secret-éé^etterselituée^ sq—r-

Je veux enlSn mo donner au Sejgneur j

• r

p

%
**<

t
-W"*

;;*'

. ^

-?,
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BVR LE SALTTT. '

H oubliera ma longue ingratitude,

Et son amour comblera mon bonheur,'

aoooœœogooop ••i^^irt''%ai^^N^^4^^lMi^^^^^rii^^HA«^i^P

«il

StTB I.E 8AI.UT.

Travaillez à votre salut
;

Quand on le veut, il est facile :

Chrétiens, n*aVez point d'autre but
J

Sans lui tout devient inutile.

Sans le salut, pensez-y bien,

Tout ne vous servira de rien. >

A quoi peut servir le bonheurj

La sapté, la plus longue vie,

Les biens, les pliaisirs et l'honneur

Dont elle peut-être remplie ?

Que sert do gagner l'univers,

Dit Jésus, si l'on perd son âme.
Et s'il faut au fond des enfers,

Brûler dans réternelle flamme?

Eîen n'est digne d'empressement.
Si ce n'est la vie éternelle ;

Tout le reste est amusement.
Tout n'est que pure bagatelle.

Oh I que l'on perd en la perdant I

On perd lé céleste héritage
;

Au lieu d'un bonheur si charpaant.

On n'a que l'enfer pour partage.

—Xyest pourlioute uneéiefnîté.'

Qu'on est heureux Ou misérable :

' *
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• SUR LE SAIitÎTi

Que devant cet vérité,
'

Toutice qui passe est méprisable !

1^

Grand Dieu ! que tant que nous vivrÔBS,
Cette vérité nous pénètre !

Ah ! faites que nous nous sauvions,
A quelque prix que ce puisse être.

' MÊME SUJET. *

Nous n'avons à faire

Que notre salut;

C'est là notre but,

C'est là notre unique affaire;

. Nous serons heureijx
En cherchant les cieux.

-Notre âmè immortelle ''"

Est faite i^our Dieu;
La terre est trop peu.

Ou plutôt n'est rien pour elle.

Nous serons heureux
En cherchant les cieiix.

Perte universelle I

Perdre son Sauveur,
.

Perdre son bonheur,
Perdre la vie éternelle l

Afin d'être heureusi
Nous cherchons les cieux.

Prjgj^s pour toi la terre,

"'N-

'^B^lt'

Indigent:
l'or et l'argent '"»rw

t
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MO LE P3|0«fÊ ^OttTîlL.

Entreprends procès et guerre; , ^

^'fÉHïâ plus iM^ureux, .iyj
" éi^çhons les cieux.

:^ Eecherche, âme impion(îe, . .
^

,tev Selon, tes désirs,

^ ' Jjes bienai^J|j^|,|ibL|i6irs

El les hon^^f^^oBce rÉonde

:

Pour nous, plus heureux,
Nous cherchons lés cieux.

Poursuis la fumée
\ D'un bien passager

;

Gagne un monde entipr,

i^ Quel gain eiTâme est damnée?
.

T. Pour nous,ja>lus heureux,
I^ous cherchons les^ieux. ^

:%=i= =ÏC

*

*?!.

%r^ LE PÉCHlî ,MOBTEL.

Oh I si rq^^uTaît bien comprendl^e

Quelle est ^u plché la llideur
; ,^-

A sesÉÉtrî^ loirfde fee l^endre,

L*on en serait rempli d'horreur.

Le ml^l qui s'pi reBdi|pupî|ble,

Méprise îb SouveramBigâ : ^ f.

Par uïie malice eir^glM^l^,
*

^,

Il foule àtix piâgsâ sa\nte loi.

•^ * 4 Sans ^tre eMfytme Vinjure,
^ '^ Qu'il fait au I^u de sainteté, '

4'

Vlfl,

I^ns Fàinbur dé Ta créature

Il cherche sa félicilé.

i_i'ék
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V
i/A mâbi^ m

XJn bien passager et frivole^

IJh vain plaisir, un faux honneur;
Voilà la détestable idole

Mise à la place du Seigneur f ^' U
'^

Le pécheur, loin de reconnaître' -

D'un t)ieu, la libéralité.

Se sert, contre ce divin Maîtréj '''
''

Des dons même de sa bonté. - .

Eh î quoi donc ! l'homme, ver de terre, --

Vile poussière et purinéant,

^ser à Dieu faire la guerre I

^^Quèl aWientat plus étonnant I^

Maudit péché, néant rebelle ;

Monstre hprrible et digne d*effroi, -f

Oh 1 que ta blessure est cruelle Ir
~~

ilhe^r à qui se livre à toi.

53ese5gseag'!5gag:ag':*g:af:>fy -̂j'?i»^0.

LA MOET.

1.—Arrête ici passant, regarde cette tombe:
Kiche^, grands et petits, à la mort tout sucî-

Eegarde bien comme la mort m'a m|^
H doit t'en arriver autant—je te le dis,

2.—%i|ind là ïttort me surprit, am printeai|»
,^

[de mon âge,
Je me piquais d'esprit, de beaucoup de coq»

[rage:
En un moment tout s'est évanoui :



'<ii

I;
'

.#'.

Mes honneurs ne sont plus; mon nom est
^''

•*fnii ii^'n: :';i
'• [dans ;i*0)ibli.

3.-—Contemple en ce tombeau cot& '

viïo

- [poussière,
Tu n'y veri?ivft plu*vi?i^n de ma beauté pre-

'
[mière;

Eegarde-moi dedans ce raonumorit,
Les vers ne m'ont laissé que les os seulement.

4.—En regardant mon nom écrit sur cette
"--

;

" -n -^/'
' ''

. ;'r [pierre,
Pébètre plus avant, et fouille jusqu'en terre

j

Apprends dei moi ce que c'est qu'un corps

. - [mort;
Médite, on me voyant, quel doit être ton sort.

5.—Renversé mon tombeau, tu n'y vctriis

: [qu'ordure,
Que puanteur, que vers, qu'horreur, quo

[pourriture.
Tel tu seras

;
je vivais comme toi :

L'arrêt est prononcé, tu mourras comme moi.

Ô.'-^La chair se change en vers, et les vers
'"' [en poussière:

C'est ainsi que nos corps rentrent dans leur
'

'/r' Ci/. . [matière;
En peu de jours l'homme entier se dissout,

Et devient un limon dont, le temps vient à
. . ; i. -./ [bout."

{^^S^*^En pensant à mon sort, pen se encoro à

! [toi-même.
.'

"'
:^ 7\

'^W'

,JLi^ J. %. V^^:
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l'A MORÏ.
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ost un arrêt -noviA t>*i,. i« •

Quuussx pour toi danspeuya^Sr^^^^^^

,, MJME SUJET. - ^

i?^/. A la mort, à la mort,
,

Pécheur tout finira: ' '-- ' t
ijeSeigneur, à la mort, • -

J-o jugera. '
>

I>e ce monde il nous faut sorïr'i^ô triste arrêt en est porté ''

Ilfautqu'ilsoit exécuté '

Comme une fleur qui se flétrîtAinsi bientôt l'hommeS; '
-

ii
afîi-euse mort vient de ses iour^

^ '
i ,

3)ans peu de temps finir le couS;^

^Pécheurs, approchez du cercueilVenez confondre votre orguefi • '

''

^tout ce qu'on estime U^f- -'
.

Est enfin réduit au néant '-"^^

^ Esckve de la vanité,
'

'
'

',

'
'

:^ue deviendra votré^lauté ? -

On{ „« " ', '"' ™i*^e2 vos désirBQui ^ouB plongez dans les pi'aisirsfc

,75,



lU LA MORT.

Ppuc vouaquel affreux changement
La moyt va £aixq en ce monxent l

ï^iu's do JÂaîsîrs; ^ilus de d^mceur»,
Plus de pouvoir, j)lu« de grapdeursf
Ces biens dont vous êtes jaloux
Vont tout à coup périr pour v-oua.

AdieuJ famille^' (idieu parents,

Adieu, chers amis, chers enfants;
Yotre cœur se désolera

y

'M^îxis enfin tout vou» quittera. *

A

MÈWE SUiTET.

Je me voyais au milieu do ma cottrse,'

Dans la vigueur do l'âgé le plus beau:
Et je me m^urs, mon mal est sans ressptiro64

Je vais entï-èr dans la nuit du tombeau. •'

^^•:\

"^ /'A ce momentmon âme est interdite
;

Elle se trouble, elle fVémit d'horreur.
5>op courte vie l Ah Jj^faut-iï que je quitte,
*es faux plaisirs avenant do douleur?

l ...
Oui, c'en est fait

;
fente nds Dieu qui m*ap-

.. polie;
*

* ;**
Il fj^utsortir du séjour dos vivants: ^'

Envàîînfioniâme ^.ses bAres reb^lle^

ii'Dans ce séjour veut rester plus longtemps.

Tel qu'tfn^bôrgéf qui c%nge d^ demeure, 7
Qu'on voiît jlier sa tente en' ua instant; /y

' '.*. Ail' \'
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- LA MORT.

Ainsi je pars, voici ma tiernière heure
Avant la nuit le sépulcre m'attend.

m

_^
Je vois, Seigneur, votre liaaîn qiî réclama

'

Et qui reprendnes dons que j'ai reçus •
'

^ sens le coup qui va trancher la traîne
Des joui^s heuijeux (jumelle m'avait tissus. :

/
Tel qu'une fleur qu'au matin Ton voit

naître .^

' Et que le soir on verra se flétrir • -

^*' i^fr^^f^""'''
coiÉmençais-je à pai-aître,. .

H^ il a fallu me- résoudre à niourir.

.
_Je mV flattais d'une espérance vaine.Mon Cteur formait d'ambitieux projets :

I

p?'!^"^ ^^^^H^«« 1« tombeaS^^m^^^^^
U H mo ravit tant de charniants objets. ^
' • ^%

-

-^
. • •

•.*'•.•
^
Je mour8,.disVîs.jé, et ^op âme abandonne

Y Q?^lhpureux8ort,Seigneurrion:ne m'étonne;
|'^^j^\uu8 m'appelez AU séjour do l^>ix. .

'

Pour les îiéchés d'une ajpugle jeunesse; '
"

Vous voudrez bien, Seign|u^ Tes oablier,
' '

J espère, hélas I que le mSl qui me presse, ^ *
"|chevcra dc/me purifier. ' ^ ' *,v,

^

T
-^^ J® ^<^?8 fa^ 'cette dp^ce assurance : #,

T^lZVl -"^ ^'^' ^^^:<^"^ ^^étouffér ;

J« «* •
' *' "^^"r "" ^'o«^jA'^pérance

jJ« crois me voir aux po^rtéb d^l'onfei;.

^

r-

.'•V:

•' /«
Vta. ^ ^ *

^d'^'.
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176 MORT PES. JUSTES.

Quoi rfono, Seigneur I le poids t de mes of-

fensas
'' V- .

M'entraînera dan s cet affreux séjour ?
"^

Quoil je serai l'objet de vos ven^^panees/ i
^

~
n'aurai-je plua de part à votre ampur ?^

Biet tout-puissant écoutez ma pyière,^

ïît laislez-voua désarmer par mes pleftrs. .

Que je joui sse eneore de laiumière : ^'

J'irai partout publier vos grandein-s.

iWP^^^WI»^

: nMOBT DES JfSTES.
'

Après le cours hfureux d'une vie innocente,

lie sort çfui la finit n'est pas un triste sort:^

Notre bonheur augmente *
y

En approchant du port
;

On voit sans épouvante "^

La mort.
•*' '' -,

Tout ce (Qu'elle a d'affreux ne saurait nous
surprendre.

Sans alarmer nos cœurs elle est devant nos

Nous ne pouvons prétendre [yeux.

Au bonheur en ces lieux;

La mort.nous fait attendi*e

t Lescieux. ^
H. '<€

KtJus sommes ici-bas dans un séjour do lar-

mes;
Le jour (]^ùi les tarit ekt un j^our plein d'at^

^ miIl a pour nous des charmes^ [tr^^îts*

Il oomble nos souhaits:

I. ,f .^Si /&
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. LE JUGEMENT.

Koué goûtons sans alarmes
Vers Dieu. .

m
' ^ i

La mort de rhommo juste est un bonheur
suprême,

Dieu seul peut rendre heureux un cœur
V . . «1^ . ,

' [comme le sien :

âiux prix de ce qu'il aime,
J^e monde à 'est plus rien

;
Il obtient son Dieu même :

"r ,

^ Quel bien! /

Bes périls ici-bas, oui, la mort le délivre-:
ISUe est, contre l'enfer, sa force, son secours.

V
, ^ Du bien qui doit la suivre

' Bien ne finit le cours
;

-»

Le juste meurt pour vivre
*

• Toujours.

:>SOg2?O^CC;.-OiOOêw»Lj' ^1— , „.>» |-, „. ^ _^_^^__ ^ :

* LE JUGEME^à^T.'^

J'enterids la trompette effra^nte,' «

^ui crie: Qvous morts! levez-voutf-
il't qui, dans un clin d'œil, d'^^o voix fou-

droyante, J k ?

Au tribi*nal do Dix3u nous assemblera tous. ,^«

Tremblez, habitants do la terre.
Tremblez, le Seigneur va venir* i^^'m^''-

11 va vous rendre enfin, pécheurfljillt
L Po^r guerre, • j^^Tous Ific^étrefl pour lui,/ cuiiUo v^Hl^^i

f i
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Vénoz, descendez, cour céleste :

Saints anges, suivez le Seigneur ; .

Venez feu, grêle, éclairs, vents, tempête, fut

nest#;

Paraissez, armez-vous* pour punir le pécheur.

0:rGndez dans l'air, bruyant tonnerre;

Soleil/lune, astres, caçhez-vous.

Contre ce» criminels, ô ciel, ô mer, ô terre,

Conspirez à la fois, éclatez de courfoux.

Sortez du fond de vos abîmes.

Démons, sortez de vos cachots
;

Saisissez ces ingrats, et pour prix de leurs

crimes.

Que vos fureurs sur eux assemblent tous les

maux. .

Corps, unissez-vous à vos âmes:.

Ames, rentrez vite en vos corps.

Ensemble vous irez au ciel bu dans les flam-

mes.

Dans un séjour de joie ou d'éternels remords.

Daiï» l'attente de votre juge

Qui va paraître en un instant,

Tremblara, glacés d'etfroi, vous voilà sans

refuge ,
-

Bols, peuples, grands, petits, réduitsm môme

Il ^ient tout est dani ie silence j
^

'

8fl croix inspire la terrour.

lie pécheur consterné frémit m
Etlejôstelui
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u»
•f- I .c^'^*^'

;^sîs sur un trône de gloire i
11 dit : venez, ô mes élus I

Comme mot, vous ave? remporté la victoire
•'

Eecevez de mes i^xains le prk de vos vert^/.

Tombez danp le aein éea aUmcs.
lombez, péçhenrs audacieux;

wlu**"
j«8te courroux immortelles victimes»

Esclaves dos démons, tous brûlen» conun»
".* eux* _ .

' » i^C

^•^^—^^^
Il -~^ii7^^!?B^^^

SXTB L'ENFIÎB.

Les Vivants.

Malheureuses créatures.
C)

Esprits réprouvés de ^i^u
Que d'éternelles tortures

'
»

Puniront en ce bas lieul
Dites-nous, dites-nous,

.

Quels tourments endurez-votifl ?

Ijes Damnés,

Pourquoi nous Mre répondre ?
^est augmenter nos douleurs

;
t^.est nous-mêmes nous confondre,
i>eraçont^ "^ îiMift#rà
Helas I hélaslv^'^-'-^-^-- - -;.-v--.v-; .

-

Mortels, né nous suivez pii/^,f^^

V. Vains ad<JrtttôUï^ du

y:'

m

/t
'"^(^^'-r'^i' ,- («1 -

"
.

" A.'

--*!;-:•.'.. V»'* •'• «.
>j
;.• • '"

;

"

,VJ-

1' ; i','.*

T<

iSi



-St- ii
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IJt la gloîro qtie Von fonde ^

Sur l'éclat dès faux honneurs ? Dites.

D. Ah! cette gloire est passée

Comme un songe de la nuit, ,

Qui trompant notre pensée,

A notre réveil s enfuit. / Hélas î

i'.V. Enfants sans obéissant

Bans respect et sans amour.
Qui traitiez sans déférence

' Ceux dont vous teniez le jour, jjites-tous

D. Pour n*av.Gir pas voutU rendre

Nos respects à nos parents,

Vous ne sauriez bien comprendre
Combien nos tourments sont grands. Hél.

. Y, Et vo^e qui, par négligence,

"^Éleviez mal.Vos enfants,
.

Qu'une cruelle indulgence

Perdit dès leurs jeunes ans. Dites-nous.

D. Compagnon de leur misère.

Un enfant info;rtuné

Crie à son père, à sa mère :

-«^ Maudits ceux qui m'ont daiaa^. Hélas!

^--^ y. Vous, qui dans les compagnies,

Par vos discours médisants,

. Et vos noires calomnies,

Déchiriez les innocents, Dites-nous.
n

.

'

. w - - - —

D. ODieul qUe les médisances,

Dont on se fait tant çL'l^onneur,

1

f i

j^„ : 'C-saJ-a' "^?lVt«to-. o.'«iai*ia)uiU.^
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SUE l'enfer.

' ;è*w*

m^.
pansent d'extrêmes sbtiîn'aiicès,

Dans] ce lieu rempli d'horreur t JËèlas !

y. Pécfeeurs, donUa gourmandise
A trangt-essé tant de rois,

Pe la raison, de l'Ëglise, *
'

Et Us règles, et les lois. Dites-nous.

D/ l^otre langue est arrosée
Du fiel amer des dragons;
Notre bouche est embrasée •

Des feux que nous respirons. Hélas!

V. Ivrognes insatiables,
Esclaves des cabarets,
Qui avez souillé à table

Vos âmes pai* tant d'excès. Dites-nous.

D. Des feux vengeurs nous consument.
Dans ses exécrables lieux

;

M^is la faim, la soif allument
Encore de plus cruels feux. Hélas f

.
V. Et tous mondains, par vos danses,

Pour vos div|rtis8j^ments,
Vos jeu», vofiT folles dépenses.

Et vos yaihs amusements. Dites-nous.
-

. » . .

D. Maudites soient nos délices.
Nos ris, nosfcdanses, nos jeux.
Qui sont caiïses des supplices,

Que nous souffrons dans ces feux, fiiôl^s I

V» Dîtosiitms,^meB oharnelles,'
—

Les douleurs que vous sentez, 2I

• ^ÂimS .fe.'" « «ï ,>*i»
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VANITÉ DIÎ MONDE.m
Pour vos ardeurs criminelles, . . ,f > rx

, Et nos Bf^éH'^timtè^f:ÉiiMM^

D. Àh ! pour des plaisirs infâmeU, Ali I pour aes plaisirs iniames,

,

Pour des^p&iB5l^#tt%4^iiiï^^^^^ ^

-f „

Il fkut; au milieu démsiTiiidèWJ oa o (-.^^y! A

Brûler.éterneUei^ëii^Mîa^f^ \''^f
'^'^

V. Yous, qui par crainte, ou par honte,.

Cachiez à vos 6<yrifès'^etirà
'\""-.'''^' '^

'

'*''.';
;

'

,

,

Des péchés dont tenait' ^«^tt^i)^'^
-n ;<n i^fl:

:; i^

Le Dieu qui soWd^^^^j' èobtii-s j^Mii^saSôi^
' î yj;I61i /;no'iiit;i';'*: «nofi: o^tp vii>i. ;..•;"..

d! faut-n,pouiMin^^eu,de,Jio,i.tp;,,,,,,,

Qui se passe en un^in6mçij.i,„,,.,
:;i, .,,,,(,,.;

Eendro un si terrible c^iip.Bf?^
,il.,.^.,; ,.,,;,„,,

^— »i»—fc'

VANITÉ J>IJ; MONDE* > ir
;

Danis cio malh<lui^oax moiniJ 0J
i

.

Tout n'est que Vanité :

Tout pfessie bôftimo l'bHdë;

. Avec rapidité. .^^i>>"t'^'
'

Sagloii^o.sapttiîiaÀ^cé,'''"
'^^ '">*'•

.Bea^plaièiKiéS'gi'ftVidçjurè;"''' '"' '^•'

N'oiit rien

Ils sont

; I. I f .
I ' ' > ; '

1 ' '

varas ottromneura,,.<^,-f^k,^^nm]h> '.HOfl. .;( I ;.< a

^ pîtes.môî,1i^i«ft'fM^^^^^^^*^^^'^'*'^
'^•

î=-6i^e«t^dBVcrii*gi^hia(^\f '"-^ ^•'•'^'«''>^^

r?=fT=

l-l

V^
,:n.î^) ('{'»

i ^^il^'V -llj.) : ';;w:>i-,>^ ' 'J-

H
MMSaBaiai
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VAWTJ& Dr MONJOl,

-^''â^

^^
s fLe sage Soîotion ?

; 1

1

Le vaillant^exandre,
L'aimable J^athas?'
Ils sont réduits en cendre

;

Ne le sere&yoas pfi^ ? . ^

Où sont ces grands monarque»
Qui bravaient les hasards ?

"

Keste-t-il quelques marques
Des illustres Césars?
Des généreux Pompées "*

Et des riches Créàus?
Leurs trésors, leurs trophées,

Leurs sceptres ne sont plus.

O monde, que ta gloire

Et tes plaisirs sont courts!

Leur plus douce mémoire
S'efface avec nos joifrs.

Tout passe, tout s'envole
1^^

Pourquoi donc, ô mortels,

Pour un bien si frivole ! j^
Perdre les éternels^ ' V*

Terre, cendre et poussière,

Puisque vous ignorez
Le jour, et la manière, .. ,

Et l'heure où vous mourrez
;

Profitez de la vie.

Ménagez des moments.
Dont la perte est suivie, n/
Des plus cruels tourments.

'i,' <
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> MÊME StJ3Wt2'

Mensonge, fragilité,

, Dans tous ces olî^'ots dive¥à W ' '^

Qu*offret à nos regards Tunive^l.

Tous ces briOants dehorSj., .,

- "Cette pomp©,,
. ^ s , ; <

-
^ :nT^

Ces biens, ces tresprf,, ,,.> .,

Tout nous trompé, '\.(i ..

Tout nous éblouit :
-

,,

Mais toutJîou^.écliappe et s'onfiiit^i

y ... 1

14^

' Telles qu*on v<^it les fleurs,

I Avec leurs vives couleurs,

Êclore, gî'épan,ouir, '

* Se faner, tomber et périr;

^el est des vains attraits
^

)artage; '/'^
...

%l8 l'éclat, les traits
i ,

bel âge, \ . . , /

Après quelques jours, k
Perdent leur beauté pour toujours.

En vain, pour être heureux
Le jeune voluptueux
Se plonge dans les douceurs

Qu'offrent les mondains séductetlt'if
;

P^s il* suit les plaisirs •

Qui rénchantent, r

Et moins ses désirs

Se contentent ;



^^p t's ^ g*^^ '

/

Le bonheur îo fwt

Que doivent 40^01V
Pour rKomnie (g^ui 4Dit.moiidf,
Ces biens longt(^mps amas§^,

1 Cet argent, cet or entassé^^. ;

^ Fut-il du geure bumain
Seul le maître, .. V; i

Pour lui tout enfin
Cesse d'être:
Au jour de son deuil. :

Il n'a 2)lu8 à lui qu'an cercueil.

La mort, dans son courroux,
Dispense à son gré ses coups' :

:N épargne ni le haut rang,
. M réciat auguste du sang.
Tout doit un jour mourir

Tout succombe,
'

Tout doit s'engloutir ^;

Dans la tombe :

Les sujets, les rois,
Iront s'y confondre à Ja fois. '

slW

-» . »' •'.*'*

^fïïf^^
^^^«^Vn

INVITATION AÏJr 5|!0«SUÛ.

Depuis loiîgtenips Dieu l'appo%,.
Ame infidèle!

.14?^ *'*-

Depuis longtem2>s Dieufappelle

» >

1 V

î<7?^^^t^-Oo

#

* I

- '-'^
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n^ÎTATIOir A'tf'ftiBcHEtrR.

' V ; 1Seras-tu toinours refcèlle

A cet aimablô' yainqueur ?

Sans *délai mets ïfis Î0Ô armes

j

Verse des Ig&^meg:
Sans délai mets bas les armes,'

Plu6 (ie combats
;

Ne résiste plus aux (larmes
D'un Dieu si rempli d'appas.

Il te^cherche avec tendresse,
II te caresse ; M^ u ;;

^11 te cherche avec tendresse,
Pauvre pécheur!

Ce grand roi frappe Sans cesse
A la porte de ton cœur.

Quel bonheur pour toi d'entencfro
Sa voix si tendre I

Quel bonheur pour toî d'entendre
Ce bon pasteur I

Obéis, sans plus attendre,
Et n'endurcis pas ton coeur.

Loin d'être un jtige sévère

^
Plein de colère.

Loin d'être.un juge sévère ^^

Pour des ingrats
;

-

'Aujourd'hui comme un bon père,
Il vient do tendre 1^ bras.

C'est trop longtemps se défendre
"Il faut se rendre;

^ f

i*

0ost trop longtemps se détendre
Ba tout>pui8sant :

%



INVITATION Atj iÉéHEirk

\y

Peuple infidèle, quor-rous me trahissez r
-

S» je sms Totre père,

Une désire q-^SU^^aS' -'''^

Bé^?
! P9»t j,fle, idote

_ Viens;- iriMM>eL.mrî.^^^ '^^
1. 'H

Mais dana mes br^ ramôno cW^ i^^^^^ ^



r ^
INVITATION AU >ÉOHEtTR.

j\

> u

. fM

Si je stiia bon, faut-il que W iii*oflrensei$T j , ,

Ton méchant cœur s'en prévaut chaque jour
Plus de rigueur vaincrait tea résistance»,;

Tu m'aimerais, si j'ayais moina d'amofljr*, ;'

Ta courte vie est un songe qui passe.

Et de ta mort 1^ jour est incertain i 4. ^'v

Si j'ai çromis dô te donner ma grâoo,

x^n-je jamatts piviuis w ioutiouianor^^

,\

lieurs i^ains impures renouvellent mea| maux;
De mes blessures le sapg Qoulçnt à grands
Mon Père m'abandonne;' ' ^flots

:

Le trépas m^ehvironne
;

Je meurs.'..ingrats, jetez-vous dans mes bra9.

* -

Eeviens péchétir 6 'eit t<^n©îeu qui Rappelle ; ,

Viens au plus tôt te ranger sous la loi ;

Tu n'as été déjà q,uô trp{) rebelle
;

>EevienB à lui, puisqu'il r^^^

Pour t'attirer, ^a-%bix se f^ît entendre:
;

Sans me lasser, paftout je te poursuis ;
'

'

D'mî Dlei», d'un Koî, diï Père le plus tendre,

j;^^^^ttJî^it§, iji^gf^^t,^,^^ ,

Attraits, frayeur;3,Temord à, georet

Qu'ai-je oublié dans mon ainour c

Ai-je pour toi dii faire da,vantage
Ai-je pour toi du môme en faire tant ?

•f ,

ifiAnatl.
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• '«""ït.ouloimepeutplasrïoni'
'

^BTOITB DU PÊCHEUa
AIE: Jteviens, pécheur. .\

Touché, confus d'nr^=-r '^^P'^'^ Jongtemps :

Sans pl'uB tSert Tr^^tT" ""*"*« -^

"Ci-, jo reviens, je me rende,

^ais oui,hez ma conduite insensé '

Etnevoyczenmoiqd'„„/J2::,7;^,^^

Qunn^so„avosy,^
g^,^aj)ieutjecond.

Con,ment oser Z'éXuJlZ^''' ' ^ K



>* r^

-^Êï R;ï;t(^^p,,,|ç|iJ^;^C)aE]q%j.

H: ^

Totre bonté, sjirpasie ma malice; •; ;

•'
,

|

Je Ip déte'$^é\ 'îï'frtfi?

W

Je hq yois rien <^uô-maa cewHr-fie déôei - - -

Malheurs, tourments, biens, charmes lesplus
îfon, fhllMvîl^cfei^tes'p^d^^W^ii? [doiix;
Bien ne pourra me sépar^^^^^ .

;SeignQury!j>âfC!i dejclôihondô^' '
Vr i-l

Bi^çoi-s ce i:gifa^d^jpéohe>^i^;io h-Œ i
' ^jTî <

j
•

.
fiî'-'

A qui lapénitence

Vois, d'Jtrtiildèiî'fe'èècyiiMblë]^
^nr/u^fi > m -.i.

/>iuli*excèsdé(&cm.éfàlh^tir'i'''^''''''''' • ' '

'^'^

Eid^uiî eteii^'éiVoi^ttbyei**-^
''''^'^'^ "^' '';"'''^'

Accepte sa douleur.,
, ,,,,,, . ,

JoiKatà'tiÀi'ilnfidê^''*^'^*'
^'''^'-^^ •^'' '^

Qui méprisai to3^*î6îbf''>
'•''> ^"-""i'^- '

Un^erfidôtitti-ebdlè o'^
'K' "/ ^"

. Qitl péchai mille fois; f ,., , ,
,. . V

^^miiiaîs dtinm

:,r't%:^'
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ttETOUa nu pÉGHEUBL

^
Chargé de mille crimes,

"

Souvent j'ai mérite
.-^entrer dans les abîmes"

,
^our une éternité. ^
J ai peu craint ia colère
rL>e ton bras irrité

j^ais cependant j'espère,
Seigneur en ta bonté.

_ Lorsqu'à "ton imïulffehce.Un coupable a recours
Des traits de ta vengeance
Ton cœur suspenf le cours:
Jtemph de confiance,

• J ose venir à toi :

A^ noni de ta clémence^
Orrand Dieu, ixardonne-moi.

Hélas I quand je rappelle
Combien je fus pécheur, '

Une douleur mortelle
S'empare de mon cœur,
^ar quel malheur exirême,
Ai-je offensé souvent -

Un Dieu, la bonté môme?
Un Dieu si bienfaisant?

'^fI

t. -.fh

. "i

4:

..I

I,

^^^%ionde€ft de ses promisses; . . ^^leu seul peut^ combl er mes vœaz. (2 f.)ftn.

f-.

Ci
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' Sa parole est iflWh:tia|t)fë,^^'^^^^^^/^^^
"

,;^^

tje ne compte que sur lui_; '. V
, , 1, |

Ilest solide, il est stable,
'

'

^^.'h/

Qu'ilsoijt ipLon unique appui, Non, non,; etc.

Monde,'TËg^ré tes vaines proraeSàes,, !
,

Tu n'afeisjlmais mon cœur| '

Je retTotice à tes folles caresses, '
^

Je n'aime que le Seigneur. (2 /.) fin.

Dieu puissant! que votre .flamme '
\

M'embrase des saints désirs
; u

^Qu'elle élève un jour mon âme ^

A vos imiùortels plaisirs. Monde, etc.

Fuis, fuis, monde à mes yeux trop coupable,
JPuis pour jamais séducteur jt ;

< :

Qui peut trouver ton empire aimable,
Est au comble du malheui'i (2 /.) fin.

Je mô nourris d'espérance,

Je vis dans la charité
;

Et j'attends pour récompense
ïj'heureuse immortalité. Npn, non, etc.

.ï

. ^ • MÊME SUJIT.

Mon Dieu, mon cœur iouché d'avoir péché
Demande grâce ;

*

Joints à tous tes bienfaits ; y

L^oubli de mes excès.

*-V-i 11 . S; • s * t

tonde|HN^+^
lrace#^mn r-^,:-«

* . .
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RETOUR Dtr I»ÉCHEXTi^
;*/r,-i'!n

:;<!]) nd •o'T

Mon Dieu, pardon^X^^^a jas un D^vC
'ï'»<^t^j-r

M

Ah ! dans cette saison, où ma raison ^

Devait te suivre,
'

_ J'errais les jours entiers
- I^ans de honteux sentiers-
Comment à mes malheurs m'as-tu liissé eur-

i'aixion, etc.
, , [vivre?.

Tu inedisais souvent: Vi^ns, n^on eh&nt,
^ Ma VOIX t'appelle : . ^ '

^ J'allais à mes plaisirsf
' ' ^

.
'

'

Au gré de mes désirs f ;
- ' > .

Et tu pus si longtemps soufirir un fils rebeUo !

Je p(mvais feien périr, sans recourirA ta clémence;
J'aurais traîné mes fers
Dans le fond des enfers:

Comment porter alors le ppids de t» ven
geance?

Étant si sensuel, d'un feu cruel
Soufirir la peine I

^
: ; • r! , .

^ -Formé pour le bonheur ^

-, ,

I^anguir dans le malheur,Md un maître irrité porter toute la haine!

-V

Uw>,i)rfii ^ / f
^ 'a .ftS.|J * v'i> 1 ' » * fi" t ijl4

'
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RETOyJEl pu PÉCHEUB.

MÊME^tfJET.

J'ai péphé dès mon enfance ^

jTai chassé Dieu de mon cœuir :

J'ai perdu mon iimocettce,

Quelle perte, ahl *quel malheur!

REFRAIN.

Quel malheur! quel malheur!

J'ai chîissé Dieu de mon cœur.
ff I . ' a .

Oh I qui mettra dans ma têtô

Une fontaine de pleurs,

Sur la perte que j'ai faite,

Sur le plus grand des malheurs !

Ah î que mon âme était helle,

Quand elle avait sa candeur l

Depuis^ qu'elle est criminelle,
'

O Dieu quelle est sa laideur

O promesses prononcées

A la face des autels, '; v •

Et si souvent transgressées

Par mille péchés mortels !

Eiche trésor de la grâce,

Te perdant, 'l'ai tout perdu:
Ah : que fauî-ijyque je fasse,

.
.

Pour que tj% ppiÇKÇpis rendu ?

^ÉÏà!!ie^irl^voltg^ âniîs iî^aîtreg,

Mes plus cruels ennemis,
Quif&tes-mes prûmierô^Tn«ïtre»î;

Dans les maux que j'ai commis.

J«
;

''"
!

-" 6
>>v •. (k. : A

V f M
Q'

d

Se

'

-1

1 En sec]

:] 1 Ilm<
Om(
Je v(

. m<
Le moi

/ ,
î 1 Tout fi]

Les i
' Vous

» I P]>en<
8 ' ; ' I Vous

I Pour vc

- Que sin
1 -Rien

^ 1 'Mais f

'4 I La pe
: ' ? 1 Mais

1 D'un mi

1 Malheur

1 Onn'j
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BÇJÇ^ijirlt DU PÉCHEUR.

Gémissant sur mon offense,
Jj^.ï'exiens en;^j à vo us.

O grand;^ifiu I plein de (clémence,

API>^M^WFfi ,<îOurroux.

iReC(^vez ce fils rebelle,
Mais qui ne vdiit plus pécher :'

Qui veut vous être fidèle;
Seigneur laifesez-vous toucher.

En secret le- &èi§:neàrlnWelIe,
II me dit

: dopnë-moî ton cœur.
O mon Dieu, vous vôîlà vainqueur
Je vous serai toujours fidèle *^'- ^

mon Bieîi, vous voilà vainqueur :

Le monde n'est qu'un perfide, un trompeur.

Tcjat finit, ^oufj^us'abandohne'^'' ^1:^4
:
,^

Les plaisirs s^en yont, et les jeux'i^
' '

Vous, Seigix^nr, ii^êtps pas comme eux^
^enezmon ccei^r,Jjypus le donne :

'

V^ons, Seignew, n'êMipas comme eux;
Pour vous seront (iésoWa^^tptn^es vœix.

Qiw sans Dieu l'on'estiiiiserable î
"'

^len sans lui ne nous paraît doux • ;

' mais sitôt qull est avec nous, *
. ; /

I|a peine nième est agréable '

r - i
_ Mais sitôt qu'il est avec npuv ^ ^ ;

^ un mauvais sôut on ne craint plus les cogps.'

Malheureux quLçeiii^laiî^ai^^omme^
>>n n a pas toujoui^ \9m V^m^k^

S".

M
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>'l^

U*

/

m r. RETdMm *ÉO«*feS/

Mà«« pour être amis du SauvetriC, ''^^; '

.

°

Dès que nous Vouloas; nôtts lô somiiiest

Hais pour être athis du SàYiVouir, .'
' V

Dans un moment on obdont ce bouletoh,
^

""j' i»»-

-mêm:e sujet.

AIR i^j^u fonds des brûlants aimeài >
-/

'

-^ - xi

A tes pieds, Dieu que j'adore,

Eamené par mes malheurs,
Tu vois mon cœur qui déplore \

Ses trop doupables erreur^^ ,

Seigneur! Seigneur I >.,. .^

Ah! reçois, reçoi-s encore-*' ,

!'

Mes soupirs et ma douleur. - .'\

Seigneur, etc. ,

i' ' -,

x {

Grand Dieu, si par mon offense

J'ai provoqué ton courroux,
î^'éçoute que ta cîétùénce,

Et suspends encore tes coups:
Seigneur! SeignetiJr! :•

Pî-ends pitié deanpû éhfahcej'
Désarme ton bras vengetu*.

, Seigneur, etc. -' • .
•

•Te ne puis rien sans ta grade,
Daigne donc me. secourir; ,

-

Seul, j'ai causé ma disgrâce^

Seul je ne puis te fléchirtt^
^ ' Seigneur ! Seigneur ! •

tiets ij^esperance à la place

Dé ma trop juste frayeur.
Seign^r, etc.

\>

ri'fi

«•l • ^ f



-^I^v <A y i ;'i "t:-\

.
M^ soupirs" soit fon oli^raM :

'

Que^mon cœur paf ces.tourments»
'

Te venge de mon- outrago ,-'
•'

{
-lit de mes egapémenta. :.:!it ';•;,

-

- Soigneur f ïSeigneurf . ' V .. -

N^^lm^f°""''°"S^'«"»P« volage
.If aime plus que sa^oçiI^M, * .V

,

Seignenr,ètc. ''";
" •

. MÊME SÎJJET. "' ' "!

_ Quelle nôuvelïw,t sainte ardeur
" '

.
|n ce jour transporto mon ân,ç l

'

.

Je sens que l'Esprït créateur ^ '
'^

De son ieu tout divin m'enflamme;'
'

venseurs, je vous méprise; >
,'•«».

Miteez, lancez vos traits, Aie ne crains rÎAn -MoriTbras vainqueur les bil(so ' " !™ '
'

n fattt, dans un noble combat.

vous m^avez fuit v(jtré soldat,^' r
5^^':

.
!•

Tous m'en donnerez le courage. Yive Jésus
Du salut le signe sacré

^evant lui l'enfer conjuré .,-•

l-erdra sa funeste pui«sanÉe,, .,.. ^W>, Jèrn^.

Pourraïui m^alarmer^encore? '

,' ^: '

^HJ de jù'en.tronvé oflerii>é .
" - ^ ë.

•'I'

r

• X

f-J
*'jiaVsi

Saîi^
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;i^ RETOUR DU PÉCHEUR
^'M

Pans sa fureur l'impiété ç) •:

Veut m« ravir lo Dieu que j'aime j* n

Je veux, fort de la vérité,
v

Lui dire toujours anathème. Vivo Jésus.

A la mort fallut-il s'offrir,

/ Ou perdre, hélas I mon innocipce,

Grand Dieu I je con^jis à moijlrir,

Ne souffrez pas que je balance, - Vive Jésus.

Seigneur, à vos aimables lois

\ Le grand nombre serait rebelle,

Que mon cœur, constant dans son choix,

Y serait encore plus fidèle. Vive Jésus.

' Être à vous, c'est là notre honneur,

Divin conquérant de nos âmes ! ^ ,

Vous servir est notre bonheur,

O céleste objet donnes flammes ! Vivo Jésus.

' Chrétiens, ranimons notre ardeur
j

Contemplons la palme immortelle ^^ .

Le ciel la promet au vainqueur,

/ Combattons et mourons pour elle !

.

MÊME SUJET.

I
Bravons les enfers, '^

"

( Brisons tous nos fers.

Sortons de l'esclavage ; ,

ksons nos voix;

/

Kendons à la croix

tJn sincère et public hommage*

'^^>L ,i^t ,i.mfiaMi*.pM^^ *.,uft" -. V r!,-, i.6^#a» ê. >-Ui^< . .^iid^^l^i. i'jStMt, t
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RteTOtTR DU PÉCHEUR.

Jurons haineliu respect humain,
Brisons cette idole fragile •

Sur ses débris que notre main >

iî^leve un trôno à rjîvangilc. •

Chrétiens, d'une vaine terreur
Serons-nous toujours la victime !Hn H soit banni de notre cœur
IjQ cruel tjran qui l'opprime.

-^ Sous le joug d'un mon^ censeur,
^ous gémissons dès noil enfance :

Recouvrons, vengeons notre honneur.
Proclamons notre indépeiydance.

Partout floitent les étendards,
gu arborç à nos yeux la licence : ^ -
l'aisons briller à ses regards
-La bannière do l'innocence.

;• Tout chrétien doit être, soldat.
JKempli d honneur, fié pour la gloire.--
Quand son chef le mine au comblât.
Tremblant, il fuirait.!^ victoire I

Bivin Eoi, jusq^^^mon trépas
^on cœur te restera fidèle:
Puisse la crQix guidanVmes pas,Mo voir tomber, mourir près d*elle,

Jésus I ju8q^'à mon trépaà,
A ta croix je serai fidèle,
Et RIje^ne triomphe pas,
i^a moins je tomberai près d'elle.

199

41A.«^«. (^
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W RETOUE DU PÉCHEUR.

MÊME SUJET.

Jésus est la bonté mémo,
Il a mille doux appas ;

^ ^
Cependant aucun ne Taimo,

On n'y pense presque pas :

Fendant que la- créature /

Nous embrase de ses feux,

Pour Dieu seul notre âme est dure.

Ah l pleurez ! pleurez, mes yeux.

Dieu se rend un Dieu sensible

Afin de mieux notft charmer :

Mais on se rendant visible,

A-t-il pu se faire aimer ?

Lorsqu'un tendre amour le presse

De prévenir tous nos vœux,
Quel retour ? nulle tendresse

;

Ah 1 pleurez 1 pleurez, mes yeux.

D'un enfant il prend les charmes,
Pour attendrir les humains,
Pour cela de douces larmes

Coulent de ses yeux divins
;

Notre âme est-elle attendrie

Par tous ses cris douloureux ?

Elle est tolijours endurcie;

Ah I pleurez, j)leurez, mes yeux.

De la divine justice

Jésus porte tout le poids:

Il nous sauve du -supplice

En mourant sui-uno croix;

Et pour tant de bienveillance

i.. '"* J^ii,^>*K^.^^^tî--^4&» .i\ 4» t J*\i % i'i- i ^[ i*i.i„te*r ' . >2Ef. UJ J»4^ ' '.^fàt^h
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Avons-nous, "6
«idîfietii'ëtix l

Xia moindre tetibnmhëmee ?AHI pleurez, pleurez, mes yeux.

Jésus daits rfebhârtstie '

Par un prodigo,.d'am.Qtlr,
''

IJevient notre jkin de vie
^otre paîn de chaque jour .

Au milieu de tant de flammes,
X>ans ce mystère amoureux,
Qne de froidure dans nos âmes!Ah I pleurez, pleurez,, mes yeux.

Il daigne en Vain de ce trône,
:r<uit et jour nous inviter-
Jamais y voit-on personne
SJui vienne le visiter ?
Sa maison est délaiâsée;
bon entretien ennuyeux
i^t sa table mépl-iisée ;

'

Ah! pleurez, pleurez, mes yeux

m

EXHOBTATIGÎT A LA ^tWESBR
A servir le Seigneur *

^ue votre cœiif s'empresse:
Montrez, chèi^ jonnôsso,
Jlontrez tous votre ai-deurA servir le Seigneur.

^^Lui seul doit V0P8 charmer:
i

|

08t4t^4m3u >^ iippéme.
Al vous ann« lui-mômo

j



^-J7 t^- . jr-.^i^j*^Hi|j.«tg

t.

21)2 , BXHpB:^ATION ,A LA J|11J^SS«.'

Peut-on né pas Taimer ? .^

Lui seul doit vo^us charmeif!

D'un jeune et tendre cœur,
Ah I qu'il aime l'offrande I

A tous il la demande
;

Lui seul fait le bonheur
D'un jeune et tendre cœur. '

'^

Commencez dès ce jour

D'aimer un si bon père ;

Souvent, pour qui diffère,

Il n'est plus de retour :

Commencez dès ce jour.

Pour le bien ou le mal
L'on est dans la vieillesse

Tel que dans la jeunesse
;

On suit un train égal,

Pour le bien ou le mal.

Aimez la pureté
Quel bien plus estimable?

Eien n'est plus agréable

Au Dieu de sainteté :

Aimez la pureté.

Fuyez les vains plaisirs

Que le monde présente.

Qu'une vie innocente
Fixe tous vos désir»

;

Fuyez les vains plaisirs.
'"1

jiyitezlog méchants I

! ^

Leur con^morce funeste

(



a^U-S^^^. ^:^fcii»?^^

iîivitez les méchants.

Honorez vos parents :

Si vous savez .leur plaire,
^otre céleste Père
Prolongera vos ans •

ilonorez vos parentig.

EÊME SUJET.

^""'b^?.'^-
^"^^"*«' la jeunesse

-L>oit se consacrer au Seigneur-Sa bonté vous presse:
''^

11 veut votre cœur.

Les- ENFANTS. Etants, la jeunesse
I^oit se consacrer au Seigneur:Sa bonté nous presse,

'

11 veut notre cœur.

Une Yoix. Dieu parle il vnnQriTf •
'

Mon amour Vait'iouteïioi""^'"'""''-

T^'ÏJ-^^'i""?^' «'mez, servezLo Dieu de li tendre jeunesse.

^Enfants'; î^:„if""''' f^^'^"""'

Vn" r"5f«•^«'•.au Seigneur,
'

Sa bonté nous presse,
" veut Botre cœiir.

203
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204 EXHORTATION A LA JEUNESSE.

Une -Votx . ïj*àilÀaplé jeunesse .[V'\

Passe aussi vite qu'une fleur;

Malgré sa vitesse,

Servez le Seigneur.

. Prévenez la ij^'usto saison,

. Dieu veut la fleur de la raison

Chan tez, lou ez, aimez, servez,

Le Dieu de la tendre jeunesse.

Les Enfants.^ Chantons, louons, etc.

Une Yoix. S'éloigner du vice.

Dans l'âge le plus florissant)

C'est lo sacrifice . V
Le plus méritant.

Sachez vaincre vos passions,

De Jésus suivez les leçons,

Chantez, louez, aimoz, servez,

Le Dieu de la tendre jeunesse.

Les Enfants. Chantons, louons, etc.

Une Yoix. Toute la, nature
Vous porte â louer le Seigneur

;

Chaque créature

Chante son auteur.

CouKacrez-lui, tendres enfants.

Vos voix et vos cœurs innocents.
Chantez, louez, aimez,, sei'vez,

Le Dieu de la tendre jeunesse.

MÊME SUJET.

" j;, ivvai>"»ij

Le temps de la jeunesse
^asse comme une fleur

;

.,i*.jl.)?*ki^
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X
EXHOllTAri;ON A iA JHUNESSB. '2M»

J^âtez-vous, lo temps presse.
Donnez-Yous au Seigneur.

.

Réf. Bien eorabiQ l'îiinocence
J^es plus rî^^s faveurs :

^

Offrez-lui de l'enfance ^

*

lies i)remi^re3 ferveurs. 2/.

La force de la grâce,
Comme dans son printemps/
^st bien plus efficace
Dans l'âge florissant. •

_^^
Consacrer sa jeunesse • ©

boiislôjo^^dVSeigneur,
* *

-U une heureuse vieillesse ^
C est le plus grand honneur.

_ Eu grâce baptismale
iliSt, entre tous les biens
-La perle sans égalof '

Dont s'ornent les Chrétiens. .

]Sr'at^naez.pointcotâge
Ou les hommes n'obt plus
JNi force ni courage.
Pour les grAfjdes vertus.

C'est faire un sacrifice
H^i nous a poii coûté,
Que de quitter ie vice
Lorsqu'il n'est plus goûté.

1.1 I

#.

2>V« «nihniiWQjours sageWe le destin est granti l
.

'j%



206 •• AMOUR 0E Dmir.

Dieu lui donne en partagé
Aux.cicux le plus haut rang.

AMOUR DE DIEU. \

Mon âme I aîra^le Seigneur:
Sa douce flamme fait tout mon bonheur :

Hef. Le monde n'a que faux attraits
j

La paix profonde n'y règne,jamaisi fin.

Quels charmes dans la charité I
.

Je_ rends les armes, j'en suis enchanté.

Je foi\de sur Dieu mes désirs,

Source féconde des plus doux plaisirs.

J'espère le suprênie bien,
' Digne salaire promis au Chrétien.

La grâce a mille douceurs,

Eien ne surpasse ses charmes vainqueurs.

La gloire nous attend aux cieux,

De la victoire fVuit délicieux^ ^
.

V
'"' J'aspire à ton doux repos,

Céleste empire, fin de mes travaux.

MÊME SUJET.

Ah ! qu'il est doux, ô Jésus, tendre Époux!
Ahi^qxrtrtsrtoûx de s^attacher à voxraf""^

*Vos charmants attraits
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^^mblent mes souhaits
; ^

iJien, sans vous, rien ne plaît, rien n'enchante.

Se/.** ISTon, le bonheur d'ici-baa
Où vous ne régnez pas,
•Jamais ne nous contente :

Xion, le bonheur d'ici-baa
Où vous ne régnez pas,
Est sans appas. ^

*En vous seront tous mes plaisirs :

Pour vous seront tous mes soupirs.
tHon sort est heureux,
Brûlant de vos feux,

^V^®?T ^^^.^ P®^^ remplir mon attente :

^*JNon, le bonheur, etc.

Vous seul donnez la parfaite douceur-
Voas seul donnez le vrai repos du cœur!

*yos charmants attraits, etc.

*Le monde en vain veut me charmer
Je ne sais plus que vous aimer.

'

fMon sort est heureux, etc. J

L'attrait flatteur d'un plaisir séducteur.
Ij attrait flatteur n'a pour moi que rigueu^.

* Y 03 charmant^.attraits, etc.

*Je goûte en vous l'heureuse paix •

VJue ce bienfait dure à jamais
t^on sort est heureux, etc.

: 'îi^i^'
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%

J^lî

"%?3liCiiii5^^}-*a4i*H'î",-lùil'i:0ii *î^^is .,wici:7 ^m.tH ^urAél

O digne pbjei do mes chants.
Dai^ne^ooMer lïlôs àcoetttèï* ^^'M^
C'est par M qirejei fespife ff i:^ ^

^ .

C'est potiè'feyl que j© mapimv^i^l
Eègne à jamais mit aion ccGnprfn V!

T'aifliéi?' e-^st io^t mon boûKéàr.
—

.,,
•

> .*»4^| '(,•>» - ^.'t.'.ij..
.

, Ah ! Soigneur, a te servir,

Quejô trouve de piaisiri -nov jt!; H
Si 'tttéfif yotix versent dèfs larmes, " ^i >' I

Mon co9«t# 3^ trc^uvé des charmes:
L'amour refiiiaiid^des doùcêursî

, Le Seigneur est mon appui
;

i
Mon ^^pÊ^.âjxm ^s^,on. Mi^j "h

;
'-....:

^ , 7
/^«fei© connais SÔ.ten4re8iâ^ ;^ , . ;,,V

Il nidJiiendrft sa ^ promeas^»^ ; /

Une couronne m'attend,

- Hélas I je languis 4'aiafiii|^>;]i
I

Dans l'attentj de CB jour,

t'ï Quanti ô- céleste hiéritagiai^B iin^^jnM

^ ïi è^^tettdra-tiil Mon partagè^Èt ulcfU:. 1

, Quand s^rai-j© assez he«r0Qip/*7"'^
' Pour voir comble^ tous me^s yceux? .

if» «y

Brûlons d'ardeur, briilans sans c^ss^__ -^ ^ - _ ^ ^ _ _ _ — _
^

Brûlons d'ardeur pour le Soigneur. %•

*.
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AMoua DB DiEçr.;:

Tournons ^^fs Ij^i -ijotro tendresse:
'

Xiai seul mehto'iièîti^ cœut". ,

Lui seul estgfaiid/b^lptàble;^^
.

LuiseuUstgrS^saint,6^
Quil en parfait! i^i'îl ^tatmahUr \Ahl quel objet plus ravi;^éèttife^*^ '*

•

'

Aime, mon cœu^ fâmefon i^tré.
Aime, mon cœur, toi: créatenri ' '

Pour l'^jjner il t!» donné l'être i'"'':'i 'H-Lni^mô il est'tdà rédempteur." '*"; ^

Plein de boQ^^poi,r:i,^^|^;^.
Plein de bonté, d^ Charité^ ,*^^^,;-
Un ïj)ieu dans son sang adorable i

'

rA lavé mon ini^mté. ^ '^^^ :'- ' ' '

Mh

K

Viens m'anim^;' amour tèleste, .:, .^^ , .

Viens nvammer, viens m^enflammer : , :,P om defegoùt.pour tontlo res^. '

:

''

C'est mon £ieu que je veux aimer! '

.

Quel doux pencliant:)re^'^4^^îng,
ftuetdoux pencKant iùonm^^^w
Vous m'aiïnez, bonté soùireraînel ,?wJ

"

Pour vous serais^je indifférent!
''">'"*'

Tout mon défeir c*est de vous t>ïaîrel .

Tout mon désir; tout mon plateg *^|v. .A vow, mon Dieu, mon tendre père. ;„^Je dois jusqu'au dernier soupir. \ • '

•i; ii J:^-4 '
i

•"
t)

/

J

•^«"\-' KilT H\\\\^UX\^hù\>

M '
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AMOÛÀ
x « .--i V

/'

»•'''
/fi..

Goûtez âmes'ïeryont^8|. ':*
•

.:,^ '/^t :'f^^

Goûtez rotr^^bonheur^;;^,;/:^:;' ;;,^ : t*''.^
^

'''^

Mais demeurez, constantes v"^^^^
, ^. ^J ,

Dans votre Eamte
^--^— - -m '>

.
/

r5tf,t;^<?::i,iijyj.'4v,jV!-: .» f !•! !

JK^/. Heureux le cœur fidâo
^

Où règne la ibrveuï'I'^'*(\^ '."

On possède^^i^yteaeiléf^;^^'''"^^
\"-''l^

m
Tous les dons dii ééîgnèuri ' V M*"^

Elle est le vrai partage
Et le scôati deâ élus ; /^ V /
Elle est l'appÀii le go^-
Et l'âme des vertus.

-.1

,-K C'ù • -'-i ,./ tUù

^. ' ...

\ »

Par ell|. la foi vive
t/S'allura^Jians i.6s cœur^ j :

** Et sa liimière active "^ ^-'•

Guide etrMe nos mœurs.' v°^^

V Par elle, l'espérance
^^ Eanime stes soupirs, -;?: y

Et-jo«it'pàr avancê^t^^'^-^'X^'i ^-^-' ^'-''

'

.. Du Pieiide'sès\désiiT5i-'--.-^'--'^->'^'' ^-=';:

^ Par el^, dans les â]^^^^ ^,

S'aécroït de jour en jffHPPv^ ^^'^ r^^•r

L'activité des flammes' ;^!^^ * noù^ ? • i

y;.! tri- ,t

!...-y
;

^

saint amotir,

vertu puisinaiïte

j'+^-i. UO.f:tî ,*E;'<iT.#

i;j pî; fn!.<>*

nos senS"
'^%^»-



'^hii +-} '
J

1 ",'1 ^ff
' •

WWmiiï.'f^'''^^ / -211
t*-"»" H*^^ » .,f», ,

.Pe ramorce aClrayanto

^
I>es plaisirs âiâdui^ants.

ki ^^«^^t,ri„rK>oence ,"^g'^^''^

\sî;;;'1 Kî-^-.-

l
-îiiV.;roi..;.-,T-^ ^^:;. ^|i^K^V

O^oèieste flamme/feu du «lint amour,' .-^MtEmbrase mon ôme/lafluit et le jour.

O flir 1^'' ^ ^e ce feu di4,^,»
r., pV namme éternelle je brûle sans fin# .7s f

'Î'S

^raensi beau lui-mSn^mof plein delaideoiCe Dieu si saint m'aime, moipauvre^^^Oh
j que sans réserve, je l'aiiie à mon tour :,

Et qu4me préserve de tout ijutre amow ?

Que votre âme éprisé-de cette beauté. 4 „Abhore et méprise toute vanité '"'^^*'--«fff'
^ngeons à lui i>laire sans chercher ailJenraDe quoi satisfaire et remplir nos coeSs, • -
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,.,J^ ÏIQHîIi^%A]^, rCRÉATfiUR.
•y.

{*"
A-^:

-
4'

^ X

: ; :
HQMMAG^,itr 'ç^

Ouvrages du Seigneijr, célébrez sa grandeilr,
Annoncez sa |)UTSsabce et sa glôirb

j^

Ouvrages du Seigneur, célébrez sa gràmeur,
Apprenez ce devoir au péqheur.

Vos aimables attraits de ces rares bieh&îts
Eappelent'la mémoire

;

Vos aimables attraits de ces rares bienfaits
Nous offretit mille traits.

Quel éoJat radieux, dans la vo^tè dès clëbk,
Qu'on y voit de beautés nôiv^^areilles 1

Quel éclat radieux, dans la voûte des cieuî^
Que d'objets y ravissent nos' yeux I

Astres du firmament, louez incessamment,
L^autcur de ces moi-veilles;

Astre du firjnamcnt, louez iricessammônt
Utt maître si charmant.

Que la terre et les aîrfe, que le fleuves, les mers
De son nom tout-puissant retentissent, •

Qiio la terre et les airs, que les fleuves; lùé t^^
Le célèbrent par tout Tunivers

;

Quo les tendres oiseaux par les chaiitel \&s
plus beaux, ^

^ A l'envie le bénissent

Que les tendres oiseaux, jîar les cbants ïos

: plus beaux, »
';

L^appronnént aux échos.

Venez tous, ô mortels, aux pieds des saints au-

tels

Adorer ce ny)narque suprême; [autels"

Vonez tous, ô mortels, aux pieds des saints

.lÉ^^iUt,
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CONTEE LA DAN8E.

L'honorer par des^i fel^^ç^ "*\r
Il vous fait chaque jour, éprouver ^onUmoùk

Aimez autant qu'il aime;
Il vous fait chaque jour, éprouver son amour

Aimez à votre tour. '

c''^

CCmTEE IiA DANSE.

^
Funeste danse,

Qui séduis le cœur des humains
;

Quoique innocente en apparence,
Toujours tu 5s trembler fes saints,*

Funeste danse. \ /
^

Tout est funeste
Dans ces trop dangereux séjourô i

La,^ix, lo spn, l'œil et le geste,

*

Le luxe, et îiilllo vains atours,
Tout est funeste.

Tout s'y profane, '

L'âme, le corps et tous les sens;
La loi sainte qui la condamne,
Sans excepter les sacrements-.

Tout s'y profane.

Funeste danse, ;
•

Triste tombeau de la pttdeiii^
Fatal écueil de l'innocenoô. i^

Lo démon seul est tPfx ft^t^ifjf,, . ,

Funeste daiù§^.,.,,,^r^:
Y" , ;:;;

1^

cercle ftrtjïlb; !
^> «=-

T^n f^ntpé affi«éux itet? lé ^éttidft ?

Mr.//

/

Mm
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^ ?J14 EXHORTATION X LA TEMPERANCE.
V < - '

Ton circuit, sa corapagîiie
;

Et le lieu du bai sa maison, '

fî^'^^O cercle impie.

O qu'il en coûte
jDe suivre de si vains abus \

Jour un ml plaisir qu'on y goûte
On y perd, hélas ! les verfiis

j

O qii'il on coûte !
^

•-

D'aifreux supplices '

Puniront vos fausses douceurs :

Autant vous goûtez de délices.

Autant souffrirez-vous, danseurs,
D'affreux supplices. •

«

::>.

^

EXHORTATION A LA TEMPÉRANCE.
AtR: Bravons les enfers.

Allons à Jésus,

Ne résistons plus.

Marchons avec constance;
Le Maître*du ciel.

Abreuvé de fiel

Nous prêche à tous la Tempérance.

A la suite du doux Jésus,

Venez, accourez avec zèle
;

Le Dieu fort, le Dieu des vertus
Vous donne une grâce nouvelUf Allons.

s

Venez avec empressement,
Cette grâce est la Tempérance '

.
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LNCE.

lUods.

Jlons*

CANTIQUES B^AOTION BÉ dRàC^£ §11
QuoiJ trembloriez-vou8 donc p&heur».•B abandonner un vice infâmef*^^-

Voulez-vous qn'à jainai^^VQs cœurs
-Krulont d une fun^este :flamnie ?., Allons*

^ Ah! voyez comme leaemon
Xoujours ti-ayaille à vous séduire
Quels maux il fait par la boisson,
Que vous aimez jusqu'au délire! Allons.

Jésus, l'étendard à la main,.
Vous appelle tous à sa suite ;

'

Vous recherchera-t-il en vain .m prcndrez-vous toujours la fuite ? Allons.

Dites-le donc: OMe,jièi)r(?me^, '

^^r -Dieu m'en donne Vespérance:
ym, je garderai pour jamaisL inestimahie Tempérance. Allons.

CANTIQUES D'ACTION DE GBACES.
Bif, Bénissons à jamais
Le Seigneur qui nous éclaire,
JBénissons à jamais
Le Soigneur dans ses bienfaits.

Bénissez-le, saints anges,
Louez sa majesté; '

Bondezà sa bonté' .

' '

Mille et mille louanges.

fin.

Vh I que c'est un bpn ï^ôrel
Qu il 0, grand soin de nous I



Il nOîUS^supporte tous,

^mïââiréiiôtro misère.
•i^.î S. J-^'i

.<ru. «Jetons craiiïdp^îe travail,

Il ramène au bercail

Une brebis irëbellô,
> " ' (.

Il a Iwriôé ma dhftînd - '

ïfemmo \m puissant vaiiiquoup

Et comme un doux sauveur,

Il m'a mis hors de peine,

Jl a guéri mon âme>

<)omme un bon médecin;

Cotaime ur> maître divin,

Il m'éclaire et rii*enflamme.

Il me comble à toute heure

De grâce et de faveur;

Dan» le fond de mon cœur

Jl a pris sa demeure.

Que tout loue en ma plaoQ

Un Dieusi pleia d'amour.

Qui me fait chaque jour

Une nquvpUo grâpe.

Sa bonté m? supporte,

Sa lumière Wînstruit,

Sa beauté me ravit,

Son amour me transporté,

Sfl^^iumr me caresse^

(..-

Sa griuîé iiié péirît,

.^ii^^*iaaifife.*--'i .iC. ^U^J-. il hih ?JUk'' ^^^J^A AlL..^^



CANTIQUES I^^AÇiJCyï DB OBAOXSt J2^

JDiou seul est mon soutien
;

.

.
JHeu âenl esi tout mon lAsin, i ;
lia vie et ma dcàesso, -..y

C'hô F<>i>..,5^ni$jions à >maw^
^c C;A^^,.^Béfli0son8 à jamais. *

c/«e F.......35éni8sons, bénissons & Ja^naîfl.
-2/6 C%.......JJe Seigneur. •

; ,

Une V. Bénissons à jamais.
Le<Jh ïio Seigneur. '

Une V. Béniissôns k jamais.

' Tms Ensemble,

Le Seigneur dans sésbietiMts. (2/.) .

J7nevm;!fi. Bénisaèz-le, saiûts angëÊVétc.
*" •____

MÊME SUJET.

Aux chants 4p la reconnaissance,
Peuples, uni^^ Tos accords ,^^ * * : i

Dans le t^ple^e i!innbcence,
Faites éclater vos tranëport*..

»

CA. Sion, conaeryeJa^jaiôi^oîre
Des bienfai ts du t)i|^u %,p[iOft cq^ur

;^servir eBtrxo|>tjeii)a^îrej f



w '^ ^*t- T

'4y

21B. *^«.'M.*^.J >;i
' CANTIQUES <^-''p^'^''<P.-y

Quoi I pour Dieu sfeîraîs-jè însôîistblô f
Quel autre objet peut me charmer T '^«

^Nonl lui-même à mon cœur sensible,.

Apprit Tart si d^ux de Tàimer.

De vos bienMts, ô Père tendrel ^ i^l

Quel sera le juste retour ?r : ; o'^^M
Je veux, enfin, je veux vous rendre,
BésorûiaiS; amour pour amour.

Formez des concerts d*allégressei '^

Livrez-vous aux plus doux transports,
Peuples, tribus, que tout s'empresse
JD'unir sa voix à nos accoi^s. ^ ^

.' '
I
"'

...
'"^ '

:
r ' !

Jeunes élus, chantez sa gloire
!$

Et qu'un mouyeme»t éternel u H
Consacre, en vos cœurs, la mémoire.
D'un jour si beau, si solemael.

.."\

****^^^^^^^i^

CANTIQUES POXTB IiA MESSE.

Air : toi ^ui n'eus jamais dû naître.

Allons parer le sanctuaire.
Ornons de fleurs nos autels :

Jésus du saint de la lumière
Descend au milieu dès mortels.

Plus, il s'abaisse,

Plus sa tendresse
Mérite un généreux retour. '

:

^ Anos lo,nanges,
'^

Q^^œurè dé» ange», ~ - '' " :-

JCêlék vos cantiques d'amour (pîé,)

0^

I ',



\

•^
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POUBI.A MESSE. ^2U
Baignons de pleurs la sainte table r

Où son sang coule encore pour nousAu pied deice calvaire aimable, .

Enfants de Bjeu, prosternez-vous-
' De la justice r^

*

Ce sacrifice '

Arrête le bras irrité,

Et sur le juste
Sa voix auguste

Du ciel appelle la bonté (bis.)

Accourons tous, à l'arche sainte •

Eiches, ornez-la de présents :
'

Kous, saisis d'amour et de Crainte
Portons-y des cœurs innocents. '

^L'or, la poussière,
Dieu de lumière.

Devant toi sont d'un même prix •

Un cœur qui t*aime,
Beauté suprême,

Teilà les dons que tu chéris (bis,)

A t

JtfÊME SUJET.

Autour de nos sacrés autels
Osons tous prendre place

;Là Jésus a pour les mortels
Lé trône de sa grâce.

Allons à ce Dieu de bonté
;

Mais que la confiance.
L'ardeur, la foi, l'humilité.

li'amoùr, nous y devance
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s.' OAlîTIQUES

Pour nous jooyjrir im libre accès *

FflTsun pi tendre père, .

Faisons-lui de tous nos excès >>

I/aveu le plus çinçère :

Que la plus vive des doule^irs f \

Nous gagne sa clémence:
Et que Tamour mêle ses pleurs

A notre pénitence, m

Exaucez-nous, divin Sauv^ii^r,

Adorable victime !

Et détruisez dans notre cœur
Jusqu'à Tombre du crime.

O bienheureux ! ô chœurs.des saints!

.

Et vous, Eeinedes anges,

Oflfrez-lui de vos puises inains,

L*encens de nos louanges.

MÊME sàrjBT.

Aptî Cm-p^gne de 7ï;uitisn(^£ enfance»

Silence, ciel, silence, terre,

Le plus redoutable mystère
Sur cet autel et sous nos yeux s*opèye,

L*ïitçrnel descend ;eix cesMieù:?:.

Des cieu;x.

Prosternons-AO^s, rendons Jf^jfixickfige

A ce Dieu que rari^p]Q;r engage,
A nous donner de son amour le gage:
Uendons-lui, par iijp -prompt, retour,

Amour,

—

^.



MÊME SUJET.

^^^' J^sm paraît en vaing^ueur.

I)e Seigneur l'Éternel, /I^ Yerbe, l'Emmanuel, . V

Ti'«„/°"'
°°"* '«"«''•e tous heareu*-:

^
i-resentons dos cœurs contrite pour 'ddng.

MÊME sujht;
Il est_présent, moHèl, sub- cetantef^

, , ^°P^ ^'ew. qa«l spectacle »

Vi?it1o''T'*=t\"^ «*»-«"- '

P^- .
P"""" *0" bonheur.

Mmf'^?/'°^""'"*"
ô -miracle I

TlZ^i*"' '" '"'"' tabernacle,
T.,

^«nofgne son amour,
'

J5t chaque jour, attend moh retour f.

Hé I quoi, la majesté, la saînteï* ^
-t^a grandeur suprême,

J>cscend du haut des cieux, dans ces ba, I!»«,

O amour I o tendresse extrêfflei'
'

£ant^l que ta yn|o„ <yi ^ > ,
°

;

Te porto A t'abaisser, '

i-our engager le monde à t'aîmei-.'

-ll\
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, MÊME .SUJET.

X»e voilà le Epi de gloire :
"

^

Sur Tautel il est présent.

Sans le voir, je veux le croire j ^

Sa parole tîst pon garant, ^ v :

|

A ITiomma i l se fit 8emi)lable,

O profond abaissement h ^

11 veut encore à sa table,

Se faire notre aliment, *

O victime salutaire ! ^%
O Jésus, Yerbe incarné I

Votre sang sur le calvaire,

Pour nos crimes fut versé.

Sur Tautel il coule encore,
' Il coule pour le |)écheur.

Sanè'^*^^ ^^^^ ' jobr-ous adore :

Coulez, et lavez màh. cœur.

^

MÊME SUJET. ï

Sur cet autel, ah ! que vois-je paraitte?

Le roi des cieux, Jésus mon maître,

Sur cet autel: sainte victime!

Vous expiez mon crime
' Sur cet autel, ,i

"^

De tout mon cçeur, dans ce divin mystère,

Je vous adore et vous révère,

Pe tout mon cœur : bonté suprême !
j

teujouraj» voufr^mo, . ^!

—

ve tout mon^œur.

:\i.



M'^ •5?^>f ^VflÉÎ^^-

^ ï*oua i^ j^jg^B^ ^

Lorsque mon cœur est toufdeK* '
Tout est en feu : d.VînA ^^t^i^^^'^

223

Brûlez, brûlez mon âtae:, :^^^^'

Tout est en feu.
. i .'

i U i

M.

MÊME sujet!

O victime de tout crime I

^ Jésus, Sauveur de tous !

H^i sans cesse, par tendresse,
^aignez être parmi nous :^u on vous aime dans vous-même,
^Quajamais tous les mortelsm s empressent ^t s'abaissent
Autour de vos saints autels.

si^?""^' ^^Mnigesjnos louangesSont trop peu pour se$ bionfaitf.Bans nos âmes de vos flammes
'

AlJumez les plus doux traits.^ne sa gloire, sa mémoire.
Son aj^our dans tous les temps,
:^

un hommage sans partaxre
Reçoive en tous temps l'enW-

MÊME SUJET.

-S^/. O Eoi des cieux-,
^ous nous rendez tous heureux: •

vous com blo<>: fnù.-
'

Bu résidant pour nous dans ces lioux. fi».

V̂

N r

'd
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•^

/ •

Prdttîê^ d'àtn^ti^î diitià ce siêjfetif
-y-'-^'

Vous vous ifeViiilea pour nbiJâcha^MJô?âF;
A rhomiiitj tnortel / /

Vous pflfrez un aHmenféié^Mr^

' Seîgnetîr, vos çnfîtnts reconnaîsjmnts
.

Sont pénétrés des plus dou^ç sentnnents >

leurs cœui*s> sans relouirj >'

Veulent brûler du,f(^u de votre amour.

Chantons toii^ çn€fecBur:. amour, i^onneur

A JESUS NOTRE AIMABLE RÉDEMPTEUR:!
,

Chantons à jamais -^
'''

De son amour les éternels bienfaits. .

i, •

'

Bef, Honneur, hommage
4lii séW. au vi'ài pieu,

Sâhs cèas'e, d'âge en âgéi
Âtt cîéî, en tbut lîeui

u^/.. fin.

Près de sa puissatice rien n*ost grand;

Tout, en^a prééenèe, est néant;
^ ; ;

^

De la teiTe entière tous les dieux s

8ont cendre et poussière, à ses yeux.

MÊME SUJJET.

Chantçz, AngeS, chantez, exprimez là/ ten-

dresse '

^.y

, ^ ^ immolé"pouri^nour dés ^

Immolé pour l'amour des pécheurs
;



Venez no^s an^me^ de yotre dotico ivrMaa

" ^'ll">'«««'^'*'^«^«fe»^ unissez no»A vos feux unissez nos cœurs, fcoeurs

Mortels, prcjstçrnez-vons
;

'

dans un humble
silenco.'r ^ ''1 ^

• '

,"""""*

AdOMzvotreroiqttiàéteiipi,eàWye^x " "

i,.,7°t'-oEoiauisè.ctfé!,eàvosyeV±- '

EeVérez ses gràndéiars, exaltez sa puîAance '

Imitez les esprits heureux; 3 f^Éi

^ .
Les esprits heureux,' -'

'

•^'^'

Imitez le^,esprits,iin.itei les esprits,henreax
Imitez les esprits heureux ' '

'

.
' :

; MEME SUJET. /\
Adorons tous, dians ce profond mystèreUn Dieu caché que notre foi révèw-'^'

S'accordeM à louer un Dieu si près dînons.Un Diott SI p^ès de nous. *

Pour notts^ sauver et nous donner la vîeQ doux Jésus ! Tous êtes dans l'ÙostieY
'

Et in! H*^^''
"""^ °'^°^' <"'''»ez nos passionsEt répandez sur nous vos bénédictions, T

Vos bénédictions. •
'

.

^ ^^..
, *""^^^'^ laveurs nouvôlles"Kendez pour nous dèâ grâces immortelles •

.«-&»»
»-r#
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Àîcbz-nous à bénir rauguste Trinit^A*?
Dans la suite des temps et dans l'éternité,

Et dans l'éterriité. A

> »

MÊME SUJET.

Que cotte voûte retentisse

î Des voix et des eliants, des mortels,

Que tout ici ^'anéijtntisse :

\v Jésus paraît sur nos autels. '

(pis.)
• "''--.

r Plus il s'abaisse,

I
Plus sa tendresse

J Mérite un généreux retour.
CHŒUB.^ A nos louanges,

.1 O chœurs des Anges I

(^ Mêlez vos cantiques d'amour.

Quoique Caché dans ce n^ystère

Sous les apparancos du pain,

C'est notre I)icu, c'est notre Pore,

C'est le Sauveur du genre humain, (bis,)

G divin époux do nos Ames ! •

'

Dans cet auguste Sacrement
Embrasez-noas tous de vos flammes.

En vous faisant notrç aliment, (bis.)
»» - .1.1 ';

. ! *
. / 1^ ,

^

, MÊME SUJET.

O l'auguste sacrement,

-04J>ieu^4U>aa^ sert d!alimeat.

J'y crois présent Jésus- Christ,

Puisque lui-même l'ft dit.

'h, >,

'%^àï' >r^>., <^J^ ^ i^A^t^ .
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l

i POUB LA MUSSE. J

n^"^ P^'êtres donnant sa loi,
liait: BAITJS3 COMME moi:
C'est mon corps livré nour vous

est mon sang, buvoz-en tous.

Dans la consécration,
Le prête parle en son nom :

Aussitôt et chaque fois .

Jésus se rend à sa voix.

Ainsi sans quitter le ciel,
Il réside sur l'autel.
Il fait ici son séjour,
Pour contenter son amourl"

Le nain, le vin n'y sont plus;
C est le vrai corps de Jésus.
Son corps tient le lieu du pain:
^Son sang^ysnt le lieu du vin.

Il en reste la couleur,
La rondeur, Je goût, l'odeur;
Mais sous ses faibles dehors,
On\û son sang et son corps.'

Né demandons pas comment;
Soumettons-nous seulement.
Si nos\sen8 peuvent errer,
La foi doit nous rassurer.

Qui léprend indignement.
Mange et boit son jugement.
C'est le cVime de Juday

227

Le plus n\)ir des attentats.

A^iU^ t^i

i
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lifô CANTIQITSSrPOUa LA IIESSE.
«

Qui lui pi'ép^Q son cœur, .

Trouve en lui son; vrai Jboniieur : :

S'unissant à Jésus-Christ,

Il devient un même esprits

Jésus est le roi des eois,*

Adoron^-Jesur la croix
;

*

Adorons-le dans le ciel;

Adorons-le sur l'autel

.

MÊME SUJET. -

' !

* i

l.-^Une Fbia:. Abaisse les cieux,

O Jésus ! Dieu do clémence !

.AL.baisse les cieux,

Viens et descends dans ces bas ^ioux.

Le Chœur, Abaisse les cieux, etô.

tJhe Voix. **Viens I. viens ! daigne exaucer
[aos vtqeux:

Le Chœur. Dieu de clémenco I
*

Une Voix. Viens 1 viens ! tu nous repdras

f
[hoj^eux:

Le Chœur. Ciou do clémence !

'

Vrj^^;Viori8l viens! (2/.)

Jésus,à jamais
'

Chantonsi chantons.la clômenf^^
Chantons, ch'antons les bienfaits.

'4^

. '4,.^.^*U""><- '4. .<^*.- . ki.i..fe>i 'i* ,^*^. L,.^.ài^i^*i^\:^«^ k.^
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2.^Z7he Voiùci. O Dieu rédonjpteur, /
Monjampur, mon egipérançol
O Dieu rédempteur, [cœur.
Vri^ns! viens! et descends dans mon

IfB Chœur, p Dieu rédempteur, '

Une Fbû;.=^*ViQn4ijri^8iettc.|)eJésus, et^

3.— CT/îe Voix.^ Viens, ô Diou d'amour,
Que j'appelle avec instance :

Viens, ô Dieu d'amour, .,<;

T. ni.
^^^^onner à moi sans retour. -

ZfC ^W, Viens, ô Dieu d'amour, etc.
Une VOIX, ^^\m^ \ viens I etc.^Do Jésus, etc.

Ï^OUB LA COMMUlSriON.
Par un iimour extrême,

Etant près idemoujfir,
vous vous donnez vous-même,
Jésus, pour nous noulïir.

i?^^ P bfwjqnet admirable,
O divin métal

Mets le plus agréable
Qui fut jamais I fin,

Comment à votre table
I)àignez-vous, ô Seigneur*
Invit^un coupable?'

"'il
li'ilutoup de la nature

,.iPescej;idr© de son rangl

ne

'1'
.

',«•1

'i

. ,j 1
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230 POUR LA COMMUNION.

Koiirrîr sa créateur
\

De son corps, do son sang !
^

• Quand Dieu ferait aux anges
Une telle faveur,

Auraient-ils des louanges
Dignes de sa grandeur ?

Ce don plein d'excellence

N'eût-il été donné
Qu'à l'état d'innocence, '

On serait étonné.

TJn don si grand surpasse

L'effort de notre amour ;
'

,

Pour cette insigne grâée,

Nous n'avons nul retour.
.... j .

' '.

MÊME SUJET.

L'Encensdivih embaume cet asile;

Quels doux concerts ! quels chants mélodieux!
Mon cœur se tait, moû esprit est tranquille:

La paix du ciel habite dans ces lieux.

Chœur. O pain de vie I

O mon Sauveur ! > -

L'àme ravie •

Trouve en vous son bonheur.

Autre Gh, Ciel! ciel! oliï quelbbnhôurl -

Oui, c'est Jésus, c'estmon Dieu, je l'adore;
" " — ' - ---^^a»— —

^

— —•-- - -#—-^--—^ Il liai
' A'-i II——«—- —»^»-—JLw-.»^—.^ ..»——

M

.i — i-A . ,
. ,.—, . , , . . ,

-_-„^

CieTT cieTÎ oh I quoînSbnlfëûfT

Do son amont* Je sens brûler mon- cœur.

.' f»

.A«.M^ '^-mi
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POUR LA COMifUNION.

Do son amour
Brûlons toujours.

231

.

Pour embellir le temple de mon âmei
i:^e Très-Haut daigne y .fixer son séjour •

Je e possède, ils m'inspire, il m'onflamme:
Jo 1 ai trouvé, je l'aime sans retou^.

O Dieu d 'amour 1 ô majesté suiirême!
Je vous comtomple à l'ombre de la foi

'

Je vous adore au-doclans de moi-même:
Je ne vis plus, mais vous vivez en xaoî.

,
Que vous rondrai-je, ô Sauveur plein de

charmes,
Pour tous les dons que j'ai reçus de vous ?
Prenez ce cœur et recueillez ces larmes
Double tribut dpnt vous êtes jaloux. ' ^

Tant qu'à la nuit une aurore nouvelle
Succédera pour ramoner le jour,
Je l'ai juré, je vous serai fidèle :

.Plutôt mourir qu'abjurer mon amour.

Oui, que ma langue immobile et glacée,
Au mémo iristant Rattache à mon palais.
Si d^ns morl cœnï^ s'efface la pensée
Do mes soi/ments comme de vos bienfaits

MÊME SUJET. '

'

Mon cpeur en ccTjour solennel,
^

Il faut oiifin choisir un maître : : ^ * ^
O^

, .1'
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(.
•

• Balancer seçaiti çrimihel,

, Quand Di^u seul est digne de rêtre.

Otewr, C'en ef^t donc fiwt, ô.Dieu ^auvôi^,
jyi.,j^9i|3 çeiil je donne mon coaar. ,

A qui dôîtjl- appartenir,
Ce cœur qui vous doit l'existence,

Que ^,Qu^ ayez 4ai|çfl.é nourrir
J5e vot|re immortelle substance ?

A chercher la félicité, ^
,Hélas Ken vain je me consume ;

'

Loin do vous tout est vanité,

Déplaisir, tristesse, amertume.

Tous seul pouvez ine rendre heureux,
Je le sens ; cfti, vç^re^^présbuce.

A pleinement comblé mes vcéux,
Et fixé ma longue inconstance.

Que puis-j>. (désiiTôr de plus ?

Je possède mon X)ipu lui-même
;

Ah I tous les l^iens'^oîit superflus,
Quand on jouit du bien suprême.

Opf^ns^ vptre fesiîn précieux.
Mon iDieu, auelle innocente ivresse!
Oh I Quel, plaisir délicieux
Me fait goûter votre tendresse I

Le monde pcét^end à tout prix
Qu'à suivre ses lois je m'engage:

-^ 3?û B*obtion#»frH^ue^ H^efr^pris.
Monde aussi .tramp^ur quQ volage.

*-^àa.:i.-; ïi...
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ROtr» LA COMiltrNÏON.

MÊME SUJET.

23^^

, H n^estrien de si délectable "

Qu0 ÇÎ0 s'app-rocher de cette table
Où Jésus fait son festin,
Boni, itti-mênie est le mets divin

.

3 4. manger son corps véritable,
Le cœur pur trouve un goût ineffable:
Pans ce céleste banquet,
Il nous offre un bonheur parfait.

Je le sais par ex]3érience
;

Aujourd'hui sa divine présenceA tQutJnondé mon cœur
De Ia]^s charmante douceur.

Plus on prend cette nourriture
Plus la vertu croit et devient pure:Ah I recevons donc souvewt
Cet adorable sacretent. ^

-

.

"

HÊÎMtB'Stfjti'b:'

i;u vas remplir le vœu de tïti^e^df^éèè,
J^iv^in Jésus, tu va^ nié' rfe'nârè' Jïeûreuk.
Usamteampurl délicieuse ivresse I

•

l^ans ce moment, m'dn arfte es^itout en feû.

Ne tarde plusriibri-a'àdrabîo^è'i^él-

ffij^^e pl¥3 à.-^ehîr dans mon dcéttr^;
jKion, sans Jésus, ne peut lô satisfaire; •

-lout ï^utre objet est pour liû sans douceur.

,*

^^

#
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234 POUR LA . COMMUJNION.

*

Divin époux ! tu descends dftAs mon âme;
C'est aujourd'huTi^plus beau d© mes jours.

Que tout en moi se ranime et s'enflamme;
Hon douix Jésus ! je t'aimerai toujours.

Il eôt li moi, ce Dieu si plein de charmes,
Mon bien-aimé, mon aimable Sauveur.
Échappez-vous de mes yeux, douces larmes.;

Coulez, couler, annoncez mon bonheur.
'

Que ce bonheur est grand incomparable I

Du saint amour je ressens les langueurs:
De ce beau feu si pur, si désirable

Ah ! qu'à jamais je goûte les douceurs. *

•1-4

MÊME SUJET.
• '

' Le voici l'agneau si doux,
Le vrai pain des anges:
Du ciel il descend pour nous,
Adorons-le tous.

C'est un tendre Père,
C'est le iJon Pasteur,

Un ami sincère.

C'est iioti^e Seignéiir.

C'est l'amour Suprême
Trésor des vertus

;

C'est le ciel lui-même, ,,

Puisque c'est Jésus. .

C^ost la sainte Hostie^
Le vrai pain des cieux.

(

'.> 4
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VOWB^^ Xâ ? COMMUNION.

B'étërnelf© vie ^
.Gago précieux. *

,j Céleste modèle
t 'D^aimable douceur, ,

Y ; Tous il cous appelle,
Courons à soiïccœur. .

Au meilleur des pères
*

Venons décpuvf^lr
/Toutes hos misères,
Qu'i4 veut secoùriri

Disons-lui nos peines^;
Toutesnos douleurs; .

. Il rompra nos chaînes,
Tarira nos pleurs.

MÊME SUJET.

Comblez mes vœux et devancez l'aurore,
O Dieu d'amour, digne époux de nos cœurs.
Quels plaisirs purs I quelles chastes douceurs I

Oui, je le sens, c'est le Dieu que j'adore.
Tendre Jésus,' votre amour me dévore

;

Vous m'enflammez dés plus vives ardeurs.
Quels plaisirs purs, etc.

o douce paix, que le pécheur ignore.
Enivrez-moi, faites couler mes pleura.
Quels plaisirs purs, etc.. i .^ , , Y

Banquet sacré de Tépoux qui m'honore, ^
versez sur moi vos célestes odeurs. ?

Quels plaisirs purs, etc. ^,

l^A-

, .<Wfi
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Ah! c'en est fait, ô mon Dieu, je déjoîôre,

I)*un cœur ingrat les coupables errc^iifII.

Quels plaisirs purs, etc.

Monde insensé, pouriamais je t'abhoMe ;

Loin, loin de moitous les cbarni^ tronipeurst

Quels plaisirs purs, etc.

MÊME SUJilT.

Dans ce profond mystère ^

Où la foi sait te voir,

Tout en nous te lévèro
Et fixe notre espoir.

A la fin de la vie.

Divine Eucharistie,
;

Nourris^dù'pain de ton amour,
Dans la cité chérie

Nous te verrons un jour (6t5.)

Cuisse notre tendresse
Ôbtehir dé ton cœur
Xja sttblimo sagesse
Qui mène au vrai bonheui* !

A If^ ûa de la; yie, etc.

Que tout e^ nous s'unîsèé

Pour chanteur te« bienfaits ;.

Que t* bonté bénisse

Nos vœux et nos souhaitai*

A la fin de la vie, etc.

a

Tes bénédictions/ i lu *;m ! '\fH i
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Et fais-noui5 ihieu comprendra
La grandeur de tes dons* i< r

JA la fin de la vie, etc.

Mon âmo vous désire,
Jésus, mon tendte époux

;Pour vous seul jb soupire,
Jo veux n'aimer^uo vous.

g fJésus, y^adqiice vie,

j J Mon aimable Sauveur,

!p ^Ahl venessdans.mon^Qaup.

Votre dpttbîe jtiitture,

O Jésus, Kpmme et Bien I

Devient la riourritui^e
\

De riiomme*en ce bas lieu.

Offert en sacrifice.

Présent ii,u sac^emqnt,

B^^m J'Agnéau propice,^ 1 i^pFume çj^t r^nxeni
xL^hpmme votre chair mange

Sou^ l'espèce du pain,

. B^ v^re sang se clian^e.
Siir nos autels, le vm.^-'^

i:A Pain qw poùs ibrtiifi©, ^
Pain desfitpdu du cieli
Viii qiçi lUJUS vit^e^. ' ^^
Qui rend riion^me immortel.^. ^

- W

à
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Hon âme est affamée,

De ce pain tout divin ;

Elle est toute enflammée
Du désir de ce vin.

Cher époux de mon âme,

O mon divin Jésus !

Eépondez à ma flamme,

Tenez, no tardez plus. .

Je ne puis plus attendre,

Quel long retardement !

Seigneur I daignez m'entendre.
Finissez mon tourment.

C*est fait
;
je vois paraître

Mon Dieu qui vient à nous.

Venez, changez notre être,

Transformez-nous en vous.

.. v Mîagi,^jBT. •

Alloïls. au bancjuet.divin! !

Le Seigneur nous invite à sa table :

Alions/au banquet divin ! '

i^ Sa chair sera^le mets du festin. ( jlîn.)

Tenez, dit-il, vous qui gémissez,

Tous que le poidW>5s douleurs accable;
Les mets sont tous préparés,

Tenez, et ygJfts serez soulagée.- AUoiW;
f;n n isi:iV

Loin de ces bi ens 4udj'attends
Dans un exil long et déplorable, -
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POUR LA GOMMUNION. 239

^irr MEntre des sentiers glissants, <

Je sens mes pas faibles, chancelants. -

V un Diea l'aliment délicieux,
Bon corps sacré, son sang adorableMe rendent plus courageux, '-

Me donnent l'espoir le plus heureux. Allons.

O prodige do bonté l / ^ i

i^ un^Dieu pour nous tendress^ineffable 1

^
,bacrement de charité I l

I[ien d'amour I signe d'unité
Youlez-vous vivre ? ici voîjs vivrez;A JJieu I homme ici devient semblable;

shn lui vous demeurerez;
En vertus tous les jours vous croîtrez/AlWs,

MÊME SUJET.

AVANT LA COMMUNION.

MoE%eii.aîmé ne paraît pas encore !Irop longue nuit dureras-tu toujours ?

pil? ^«.®J abhorre, hâte .ton cours;
Kends-moi Jésus, ma joie et mes amours:
l'oor être heureux je n'attends que l'aurore.

Be ton flambeau déjà les étincelles^'
Astre dujour, raniment mes désirs: "

^ ' itt renouvelles tous mes soupirs:
servez mes vœux, avancez mes plaisirs:
Anges du Ciel, portez-moi sur vos ailes.

a^lif^^f^ ^"e redoutable V. .

.

^a i Ji^ternel descend de sa grandeur
;

,'

t
\
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m-' ^QVB' LA qo^îlUîîiON,

IK'ITemple ajdori^ble du !Bé(ile:iïiptQur :

Si dans tes j»ttr0il .vpile ^^ apl^ncsUnij, - •'

Ce Dieu d'amaur n'en :e3t.^fte,plMa jaCmdble.

Sans nul éclat lo Sauvqur Ta p^raitfe j

^jur ç<8t autel est-ce lui q^e je vois t V ,

j

' Est-ce mon Maître? est-co mon Eoî 7

Laissez, mes yeux, laissez agir nia f<yj u
Un œil chirétien ne peut le méconnaître

ÂPBÈS hJL CQ^mm%vi •..( i'.

,-.'ij

Du Boi des rois J0 su,is j[,e ;t;i»bef;f^a,cIeY

Quoi ! de mon âme j^'Pi^u jlevlehi^^f^

Charmant spectacle l.içsp^ijc t^^^^ 4p??^^
Eendez, grand Dieu, mon cœur digne dé vous

;

Vous pouvez seiil.ùpéror ce miracle.

Je m'atte4dfîs sans troùtle ot sans alarmes;

Amour diviç, ^e i^çssens tes langueurs.

HeiijA^es larmes l aimaliles pWurs I

Ah Ii||[memon cœur y trouve db douceurs l

Toi^s Vos pUisir», mondains, ont moins de

/ charmes. ' l

Tristes pençhaats^alheureuxiruitâdu crime,

' C^st vous qu'il veut quçj'immole à son c^|?ix

;

Ce Dieu m'anime : suivons ses'Ws.
Parlez, Seigneur, j'écoute voire voik'f

MoacçBUr eal; prêt, nommez-luî là victime.

Ce pain des forts soutiendra mon courage:

EgpriU maiinsy de mon, bonheur jalou^



f FmK ir -' ..TFT^^^V-^j^!^

Il me remplit d'uiwdoàiée espérance
iijm doit me suivre^au-délà du trépas.

Si ta pnissance sontîetit mon br&s; ^

C es^ï)éti pour lûî d'ahimèp mes comWtft 2n veiit encore être ma récompense.

CyX^lST
1",P^^^^"^ <l,"o,sa tendresse est grafide^%\U Ttiente un gétiéreux retour !

Dien, qu'elle offrande pour tant d'amouri
' Frêne* ttion cœur, je vous l»o«-e en ce jour...Ce cœur suffit, c^est tout ce qu'il demande.

MÊME SUJET.

Air: TuvmrempliryOViMrjwmiau

ST\ ""

-""l'' ^5^?! ^'^^> *^« tabernaclos,^u il| sont aimés et chéris de mon ccwir I

lia, tu te plais à rendre tes oracles,
liafoi triomphe, ©t l'amour est vainqueur.

Qu'il est heureux celui qui te contemple.
Et qui souj^ro au pied de tes autels I

^ '

un seiil moment qu'on passe dans ton temple
vaut%nieux quitta «ièole au palais dos mortels.

Je nage au sein des plus pures délices: .

lie ciel entier, le ciel est dans mon cœur.
" '<« bontés de fatWes saorrifc^

—^

—

Mépitaient-ila cet excès do bonheur?
14
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OR LA. COMMUNIOJf.

jyitour do îTdoi lefumges^ ^n ailence - .r

D'un Dieu caché contemplont la 8pleRdo;wî|

Annéantis en sa sainto présence^

O chérubins,^enviez mon bonheur '

Et je pourrais à ce monde qui passe.^

Donner un.^!OBur par Dieu xnême habité ( . ..

Non, non, mon i)je.u, je puis tout par ta grâoo ;

Dieu, sauve-moi de ma fragilité l

En souverain règne, commande, immole î

Kèffne surtout par le droit de l'amour.

Adieu plaisirs; adieu, monde ftivole;
, ,]

A^ésus seuy'appartiens sans re^tour. , ., ,,

" r
^ÊmiKmmÊmlmmmÊmÊmm

MÊME SUJET.
'

. v '

Oh I que jo suis heureux l

J'ai trouvé celui que j'aime :

O que je suis heureux l

f;,î Je tiens le Eoi des cieux.

: Il est présent dans moi-même,
Quoiqu'il se cache à mes yeux:

' Je tiens celui que j'aime :« ' *

O que je suis heureux

! i
' .'

, 5î i

D'où mo vient ce bonheuir,

Quoi I mon Dieu me rend visite I

D'où me vient ce bonheur, ii*

D'où mo vient cet honneur?
Dieu chez moi ^ui ne mérito '

Que d'éprouver «a rigueur :

ÏTôùine vient ce bonheur? 1^
. ;/

£. àgt » o. fc^HÊIM^d. iJï^^% <'tt: Ikàù^^^JLJ' L-a^



'«^'^^f'R^'fy*''-'^^*^: -*v '^ •« >»V ^^-muim^^sijw^^

M

PbUft LA COMMUNION.

J m vos biens ot votre gloire.' - ^

t.ieux qu'avez-jous de plus ?
J ai tout en mon Jésus.

II est vrai qu'il me faut croire,
iitqu il cache ses vertus :

^isjai toute sa ffloire;
i^ieuflj;] qu'avez-vous de pluô ?

;

•• --'.^ -.,
: .

' ^ V

J'ai r«o^"'Tv'*^?f"''''^'>
"^^« «««ï-r^K -

^'^^ '*^°' ma poitrine:
;

t Embrasez-vous, mon ?œur.

w amour pour mon Sauveur: ^^n sa présence divine, .
.

; V
Je me fonds tout en douceur, /; ;

'

U n Dieu dans ma poitrine I
-

)

ismbrasoz-vous, mon cœur.

>^e

. V. i

Guérissez mest péchés.Medccm très-charitable;
guérissez mes péchés,
Coupez et retranchez." '

Sans vous, je suis incurable :

Medecm charitable,
Cruérissez mes péchés.

* » , » .'•'
^gnez, ô dou^ç Jésus :

i^ans mon âme et mes puissances;
1^ fégnez, ô doux Jésus!
Je ne réi^jgtQ plnw

^onnez-moi mes ofïensos.
J en BxàB conti'iï^t confus; f, va t

V

S'

\ JkMê 1.-%^» *i » .
'^ af*,^ ft.«j> /« ^i. 4*^ '^\..i;
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I ^

Il

i)aB8 toutes iàes pu$s§^ç^!:4 )

Que^^W sdre à' des éMttde^'*^-^

Jésus est dans mon cœur| ^
Je.ttè cratea *plus d'atomer .

. Qui trouMôiàt mon bonhe»**^f '

;f
^

' "Amour, honneur et gloifo 'r<^ t-'* T '^

!A. Jésus mon Sauveur 5 ;j)ï)i.*| ^ acl

A lui seul Ifl victojiiïî J - ') '^'î >

Qu'il règne daûs; mon cœur. * f ^

oentro învariafble

Des plus pures douceurs ! ^

O source intarissable - < 1

Des célestes faveursi . .i^. V^

Amour^ eto»,^.^,.>--i^ - .. ^-rr"". .!->:,)

A son cœur adorable . ^^ , ^,. .f |.;)

• Je consacre ipon cœur ; ,

• ^ ^^

|^
* De son joug tout aimable, ,

j ^ ,;,;

Je fais tout mon bonheur.

Araourj^ete.^,,..,-4, ^/ j.-.,^v'Hi; "
,

"

Sur ce monde trompeur- '^^"'l''^
.^

Jo metsHoiiffl^mftgVre ' " '

•' -^
,^

« 1

t.*
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m
Adieu," m^m^^t^^àm^^ '^ ' in :n\ .K. : ~cm
Adieu, vaine grah^cm^^ ^>fî^ n; VJ

^4^ insensé, je iforile,! ^ t^ !,,

J^ apaise la foule -- i/U
• -i^e tes adorateuri^ ' *

,

'. ; Amodï^ etc.
:^.^'.^'^-^'^> ''J^^-.

>'^v

^.-Çcm^t^dans les dotiS '
•

JQ t embrasse, ô croix sainto. .Et toutes tes rigu^j^^
An^our, etc. ..*^!i*--^ .•: i-Tw.,-'

MÊKE SUJET;

i^^J

Ù'j'-(, I

'ip.''

E^dons nos vcéti^ éi^^î^i^l^ ^
'
-^

ArimmorteU
, , ,,. . -

®
L homme est nc^;4^p^;;^;;-;^,,

A.son autel,,,
,,^,,,^.,^„,X;'

Réf. \Q^e ce paîii^é^aèlî^ui r
- i^^^^^

*«^ir*
^^î^^^^ïs sans cesSé-r V-r^^-- - H

.

•.( X^T^^^^^s, fe Boi des ^ieni - J>^* « '* < s

Sjui Jusqu'à nous s^abaisse." f^'îV
' > U .

Mortels, ne portons pluar^'èn^df''^^''^
"'

Aux bienheu^iett^* * ' '

^^'%«i Copain.
Aussi bien qu'eue'

4'

i

.

'i-$-

h
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m ^^^i^,c(mmjmoj$^

D'où nïe vieùt, ô bonté 8uprêj|^v jr-urh' . .

Ce grand laonheur? ^: V .
n ?" /

Quoi î vous nourri'ssez de yo^s-même i ^
Un vil pécliour lo. •

; n v* Q^® <î<9 P^ï**»

La brebis prend pour nourriture

Son vtai pas^teur ; i , > ^1; <.

La ciel repaît la çréfttiW^voj V'

Bucréaterur. .:v^|y,^i^ Qu^,eepMiu
> ',.. **

f>>vBénis donc sans cessé, 6 thon âm^.
Ce Dieu Charmant ;

' ' " ' ' '

Pour toi le beau feu qui l'enflamme c\
^

Est consumant j^ ^^a Que ce pam*

Que peut-il faire davléiiTage,

En ce grand jour,

^Que de se donner pour le gage
De ion amoup,- Que ce pain.

MÊME SUJET.

Cha'ntons en ce jour *

Jésus et Bà tendresse extrême/
Chantons en ce jour

Et ses bienfaits et son ^mour;
Il a daiffné lui-môme
Descendre dans nos cœura|.
De ce bonheur suprême j.. , x;

Célébrons les doliceurs I

G Dieu de grandeur !;,

„m^/'

4^Iein de respect je vous révêg^

. i » ;

Q Dieu de grandeutj

i^



•Tadore dans votïs mon Sôfgfaoïïr.
Si ce profond mystère /

'ïJitil^ejit^|)nxaver ma fbi^r i . ^>'
» i i

r-îkMp^estiHainoucqm m'éclaiïi©:iï ^^ff'/,
( j

-rntmlvousdécoiivreca i«6iv -
• ri. r

nr *~ ^^ "^v^" époux,
Mon^WÀ VOÎ18 Iseut g'^àndonne:

Mo^ divm époux, noci . i • : .
-

-M-On âme n 'a d'espoir qu^en vous.
Que l'enfer gronde et tonne,

^
Qu'il s'arme de fureur

^
"'Il A'à rieti qui m'éïoûue.

Ut

Jésus est daiïs lUo»^ Èfdèu?.
01 !'.n' 'M: '

fi- .

; !*i; ': :";
Aimons le îSoigheu^, -^ .

-Ne cherchons jamais qu'à lui plaire*
Ainapns le Séigneut*," '* '' '

Il fera seul hotro .bonheur.
Ami le plus sitîcère,

Généreux bienfaiteur,
Il est plus, il est père ;

l>onhons-lui notre cœût '

,

r-' . V-.lPour touè %ëé bieniEilfe,
^*

Que vous bffrii*, ô éîVrn miiître? :

. % Pour louç vos biçnfaitô,
'

Je niB dôniie à vous po^urjam^ '

: ^n moi Je s^itls naîti-e ^ ? '

;

.

Les ti-arispons les plusdoux '
:

Quand je pus vous connaître " '* '

-Blj m'attacher à vous.

ri
?/

1'

'lit

nu-

...l

,i

, . K j j -; . . t f .
•

\-^

*'?*

FM

^,

. 'Il
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•^
.

Le monde en vain par ses biens et ses èbar-
Veut m'engage» à iv^vre sous sa loîirl*sdfTfmes
Mais pour me vaimei'e.il faut bien) d'atitres
Je ne crains rien j Jésus est avec moi. l'armes

;
,. /J?'^ ;,P i.\ . :ft itn ri;

^ Vêtiez, venez, puissàaées do lar térrcu li mil
Déchaînez-vous pour ine ravir ma foî|
Quand de coiifcort vous me feriez la gaerv0,^'
Je ne crains rienj. Jésus est avec moi,..,'

• f I
^ «rf !

*
i i

. 1 .

Que les enfers, ïes airs, la terrp et i'onde,
Conspirent tous à me remplir ]j^fi&t>i* ..î,

Quand je verrais crouler sur moi le monde,
Je ne crains rien ; Jésus est avec moî.

il:

Ç^uel satan, armertoi dfe ta fàgo j _ - .

Que te3 démons se liguent ayec toi ;v -, •
i

Tu ne pourras abattre mon courage,;
,

Je ne crains rien \ Jésu^ést avec moi.
"^^

x
'

Non, non, jamais la mort îa plus crueiile
Ne mè fera trahir ce divin Roi :

Jusqu'au trépas je lui serai fidèle;
; j

Mon doux Jésus sera toujours à moi.
; ^^ i^

• Mon bien-aimè,M6ftnnti^ue espérance,
Vous pouvez tout ; oui, Seigneur, je le orois.
Mon cœur en vous est plein de confiance,
Je ne cr«ns riçjy/'^^s êtes

|sj^g._,»QJ.^^^

Bef, Non, non, je ne crains rîéh;' r-
Je ne crains rien , Jésus est aYcc moi, l •^'

Quel
Enfa]

La te

Voici

Frém
LeVi
Paibl

Soi

OHŒUJ

Tendr
A me
Fne n
Pour]

Son tri

Il vole
Il daig

Deceu

Jlh qi;i<

Il daiff

Que dn
C'est le

Seîgnei

Heureu
ATomi
"tTuslTe

< %»
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?PIW: WfiOOJpipNIOK,

?:"?>

'>-;(i:

'9«|<

^Mnfants, elovez vos concerta:
iLa terre deyj^t l^*iei mêmei

Rwmwwa dejoie otde waintej
Ije Verlje deswnd partiii vouai
Faibles,mortels, abaissez^vw» VSous sa majesté aa»*^,,

..:t.; . , ,/i

r Frémissons de joiflot de or«fate:
0RŒixin,J :^,»«'oe descend pariai nw»

-

I Faibles mortels, abmasoo^ngûa
l ^SûHs.p^ majesté sainte^vt,^!^

Tendre PastôHP, çtemme il s'èmurëifeà'^^'*A me temoigiïerlBOB amour I
' > ; f

Une mère à rafliiis de tendresse *^' '^ '

Pour l'enant qu'elle à mU aujour. Fréta, eto
Son trône est portéj»^ tes anges, / . >

I vole sur l,'àileji4^ents: *= ',,;,,,.
II daigne accepterles louanges. - p'..;-
J>e ceux qu'il noi^aa «.aenfonta BWmi etc
^h qi?oi I ce^Diel, Unirçat qu'on l'aima'-
Il daigne habiter en ces lieux ''i-^''
Que dis^e! il se dûhae lui-m^^?»t :^:|

'

C eetje plus beau présent des cieux. «l^ém! etc.
^igneBH-, dans ce nouveau cénacles •' '- •

Heureux ^ui goûto tes bienaitsï™',' b>Al ombre 4ft tan tAhftrnBcto... '
- "K

TTuTBooreux qui n'en«Jrt jam?ii8 1 Fréia, etc

i
if

J.(»jr„ \i,\t
'
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sè« PO^It^ iJi^ ^03fkUNÎ0N>

^ JlÊÊ^m ëhstÉîk loi p\is .
Sion, célèbre ton Sauveur;
Exalte dané tes^aitjtsj$antii^v.v.^,

Ton Dieu, ton ^lief et ton p^teu?i *> ''
'
/'

Eedouble aujourd'hui polir lui pla^îtè'
^'•*

Tes transpot^ts tes soins ëmpi-éé^és ;
^

^'r
Jamais tu n*én .pourras trop faire, ' 1

Tu n'en feras janiais assez. ,'^ '

*'-^^^
'

, ^ ; r^tivre ton èdeur à l'allé^éssô,^ "

A tout le feu dé tes transports^ l

Lorsque son immense lar^éfese- !

Trouve elle-même ses trésfors; J

Près de cpnsommer son ouyçage^^ o
Il consacra son dernier joiyr;,,, ,i,(,^A te laisser ce tendre gage V •

. )

. <^VLi fl^it le cpmjble à soa î^çaouç^ , .
-

On voit le juste et le coupable ?» f

S'approcher du banquet divin, ,

Se ranger à la môme table;

:ou

/>; Prendre part au ii(ïeme festin î r •

Chacun reçoit la même hostie ;'•,:.

Jifaîs qu'ils diffèrent dans leur sort! ?r •

Le juste tremble, et boit la vie I H
''^'

, \

,

Llmpie affronte p0oit la m^rte tti -v^^
' t i. ."t,

Je te S4.LUE, IPAIS Xm^J^AKmp).iOC
Aujourdhui pain du vojrageurl znfvwril^
Toi que j'adore et que je mange^ i !i

" '

;

Ah lyietta- soutenir -saa^lftRgUQnr.^J
Loin de toi, l'impur, le profane,

o[ A
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•.j:i:>î,i

• ^ !

l

jfo1 A

t
; V

Objet seuj digne de nos chanta f

. r -r® -f
sus parfait amàrit]

Xim-mêine, à Ja sainte table
f:M.TQ^t^^,^tre aliment

»0-T IKt

,»

T foa'

\ - /

*g^|jVqu^n est

i> aimer ses attraits peut-on se (î4fA«^
'

iii

*'^

D««^^:„tt.,iach^ïïlti,

A l'hb'mme i„|rat erpécleW-'^ " '" ''

Quepôurrait.iTd>V8ntage! ' ==
'

^«>M- g*«per to,t,notîetç^W,,„,,
,;

,

Potirm el6t6i^ aux ciënx- ' -'"K
Jj^ous consumant dans ses flammes ' ' -
;^ nous transforme «^ desdK!^ ...^

^IWcomBlôlril^|i,aii,^ A
De son amoui; pui- ot vîf.

^^ ' -'

I prend sur lui l'ésclava^.. >

Chmihïiîs «jans ce pain da ih-WV-'
' "'

Not.-e forée et Aotr. jj^^^'^X;.
-'•^e aoit Vivre nMA v»rv^,_ 1 .

^

;/

,i

'!!!

y .
-^*'=" * anio nourrie

^^®^^** vivre qne potir lui. "-sr

-VA"?!

^Iwi^ >»^^*4> * * ^/i^fe*^ /
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POmi ,IfA TP»«HIifeflB COWaiVNION.

;:^

.*..,"'"

poxm £a réx^iciâSiBnaoMioj^stoK.

O saint AutePIti^^^vlii-Mmilnt les anges,

Qu'avec tmnsport aujourd'hui je,t^^vois!

Ici mon Dieu, robjiBt de mes îoiiànges,

M'ofifre son ^(^t]fs^ ^9^^ ^^ P^^??^f^^ r^^^®*

O mon Sauv^tti», mon ti^sor'et 'pu vie !

Epoux divin, dont mon cœiir a fa'Â cliçrix,

Venez bientôt coarbni^r mon ènvjc^y

,

Venez à moi pour la premièi^e fpls. ." ,.'.

Déjà mon cœur s'unit au Eoi des rqis^

Il esta moi le JM;èù4e:iitialeuness9^^^^^^ i^

Je suis à^i|i?w^jE^^ ^;
,

J .

. O chéruVî^^<ii^*'îîtdOT^ez sàîis bessé*''
'

Ainsi que vous je Tadpre ^t^e proisi
^

Hais devant îàl èbutéç^é|% fliibloss^y .

Et me fi:uidez p6\ït ïs^^WÊrnèro fols. '

y>

6^our-lftft^ù5t, j^r céléà^t i^tbj^ihk I

A vous bénir je consacre ma voix ; , <
j

Ije Dietiirivattt s'immole eii sàcrjôcja, ]

'

Et me nourrit |(<mt, la j^jrfp|ï;| lî^fj|,^
;

[

Embrasez-moi Diéti d*atnour et de j^loire,

Du feu sacré de vos plus saintes lois jVV

Et pour ïblijotirs ^t^yez dans ma mémoire,
~
lia tiài»^ li^^emiàEa&iâ.

'"""
''J^ï -Vil

à -—
irïf 4'

î'jàyf^il<i im-n^-Ai:--'-'' >

'A-'



y^VR LA PREMIJÈRE COMMUNldîè.

SUJET.

itTroupe innoc^iitè \'
D^nfants chérw.^^a cieiix î

^ieu vous préseilte
, ,

Son festin ppèqjeux.
Il veut, ce doi^x gauveuTi
Entrer dans votre eoeur:

P^^s cetteheurenae attente,

Tro^Mfccentei •

W et d'Adoration,

Mon divin Maître I

*^^

Par quel amour, comment
Daignez vous être

Dans votre saercment I

Vous y venez iy)ur moi ;

*Plcin d'une vive foi,

J'y viens vous reconnaître
Pour mon Sauveur, mon Boi,
Mon divin Maître.

'

u

de d'Hu

Di^eu de puissance,
Je ne suis qu'un pécheur,
Votre prése^ice .

Me remplit d© Û7iyeur|
"

Mais pour voi^ (jflStcés ^

Tous mes i)éeliés passés
Un seul trait do clémence,

. \

«

mot setfîr17 cst'assj%
Dieu do puissance.

/

l

^a

-a

àit'UJi.ht^-
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-Ac^e (?e Contrition,
^

Mon tendre Père!
Acceptez le3 regreti^ '

!

.

D'un cœur sincère,
^

Honteux dé ses excès ; -

Vous m'en Terrez gémir
Jusqu'au dernir soupir.

Avant d e vous déplaire,

Puissé-je ici mourir,
^Mon tendre Père;

Acte d'Amour, '

-

Plus je vous aime,
Plus je yeux vous aimer,
O bien suprême 1

Qui peut seulme charmer»
Mais, ô Dieu^plein d'attraits!

Quand avec vos bienfaits

Vous vous donnez vous-même,
>j

Plus en vous je me plais.

Plus je vous aime. \

Acte de^JOésir,

Qu^ je désir , *>
•

"Dk ne m'unir quià voujT?

I Que je soupire

Après un -bien si ddtix

Oh I quand pourra ifion cœur
Goûter tout le boiiheur

D'être sous votre empire I

Hâtez-moi la faveur

A

^

^

Que je désïï'e.

f



MÊME SUJET.
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Quel doux penser me transporte et m*^,.
flamme,

.
O mon Jésus, c'est vous que j'aperçois» #» ?>

. Trois jours encore, et je vais dans mon âmo
vous posséder (1) pour la première fois. (ôis.)

•^,
CHŒUR.

1

Quoi f dans trois jours vousViendrez dans mon
Xia visiter pour la première fois I (ter.) [âme,

Ah
I
bienheureux le cœur tondre et fidèle ?

Il s en faut bien, Seigneur, que je le sois lm je^pourrais, moi pécheur, moi rebelle, *

M uijir à vous pour la première fois ! 1 1 (bis )
Quoi! etc. .

Longtemps, Kélas I le monde fut son maître*
Et cet empire il le dut à mon choix.

'

Plein de remords, oserai-je paraître
Devant mon.Dieu pour la première fois ? (bis,)

Quoi ! etc.
"^ ^

Mais qu'ai-jo dit ?...sa bonté m'encourago

:

De mes péchés je ne sens plus le poids.
Ahl dans trois jours achevez votre ouvragé
Tenez à moi pour la première fois. (bis.)

Quoi 1 etc.

(1) Si l'on voulait chanter «ce. cantique en tout
autre tempe qu*à la première communion, au lieu
Ufl- dire tUiUr 4^ nm^m »%»*^ jtW^^.».^ .J : ... :4r^-0~JU„ j.. n jr-dire pour hpmn lèi'ffdir,-ûn^imafT-â
des rois ^ »

it./A'
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é6B POUR iiA PRïlMlIfettE OOMUtnSfïOK,

Agneau sans tache immolé pour le monde,

iVous le sauvez en mourant sur la croix.

CTest sur vous seul que mon espoir se fondftj

iVeiDiez à moi pour la première fois. ^^^^*^

i^uqil etc. ;

MÊME SUJET.

Célébrons ce grand jour par dôsi chants d'iU-

'. Nos vœux sont enfin satis^ts j [légresw

Bénissons lo Seigneur, publions sa tendresse,

VOhantons, exaltons ses bienfaits l r,^

Pour nous, tout pécheurs que nous s^ià»

Il descend dos cieux en ce jour : [ii«l

C*est parmi les enfants dçs hommes
Qu'il aime à fixer son séjour.

REPRAl^N.

Chantons, sous cette voûte antique,

liC Bien qui règne sur nos cœurs ;

Célébrons, par un saint cantique,
' Et notre amour et ses faveurs. (^5.)

!Qa ce jour solennel, nourris du puin dos An-
^ Bénissons-le, jeunes chrétiens

; [g^
antons-le tour à tour, ré[>éton3 les louanges

Du Dieu qui nous comble do biens.

Bon Père, à dos enfants qu'il aime,

(Cieux, admirez tant de bonté I)

11 donne, en fo donnant lui-mèm^^
tm^' mmLe pain dé llmmortauié. ChanI

€ .y.
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temple, "
"-- "•^J<'»«l'hui feit ton

AhPnnîl-'""''
trembUnt devant- toi!Ah

.1 puisse-je, avant qfînfldèle
J? B^r^e un Bi cMbr souvenir, 'Mounr comme la fleur nouvelle

.
Que.Mie avant de se flétrir ! Chantons, «te.

xYoas y voulons vivre ot mourir • ffim nin^

C es^i qm nous donnas la vie-Que ta pàce on fcègle "le com^'
Viuo ta loi, con.itamment suivie
Console enfin nos derniersjours 1 Ch. oto-

5;'

t*

.Uiâ,UÀAti»^i.t > J>t«^4*&iliL*. .. U'iP'i-

^
. ,* . * . 1 k î :^^
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DU MATIN.

la nondiw Fatris, et lUH, et Spiritna Susott. Ameii;

Mettons-nom en la présence de Bimyet adorons

son mint Nom, '
:

' /

"Très-sainte et très-adorable Trinité, Bîteu

fleul en trois, personnes, je crois que yousêtes

ici présent. Je vous adore avec les sentiments

de rhumilité la plus profonde, et vous rends

do tout mon ojœur les homniages qui sont dus

à votre souveraine Majesté.

jRemescions Dieu des grâces quHl nçus a faitesy

et offrons-nous à luL
,. > '

' Mon Dieu, je vous remercie trèg-humblement

de toutes les grâces que vous m'avez faites

jusqu'ici. C'est encore par un eflfbt de votre

ponté que je vois ce jou^
;
je veux aussi rem-

ployer uniquement à vous servir. Je vous

en consacre toutes les pensées, les paroles, les

•actions et les peines. Bénissez-lés, Seigneur,

afin qu'il n'y on ait aucune qui no soit animée

de votre amour, et qui ne tende à votre plus

grande gïoire.

JFormons la résolution d^éviter le péché et de

pratiquer la vertu.

Adorable Jésus, divin modèle de~iir

Ibotion à laquelle nous devons aspirer,, j,ç vais

Éû*a

ren(

ChSLi

com
tous

d'hu
vent
oorri

De

-'Mo
Je ne
'Ne m
tionn(

de for

fendes

attend

toutes

voyer.

KOT]
' aux ci(

nom so

votre

que voi

iaite en
au ciel

aujourd

quotidi(

commç
JÏ0TÏB à

:*'
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•3fM*RB8 DP MAÏIN.

.
:

charte, zélé, 'SU, rHdir'et-^"-?'''*;comme voua Et . ' ^""."'«O'e et résigné
- tons mes Xts Donr .!

"" Pa»-«0«lièremfnf

nécessaires. "

Je^^pu?iri'e/ll?r"^'^^^^'»^ f^Wo^se.

NemeTr^W^Vs rrn'^Dila'^^^^^- •'

tionnez-Ia à mes EflTnin.. T "" • Propoi> -

de forces pour^éviterT,V, '*''°?«^-«'oi a^sez I

fendez, poLrprS/erto.lT' ^"' ^°"« ^^
attendedde io\, erpou^souffitn"" .'?"* ^''"«

J^u.s les peines .Kf;/^»-^
.

.
?^OTRE Père, qui êtes

aux cieux. Que votre
nom soit nfinctifié: que
votre rô^e arri^;
que votre volonté soit
faite en la terre cpnmo
aucioL DpnneSnous
aujourd'hui notre pain
quotidien

; et pardon-
nez-nous n "*

commj» nous pardon-
«onsà ceux qui nous

^ATER nostor, qui
os m cœ». sanctifîoe.
fcurndm^ tuum :' ad-
voniatrô^rnum tuam-
hat voiuntas ti(u, ^cutm cœlo et iû -terra.
f^Qwnostrum n iiÉflfc

dianS^danobistfoW
et dimittenobisdeb^

..h

iit>stni.
.,,.^ sicTitoTnosdi.

mittibus dobitoribus
nostris. Jltnonosinr

f ' 'îi

#
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atia

eeum,
mulier

ôdictus

fent'ris tui

I '-

,^ orit^qffensés; et ne
nott^ndaisez point en

l^nttpîon; mais déli-

^rez-||0us du nttal.

JB ^Ipsaltli^^arie,

%,^iir e#ave(^^(||
bs êt^ béni© et^r|
r.

*^t;' femméïsj %i

„^^ fruit de vosljesus. -

iaiilés, eât béni. k^T?^ Sai^c^a Ma^a, Mater

mte Marie, Mèr^ iDei, ora pro nx)bis pec-

>l6u, priez poutièatoribus, nune et in

¥',.aoxi8,pauvre3 pècheurs^ora mortis nbstrfiô.

T r'
maintenant et à l'heu-

re dé notre mort.

Ainsi soit-iL \
'

^ r

Je crois en Dieu, le

;Père ,
Tôut-Puisâant,

Oréateur di* Ciel et de

la Terre; et en Jésus-

Christ, son Fils uni-

que, notre Soigueur,

mi a été conçu du

Baint-Bsprit, est né do

hk^ Tierge Marie, a

iouffert B0U8 J?onc
jpilate, a été cruci

Âmen.

»U, esi^ descen(l|

Credo in Peum,
Patrem omnipoton-

tem, croatorem coeli et

terr», et in Jesum
Christum Filîum ejus

unioum, . I)omînum
no^trum ;

qui concep-

tus est de Spirita

^anoto, natusexMarift

irgine : passas eub

itiA|*ilato, crucifr

abttgj jffèrtaas et aepd-

tas ; dësSeadit jf^d îb-

V-»

.



«îifcrs, le • troigiètne
joua* esfc ressuscité des
Baorts; est monté ûax
Caeux, ©st aesi^Âî^ :|û
^oite do Dieu le'Pèpô
Tout-Puîssûnt, d'où ÎJ

* -..
^os, tertïft d^ rêSn^rV^
mxit a mortuis; as*
pendit ad eoeloè: Sédet
ad déjiteram JDei î*a*
tris omnipotentis

; ini-1
do ventnrus est judî-

'

viendra jiZ! les v c^J^*"'"l "'^ J^^

«»,'^^:-L- . -
> .** ^^ '"<^"^ïîij remissionemmission des péchén, la

résurrection de la
ciiair, la vie éternelle.
Ainsi soit-il.

peceatorum^ camis
ressurreotionem, vi*.
tam ^ternam. __—
Amen.

' Dieu Tnnf P • . ? ^ONFiTEOR Deo ôin-

tdu>urs T ^^^^^^ Virgiûî,

saint Michel Arohm^ rU
,^jchaeli Ar-

tistè, aux saints A^r A r;^:!!®' -r.
®^"^*^s

très Pierre erPauTlK ^.'^^^'
^* '

afi
^jprecQT;

w:m^^^^ss~

t
'

""^Sj'«'

Je; me confesse àl Conpiteor Da^ Aév, • i»

leu^Tout-Puisaniif Jnil..:!!^^? '^^ '

J-

L^r^^f

f
^. \'
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pourquoi je prie la

bienheureuse Marie,
toujours Vierge, saint

Michel Archange,
saint . Jean-Baptiste,

les Saints Apôtres
Pierre et Paul, "tous

les Saints (et vous
mon Père), de prier,

pour moi le Seigneur
notre Dieu.
Que le Dieu Tput-

Pui^sant nous fasse

miséricorde, qu'il nous
pardonne nos péchés
etnouscoudùisea la vie

éternelle. Ainsi soit-il.

Que le Seigneur
Tout-Puissant et misé-
ricordieux nous donne
indulgence, absolution
et rémission do nos
péchés.

Ainsi aoit-il.

Mîchaelem Avchanges^
lum, beatum Joannem
Baptistam, sanctos
Apostolos Petrum et
Paulum, omnes sanc-
tos, (^et te, Pater,)
orare pro me ad Domi-
num Doum nostrum.

MisEREATUR nostri
omnipotens Deus> et
dimissis peccatis nos-
tris, perducat nos ad
vitam œternam,

Atnen.

î Indûloentiam, ab-
solutionem et remîs-
sionem peccatorum
nosteprum tribuat no-
bis omnipotens et mî-
sericors Dominus.
Amen.

Invoquons la Sainte Vierge^ notre bon Ange et

• notre SainttPatron,

Sainte, Yierge, Mère de ipieu, ma Mère et
ma patronne, je me mets sèus votre protec-
tion, et je me jette avec confiance dans le 8ei)ff

de .votre miséricorde. Soyejg, 5 Mère de bontés
xûoû reftige dans mes besoins, ma consolation
dans mes peines, et mon avocate auprèl de

t
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votre adorable Fils, aiiiourd'huî, tous les ioura
de ma Vie, et particulièrement à rjbeure dâma mort. *^ /'~v. - *

Allée du Ciel, mon ûdèh et charitable
guidj, obtenez-moi d'être si docile à vol ins-
pirations et de régler si bien mes pas, due joneM écarte en rien de la voie des comman-
décents do mon Dieu.

rand Saint, dont j'fii l'honneur de porterom, protegez-moi, priez pour moL afin
l'e

je puisse servir Dieu comme vous sur la
^rre, et le glorifier éternellenient avec vouims le ciel. Ainsi soit-il. ^ vuu»

COMMANDEMENTS DE DIBtT. .

\

2

3

fe

Un seul Dieu tu adoreras,
Et aimeras parfaitement.
Dieu en vain eu ne jureras,
Ni autre chose pareillement.
Les dimanches tu garderas,
En servant Dieu dévotement.
Père et mère tu honoreras.
Afin de vivre longuement.
Homicide point ne seras, '

De fait ni volontairement,
j^ . ^

,

6 Impudique point ne seras,^^BSr
De corps ni de consentement.

7 De bien d'autrui tu ne prendras
Ni retiendras sciemment.

'

8 Faux témoignage ne diras,
' Ni mentiras aucunement.

5

^î

9 xjcèuvvQ^ chàîFne désireras
.
Qu'en mariage seulement. .'

*•
II- Si'ii^c
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lO^Bien d*autrni ne désireras.
ip les Ji^çpr injustement

lANDBiîÊNTS DE L'

'"^

.<!

1 tiEs f'etes iugjpincfifiëra^^

Quit^^ll de commandement.
2 LiriPBHIRBch^ M'esse ouïras,

Et les fêtés pareillement.
3 ^ous tes péchés confesseras,
A tout le moins une fois l'an. »

4 Ton Créateur tu recevras,
Au moins à Pâques humblement.

6 Quatre-Temps, tigiles, jeûneras,
Et le carême entièrement.

6 Venjjredi ch^r ne mangeras,
Ni le samedFiîiêmenAt.

7. Droits et/dîmes tu paieras
A l!Éffli^ fidèleluent.

LIÏAMS DU SAINT NOM lE JESUS,

Kyrib, eleison.

Chrîste, eleison.

gGï^pTR, -^ez pitié

Wie nous. —: ^r
"fitos-Christ, ayez pï
4CTPde riouj

"T-

m ••••

^eigneur, ^J^^J^itie,
! d'e noua
Jéôûs,' é^É|éz-no:ifâ.

J|ôus, e^MpealSous,
Dieii le Fpe, des cieux

ayez pîtîè d^^oiig^

Kj^e, ^eii)n.

Jesu, audi nos.

Jesu, exaudi nos.

Pater de Cœlis Deus,
miserftrn T^nhîff.

.'srffi^.^
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pitie de nous. ;.-<&' ^iûm^- • • -'^mr* m-^'--

«1 Saint^Esprit, gpiritus Sancte Dous,

Xnnite&ainte, qui êtes Sancta Mniias unns^n seni D,eu, ayez Deus, miserere

''»...

pitié de nous. nobis.

•^'f« du Dieu Jesu FiiiDeî vivi, mi^vivant.

•^^ï?^' sp||ndeur du
Père. r

Jésus, éclat de la* lu-
mière éternelle,

fésns, Eoi de gloire.

fésus, Soleil dejustice,
ésus, Fils de la Vierffe
Marie. .

^
Jésus aimable.
Jésus admirable.
Jésus Dieu fort.

^^Jésus, Père des siècles
à venir.

Jésus Ange du grand
conseil, ayez pitié
de noua.

JésuSj
, très-puissant,

_ayez pitié de nous.
Jesfis, trèsrpatient.
Jésus, très-obéissant.
Jesms, doux et humble
=ê^^caor

serere nobis.
Jesu Splendor Patris, '.,.

miserere nobis. '

Jesucandor lucis s&ieM-
nsB, miserere nobis.

Jesu Eex gloriae v

Jesu SofjustitiaB.
Jesu Pili Mari» Vir-,

ginis.

Jesu amabilis. :

Jesu admirabilis,
Jesu Deus fortis.

Jesu Pater futuri sse-

cuH, miserere nobis.
Jesu î^ni consilii
Angé!^^ miserere
nobiA|Hp . vv, . s^

Jesu pdf^tîssîme, mlif
serere nobis. ,

Jesu patientissimsj ?^.
Jesu obediontissime,
Jesu mitis et humijM

^iw-

a -'«î
ooriie, miserer©*

f
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Jésus, amateur/ de la

chasteté, ayez.

Jésus qui noua avez
tant aimés.

Jésus, Dieu de paix.

Jésus, auteur de la vie

Jésus, modèle des ver-

tus, ayez pitié.

Jésus zélateur des
âmes, ayez pitié.

Jésus, notre Dieu,
^ ayez pitié de nous.

Jésus notre refuge,

ayez pitié de nous.
Jésus, Père des pau-

vres, ayez pitié.

Jésus, trésor des fidè-

les, ayez pitié de nous.

Jésus, bon Pasteur,
ayez pitié de nous.

Jésus, vraie lumière,

ayez pitié de nou?.

Jésus, sagesse éternel-

le, ayez pitié de ns.

Jésus, bonté infinie,

ayez pitié do nous.

Jésus/^ notre voie et

notre vie, ayez pitié.

Jésus, joie des Anges
ayez pitié de nous.

Jésus, roi des Patri

Jeau aiïiàtor castitatîs,

miserere nobis
Jesu amator noster,

miserere nobis.

Jesu Deus pacis,

Jesu auctor vitœ,

Jesu exemplar virtu-

tum, miserere nobis.

Jesu zelator anima-
rum, miserere nobis.

Jesu Dous noster, mi-
serere nobis,

Jesu refugium nos-
trum, miserere nobis

Jusu Pater pauperum
miserere nobis.

Jesu thésaurus fide-

lium, miserere nobis
Jesu bone Pastor, mi-

serere nobis.

Jesu lux vera, mise-
rere nobis.

Jesu sapientia seterna,

miserere nobis.

Jesu bonitas infinita,

miserere nobis.

Jesu via et vita nostra,

miserere nobis.

Jesu gaudium Ango-
lorum, miserere.

Jesu Eex Patriarcha*

nous.

'/



JésDs, maître des Apô-
tres, ayez pitié.

Jésus, docteur des
Evangélistes, ayez.

Jésus, force des Mar-
tyrs, ayez pitié.

Jésus, lumière des
Confesseurs, ayez.

Jésus, pureté des Yier
ges, ayez.

Jésus, couronne de
tous les Saints ayez
y pitié de nous.
Soyez-nous propice
Pardonnez-noua Je
sus.

Soyez-nous propice,
Exaucez-nous Jésus,

I»RIÊRES BU MAtllf^^ 207

Jesu Magîster Aposto-
lorum, miserere. -

Jesu Doctor Evrange-
Jistarum, miserere.

Jesu fortitudo marty-
rum, miserere nobijs.

Jésus lumen Confesso-i
rum, miserere nobîs

Jesu puritas Virgî-
num, miserere. '

Jesu corona Sancto-
rum omnium, mise-
rere nobis.

Propitius esto, parce
oobis, Jesu.

Propitius esto, exaudi
'ios, jesu.

/''/

vrez-nousi\
De 1^ mort (éternelle,

deli^i^us, Jésus
i^u mepi^^âe' vos di
vines lûspirations,

lyrez-nous^^^ésu»

libéra nos, JestiiA morte perpétua, li-
bera nos, Jesu.'

4

A neglectu inspiration
P^Pa.^Q^m

, libéra

'A

lï^^t-

^" ï? my^téxTd^lp^^^Sitûii; sànc-

#

Ail r-J
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\ irotre sainte inoar-

Bation, délivrez. ,

Par voti'e naissance,

, délivroz-nous, J^âtis

Par votre enfUnce-, dé-

livrez-nous, Jésus.

Par votre vie toute di-

vine, délivrez.

Par vos travaux, déli-

vrez-nous, Jésus.

Par votre agonie et

par votre passÎQn, dé-

livi*ez-noas, Jésus.

Par votre-croix et par

. votre abandonne-
mont, délivrez.

Par vos langueurs, dé-

livrea-npl5s, Jésus;

Par votre mort 0t par
votre'sépuiture, 'dé-

livrez-nous, Jépus.

Par votre résurr^ion
Délivrez-nous, Asus

Par votre Ascension,
délivrez-nous Jés^s,

Par vos joies, délivrez.

Par votre gloire, ' déli-

vrez-nous, Jésus.'

Agneau*de Diefu, qui

effacez les péchés du
mofldo,-ygéeg

t© in«amationis tu»
libéra* nos, Jesu.^

P^ Natîvltatcni tuana^
* ïîbera^os, Jesu.

Pei» ' infantiani tuani,

libéra nos, Jesu.*

Pe'r diyinjssiman vi-

tam Huam, libéra

nos, Jesu.

Per laborés tuos, libé-

ra nos,. Jesu. . ,

For agoniam et Jra»^<'

sionem tuam, libéra

nos, Jesu. n
-

Per Çriî^em et dero;..

lictioneaKjtuain,' li-
.

ber^ nosTJeéu.*
For langùores |tuoB/ v

libéra nos, Jesu. . ^^ ,>
; . ;.|

j

Per mortem et éopjûl-'

turam tuamvHipj^
'.•'' «

'.<.

noos^ Jé^oé*

nos, Jesu.

Pér . resurrectio

tuam, Abera nos,

Jesu. .

Per Ascensionem
tuam. lib^ï'î^ ï^^* JgSu.

Per gaudia ti>a, libéra.

Per gloriam tuam, li-

béra nos, Jesu. 4w

Agiius Bei, qui tq}lis

mundij^pa^
^ nobis, Josc^

r»
â

'fi-
^,Mitiiiki.^^i,,J'



^?ïy "\ 'f^' J"
' /;;_i "Vrî-t'-

Agneau, etc., exaucez
»GUS Jési^s. f , -

Agneau, etc., ayez
. ptié de n'ous, Jésus.

Jésugf, écoute«fiiou8.

Jésus, exaucez^noos.

^.
PR^NS.

Chrisl 4m avez dit r

Demand^^ et vous rcr
cevrez ,-

* cherchez, et
vous trouverez

; fMp-
pez et il vous sera ou-
vert; faites-nous, s'il

vous plaît, ia grâce de
recevoir l'affectjon de
votre ar^pur to^it dv
vin; \a&n que* noue
vousiftmidns debout
notre cœur en vous
confessant de bouche
et d- action ; et que ja-
mais nous ne cessions
de vous louer. ^
' Ajinsi soit-il. #•

1

Agnus, etc., exaudi
nosi JefifUé*

Agnus, eto.y"iaisereye
nobis, J^ifesl^'^

Jesu, Audi nos.
Jeétt, exaudi nos. * /

/

/ORSMirs.

Domine Jesu Chrf^
qui dix4ï^i • Petite, et
accipietis; quœrite, et
invenietis

; pUlsate, et
aperietur vobis : quœ-
sumus, da nobis pe-
tentibus divinissimi
tui amoris affiatum,
tttte tàto corde,* ôre
cft opère 'diligamus, et
a tun.nunquam hludè
eessemua. Qui viyîs
et * rognas in sœetilà
sœoulorum^

Amen,

3Lfftiiefoi.
m.

I A^

m

Iton Êien, je crtis forinemont*tottt ce QXto

IS

IMMiie que o flH^^#ôas qui l'ave» dtttiti'aB»
VQus 9tea.la vérÎM laôino. ..

• ,

fi.
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<1flO^ f^BlIlRBS' DU MATIN.

, V ^ Acte d'espérance. ' '

i
^•

3foh Dieu, appuyé sur vos protnesses «t t

sar Ids mérites de Jésus-Christ mdn Sauyéur,
,

j'espère avec une ferme confiance quqvous me
ferez ia grâce d'observer vos commandements .

en ce moiîle et d'être récompensé en l'autre;

^ * Acte d'amour ou de cï^îté, ; ^

Mon Dieu, qui êtes digne de |oùt amour,

à cause de vos perfections infinies^ jo vous

aime de tout mon cœur, et j'aime mon'j)ro-

chaîn compte moi-piémepour l'amour de vous,|

^/

.

Acte d$ Contrition. ^ '%

Mon Dieu, j'ai un extrême regret *dè vous

avoir offensé, parce que vous êtes infiniiiiéht

bon et infiniment aimable, et qu« lé péché

vous déplaît; pardonnez-moi par les mérj^es *

de Jésus-Christ, mon Sauveur : je me propose,

moyennant votre sainte grâce, de ne plps

vous offenser et de faire pénitence. ^
-

^

Prière pour les Pasteurs et leê Prédicateurs.

Eépandez abondamment, ô mon Dieu ! siff

nos Pasteurs et Prédicateurs, cet Esprit que

vous donnâtes à vos saints Apôtres, dans

l'établissement de votre Eglfse. Animez leur

gèle, conduisez leurs pensées, donnez l'efficace

à leurs paroles, afin qu'ils puissent. toucher

les cœurs. O Jésus I . unique Sauveur, bénis-

sée le travail de tous ceux que votre Saint^.

Esprit à appelés pour CQQP^'^Q^ '^^
f
*^"^^^

\ âines que vous avez rachetées de votre sanj^.
"

Ainsi soit-il.

/-
,<** ^\i
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®t * 1»jju^ ingrate de ses
ç^

Demandcns à Dieu de c

aweipea les ténèbres çp»i mo cachent la lia'
'

^

^':<

ià I
'

' '• ,."
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PRIÈRES DU SOIR.
to nomin. Patri., et Plili, et Spirifu Sancti. Ame»:

'

^'Citons-nous en la présence de Dieu et
adorons-le.

'

_Je vous adore,© mon Dieu, avec la son-m.s8.op_q„e m'Inspire la présence de vZ«ouveraine grandeur. Je crois en vous ^^ce que vous êtes la vérité mêmeJj'eSen vous parce que vous êtes inflni/ent WJe fous aime (fe tout mon cœur, parce auo•vous êtes sodverainement aimable, Wailne •

Je
prp^ham comme moi-même, pour l'ino^r

Remercions Dieu des grâces quHLnous a faites:

A S^^^^^^
"°*'°"* ^^ «'•^«'«^ vous rendrai-ie

* mon Dieu pour tous les bieiis qiie j'ai reçus

i^I^À^' r°« «"'y^ tiré h néant, vousav^ donné votre vie'>ur me racheter, el

r»T-M*J'°"i.'''®''
^°*='ï«*<*« J«8 jours d'une '

^finUé de faveur. '^Héiasl SeCeur, Zl
Dt/T""-^ °° recorinàtesance Je tant^de'

^enx, pour louer le Di«u des miÉiéricordef6,qui
'

ne cesâe de faire du brenT to^ rai"

':*

f»**

à
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"t:

deur ot la malice du péché. Faitos-in'en cou- ,

cevd|r une si grande horreur, ô mon Dien,

.

que je le haïsse, s'il se peut, autant que v^l
lé haïssez vous-même, et que je ne ci*aign^

rieû tant que de le commettre à l'avenir.

^Examinons-nous sur le mal commis:

Envers Dieu: Omissions ou négligences
dans nos devoirs de piété, irrévérences à l'É-

glise, distractions volontaires dans nos priè-

res, défaut d'attention, résistance à, la grâce,

jurements, murmures, manques do contiançe

et de résignation.

Envers le prochain: Jugements téméraires,

mépris, haine, jalousie, désir do vengeance^
querelles, emportements, imprécations, inju-

res, médisances, railleries, faux rapports,

dommages aux biens, .ou à la réputation,

mauvais exemples, scandales, manques de res-

p6ct, d'obéissance, de charité, de zèle, ^ §r

délité. . ,
'

„ Envers nous-mêmes: Vanité, respect hti-

Bàûin, mensonges, pensées, désir-, discours et

acrtions contraires ft la pureté, intempérance,

colère, inipatiencé, vie inutile et sensuelle,

paresse à reimplir^les divoirs de notre état.

^tiimiiitms è I>U^0téH ék nosfée

Hi to^ci, Beïgridur, t^tft couvert ^6 confd-

fà<m #i^néti*é é% douleur t là vue dô oies

fimtes* Ifl vii^ les déteste^ devant itroufl,

avec un vrai déplaisir d'ayoir oflVntjé un J)ieq

uimttfble et bî dij^n<» d'éli'e lùnéfijqupHTOlï,-M ttimtfDië et Bi tJJgne uyu'e &ivmr
i^doxi^ la, 6 nttOûJN^t ^ \%éM0m

o

(.•

^ r
I'. V ¥â *•

m".

A"
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èevioz attendre de ma reeonnaissanoe, aorèg

E^^n mT,^,.^""'*^*"?"^' j'"' poissé troploin ma malico et mou, ingratitude Je vnnQon demande très-humbleSent pardon «tT
ftonte dont

1 ai ressenti tant de fois les effetsde mWdfer la g^-âce d'en faire dès aSd hm et jusqu'à lamortunesfncèrepénitinS!
JTaisons vnferme propos dene plus pécher.
Que je souhaiterais, ô mon Bien de nn

J^s avoir jamais offensé! Mais ÏÏsqne faiété assez malhenreflî: pour vous ?épla?re"^ i«vais vous marquer la <fe,uleur que j^nTmrnne conduite toute ^opposée/ ce/lo que' ?'^
gardée jusqu 'ici. Je^renonce -dès à ÎTrésint

™l,f V» •
''' f"'*» esse de retomber si son-

Ât: ^\'- "'"'' 1'"§"«^ m'itccorder votoogrâce a.nsiquejelaaemandietque
ie Yék^pere, je tâcherai de remplir fidèlement m^âevons, et rien ne géra capable de m'arrê?e1««mud 11 s'agira de vous servir. AinJ soU-n

KoTOB Père, qui êtes aux cioux, que votii»Mm soit sanctifié, que votre règne aXe

ÔSotirffl T''""^' •"J*'"'^'*"" notre pain

oommitA».
pardonnei^noug dos offenses«^«0 BOM poixionnoBsà ceux qui Rous-oirt^osés et ne nooj» induisez poiAt w> tftiita.m» : mai» ^Uwamong Ob toal.

.

• -

flmK.
".'/r ,

-•» ,"

;i^V-
•

t . K •' ,r " ,î' »f. i*

.
"

''•
. f/

" ."
r*

• ^^. »' là'"'»!'»'

V-. ,"M'.,-.,^'

-:h. »

iijï'.C- -V,

* *,
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2» FBIÈRES DU SÛlfl.

Je vous salue, Marie; pleine do grâce, le

Seigneur est avec vous, voué êtes bénie entre

toutes les femmes, et Jésus, le fruit de vos

entrailles, est béni. . ;.

Sainte Marie, Mère de Dieu, pri^pour noua,

pauvres pécheurs, maintenant et i\ T-heure de

notre mort. Ainsi sôit-il. .

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant,

Créateur du ciel et de la terre; et en Jésus-

Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui

a été conçu du Saint-Es]|^t, est né de la

Yiergè Marie, a soufiter^ sous Ponce-Pilàte,

a été crucifié,, est m|*it, et^a été enseveli, est

descendu- aux enfers, le troisième jour est

ressuscité des morts; est monté aux cieux,

est assis à la droite de Dieu le Père tout-

puissant, d'où il viendra juger les vivants

et les morts.
^

Je ^rois au Saint-Esprit, la Sainte Eglise

catholique, la-communion des Saints, la ré-

mission des péchés, la résurrection de la chair,

la vie éternelle. Ainsi soit-il.

Jk me confesse à Dieu tout-puissaht, à la

bienheureuse Marie, toujours V ierge, à saint

Michel Archange, à saint Jean Baptiste, aux
saints Apôttes Pierre èT-Baul, a tous les

Saints (et à vous mon Père), parce que j'ai

beaucoup péché par pensées, par paroles et

par- actions : c'est ma faute, c'est ma faute,

o*est ma très-grande faute; c'est pourquoi

je prie la bienheureuse MarieytoujoursViergej
"TTFTvrT-i- _i A i, r,„:^*. t««« ti««i:oiw i*-
saint Michel Archange saint Jean-Baptistd les

iri
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saints Apôtres Pierre et.PauI, tous les Saints

i^lT'' ^r l'''^^ ^' P^^^r pour mKeeignenr notre Dieu.

rioSl'"
•'^'- ," ^''"^P"''*"'.* >«"»« ««sse misé-ncorde, qu'il nous pardonne nos néehés etnous conduise à la vfe éternelle' iiKo!'t-rl

^
Qt^E lo Se.gncnr tout-puissant et miséri-

i

cord.eux nous donne indilgence, absSd»et rémission de nos péchésr Ainsi sS
Beçommandons-nous à Dieu, à la sainte Yierge

et aux Saints.

y.^^r^^^^' ° ""?" ^'*'"' 'o repos que ie vaisprendre, pour réparer mes forces, afin devous mieux servir. Vierge Sainte, Mv^ demon D,eK. et après lui mon unique esnérance mon fcn Ange, mon saint Snfir'
nuIftrt'.T''

P''°%«^'»oi pendant -cettenmt, tout lo temps de ma vie et à l'heure d«ma mort. Ainsi soit-il.
® "*

Prions pour les vivants et pour lesfidèles
' •. ^ trépassés.

^ Eépandez, Seigneur, vos bénédictions surmes parents, mes bienfaiteurs, mes amis ^mes ennemis Protégez tous ceux qu^ vousm avez donnés pour maîtres, tant spiritue^f
'

que temporels. Secourez les pam^és 1«prisonniers, les affligés, les vova™'makdes et les agonislntsrJŒS 'Chérétiques et cekiroa les infiJèlw.
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-
"

* Dieu de bonté et de tftîsérîcorde, ayez aussi

» pitié des Âmes des "fidèles qui sont dans I0

Furgatoire, mettez fin à leurs peines, et don-
nez à celles pour lesquelles je suis obligé de
prier, le repos et, la lumière éternelle.

Ainsi 6oit-iL

Ï«|«P4IÏIMDS IiA SAINTE VIEBGB

Seigneur, ayez pitiéj Kyrie, eleison,

de nous.
j

Jésus-Christ ayez pitié Christe, eleison.

;. \

de nous.

Seijgneur, ayez pitié

de nous.

^,-Chiist, écoutezns.

J.-Cbrist, exaucez-ns.

j)ieu lo Père, des cieux

où vous êtes asisis,

ayez pitié de nous.

Dieu le Fils, Rédemp-
teur du monde, ayez
pitié de nous.

Dieu le Saint Esprit,

ayez pitié de nous.

Trinité Sainte, qui êtes

un seul Dieu, ayez
. /pitié de nous.

gainte Marie, priez

> pour nous.

Kyrie, eleison.

Christe audi, nos.

Christe exaudi nos.

Pater de cœlis Déxm,
miserere no bis.

ITili RedemptoRmundi
Deus, miserere nobiô.

Spiritus Sancte Deus,
miserere nobis. l

Sancta Trinitas unus
Deus, misei^ere no-

Ijis.

Sancta Maria, ora pro
i^bis. -

Sainte liièredeiDîeu^S&Deta Déi Geiilttis,

pries pour nous. oi*tt pro nabis. '.

Sartito Vicrgo dM|8ancta^ Yirgo ylfgl'



PBIÈBES DÛ spil^

Mère W' la divine Matfir HiViV».divine
grâce, priez pour

nous.
Mère très-pute,

Mère très-chaste.

Mère sans lâche,
Mère toujours Vierge,
Mère aimable,
Mère admirable.
Mère du Créateur.
Mère du Sauveur, priée
pour nous.

Vierge très-prudente.
Vierge vénérable,
Vierge eéièbre,
Vierge puissante,
Vierge clémente,
Vierge fidèle.

Miroir de justice.
Trôné de sagesse,
Cause de notre joie

priez poifr nous.
Vase spirituel,

Vase honorable,

2TÎ

Mater, divinae grati»
ora pro nobis.

'

..,. -,
.

•- -1.

Mater purissima. ;

Mater castissima^
Mater înviolata,
Mater intemerata,
Mater amabilis,
Mater admirabilis,
Mater Creatoris,
Mater Salvatoris, ora
pro nobis.

Virgo prudentissima.
Virgo veneranda.
Virgo prœdicanda,
Vijpgo potens,
Virgo clomens,
Virgo fidelîs^

'^jpeculum justiti©.
Jedes ijapientiœ,

Causa nosti'flB la9titî»,

ora pro nobis.
Vas spirituale,

_,„ lYag honorabile.
Vase_ insigne delà dé-[Vas inôigne devotiO-
VOtlOn. m'a

JÇose mystérieuse,
Toui-de David.
Tour d'ivoire,

^ison d'or,

s^

nis.

Rosa'mystica.

S'urrîs JDavîdicâ.
!urri$ ebûrnea,

Domusaurea.

\'
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Bbgrte'dii ciôl,

^toilo du matin.

^

Santé des infirmes.

Bôfuge des pécheurs.

Consolatrice des affli-

gés.

Becoura des chrétiens.

priez pour nous,

^eine dos anges,
*

Eeinôilea Patriarches

^k:

Beine des Prophètes,
Heine des Apôtres,

-Reine des Martyrs.*
\Keiné des Confesseui's.

Beine des Vierges.

^eine de tous les

aints. .

Beipe conçue sans la

tâche originelle.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du
monde, pardonnez-
nous, Seigneur.

Agneau, letc, exaucez-

noiife. Seigneur,
Agneau, i^tc, ayez
pitié de ns.,\Seigneur.

J.-Christ, éccmtez-ns.

J.-Christ, exaixcoz-ns.

Sainte Mère da Dieu,

prieajpomLjaoa^

^ ufiiîœîl. ^ >
::

ella matutina. I

Sulus infirnaorun^.

Eefugi um peccatoruiô.

Consolj|tvi^^ ^ffliçl^

rum**
Auxilium Christiania'

rum, ora pro nobi^
Eogina Angoloxum/^
Eegina patriarche

rum.^ ','^-?-:^' " -/*/-

Eegina Erophetamm.
Eegina Apo|to]çfrana.

Eegina Murtyrum.
Eegina Confessorum»
Eegina Virginum.
Eegina Sanctoruia

^ omnium.
Eegina sine labe ori-

ginali concepta.

Agnus Dei, qui tollis

peccata mundi, par-

ce nobis. Domino.

Agnus, etc., exaudi
nos, Domine.

Agnus, etc., miserere
nobis.

Christô, audinos.
Christe, exaudi nos.

Ora pro nobis, siincta

Do i Genitrjy.

Afin que nous dovo- Ut digni cfficiamur
,



m,, -

torum.

nobift.

Lum.

tarnm.

um.
oruiu.

im.

3torma

be ori-

ta.

l tollis

ii, par-

mine.

exaudi

iserere

nos.

Buncta

ciamur
,

'* *^^»ET m i3dm.

"5 nions dignes des pro-
messefe de Jésus-|
Christ.

,.
•' Oraisom

\ Seigneur, nous vous
supplions de répandi
votre grâce dans ^ame^ afin qu'ayan.
connu, par la voix de
lAnge, l'incarnation
de yotye Fils Jésus-
Ch^ist, nous arrivions,
par eà passion et sa
JTXV«^^ V waa Jî I 1 « —

2%
promissionibtiij
Christi.

Oremus.

GrRATiAM tuam, quœ-
iimus, Domino, men-
iibus nostris infunde;
ut qui, Angelo nuh-
tiante, Christi Filii tui
Incarnationém cogno-
vimus, per passionem
ejus et Crucem ad JKe-

croiV âIo ^i^~ ^A
"** s^ï'ï'ectionis gloriam

ré.i ^..r
^^^'"'^ ^^ '^ perducamur. Per eum-

memoj.-O.JSr-S. num nostrum. .

Ainsi soit-il. /Amen.

^w^re Oraison.

Nous vous^^pplions, Seigneur, do visitercette demem^e, et d'en éloigner toutes sortesd embûches du démon, notre ennemi. Q„ovos Sauits Anges y habitent afin de nous con!«eryer en paix, et que votre bénédiction «oUtoujours sur nous. >ar N.-S. J.-C.
-

Ainsi soit-il.

Prière d tous les Saints.

.
Ames trèshénreuses, qni nvPT; eu la grâca

inr'^""*.*. '" g'°ire obtenez-moi fechoses de celui qui est notre commun W^

^J

)*•

f^

3

%

5^

^t
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et père: que je ne l'offense jamais mortelle-
ment, et qu'il ôte de moi tout ce qui lui dé-
plaît. Ainsi soit-il.,.. ^^-r-, ^'^. '^AK'm.m&4,j

' iir.y*:
: Jm,¥^.:.^rièj^eà Sawi Joseph .^j.^'^y

Glorieux Saint Joseph, époux de Marie,
^:^en6e^4 nous, et priez pour nous. Aimable
lîîhérubin, qui gardez le paradis du nouvel
ilLdam, travailloz à notre sanctification. Cher
bourrissier'de la divine Victimp', pouiSyoyez
à tous nos besoins présents. G fidèle dépo^
«itaire du plus préci^x de tous les trésors,

' prenez sous-votre charitable conduite l'affai-

re que nous vous recommandons. Que son issue
soit pour la gloire de Dieu et le bien de nos
âmes. Ainsi soit-il. . rî^cv^* \ m' ^. ; V • -'S .v .fx. '

,

1 Pater et 1 2ve avec 1 Gloria Patri, et 3
fois Sjxint Joéqih, priez pour nous.

V.:,P' ;

'^i-'jHi'.'' <
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1IMAIRE DE LA MESSU..
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Ï^BIÈRE AVANT LA SAINTE MESSE.
^---^— XS.'Liguori.) -— - ^^-H*p

V J^? «'«™e'. J« vous offre en sacrificeWtro Plis Jésus, avec tous les mérites de sa^lon, lo pour adorer votre Majesté, 2»pour vous remercier des bienfaits dont vommave^ comblé, 3o pour expier mes péchésS
"

ceux des vivants et des morts, 4» pour obte^
,
nir le salut éternel et toutes lés grâces néceT-

i

eaires pour y arriver. ,;.,< .; . • ^ ' v^ *^^'

n„5L''^° <^^'f
™i"e l'intention particulière pourla'quelle on veut entendre la sainte Messe.

'

? '

f.^
* tPREMIÈRE PARTIE. >1) ' >; *

If étend jusqu'à r Offertoire, l'Église se dismie^ù
Sacmceparlaprière.parde slintscaSuL etpar des lectures tirées dk VÊ^ture sainu!^ l

;

^!^^'^J:^eFrêtèestau$ieiidèrauteïi ' ^
'^^

D'abord le î>rêtre et les assistants disent un FisÊ^l

a) Plusieurs des priôroa do V Ordinaire d^ la MomÏ^étant propres au prêtre qui offre le saint sacrifice noï
TJZTJ^"'rJ'''f ^* ^'•'^«^«««on littérale ^ de,' «ot^^destinés à met re les assistants en rapport suffisant »^«ûles actions et les. sentiments de I'JÉkU et du Prîtlt

,

Kou8 avons fu i f ainai n nw>»..i»>. . ^. *' ?" frétrt.^an
do C7ff»i«n, dont la Sainte Bfflist a dé
•n la langue vuliçair*.

T9ÏÏ~V

^

--j^tf-—

').
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.-•*>

mé pour se préparer an Saci*ifioe. Enstiite le Prêtre

'

dit le Confiteorj pour ^'accuser devant Dieu et se pu-
rifier avant de monter à l'autel. On doit s'accuser
aveô lui, et demander la pureté de cœur nêceesaiire

Eour participer avec fruit à une action si sainte,

l'attitude humiliée du Prêtre rappelle Jésus-Christ
au janUn 4efl OMyieï^s* < ^

Ïn nomîiie Patris, et

Filii, et Spiritus Sanc-
ti. Amen. . v i l ir

Introibo ad aîtar^
Dei. ;. i -^ ,-.;,/;.;:..-.

R. Ad Deum qui fe
tificat juventutem
ïneanà. k /

JuDiCA me; Deus, *-

et discerne causo^
nïean de gente noh
sancta : ab homine
iniquo et dolo^o. erue
me. : .

-, .:^, \ -v .

B. Quia tu es, Deus,
fortitudb mea: quare
me repulisti, et quare
tristi incedo, dum af-

fligit me inimicus ? .

- Air noii[t da'Père, et

du Fils, et du Saint-

Esprit. Ainsi soit-il.

Je»m'approcherai de
Pautel de Dieu.- -

R. Du Dieu qui rem-
plit mon âme d'une

joie toujours lî^urélle.

Jugez-moi, Seigneur,

et«éparez ma cause de
celle des impies: dé-

livrez-moi (ie l'hommo
injuste et trom

E. Car vous êtes ma
force, ô mon* Dieu:
pourquoi m'avez-vous
repoussa? et pourquoi
me laissez-vous dans la

tristesse, et opprimé
par mon ennemi ?

^Faites luire sui* moi
votre lumière et votre
vérité : qu'elloa me
conduisent sur votre

Emîtte Ittcom tuam
et veritatem tuam :

ipsa me deduxerunt et

adduxorunt in mon-

'': V

V t .ii.=aj-.
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dA|i8 VOS tabernaclos*
'à. Etjem'apprdche-

Hi L4 MJB3SS. \2Bà

iB tabernacnla tm.

:u

rai do Tautel do Bio»,
du ^ieu qui remplit
mon âme d'une joio
toujours nouvelle.

:,--im' -^han terai vos
losanges sur la harpe,
ô Soigneur mon Dieu :

pourquoi êtes-vous
triste, ô mon âmo, et
pourquoi me troublez-
vous? •

^..IvSêP^X'ci on Dieu,
car je lui rendrai en-
core mes actions de
^âces; il .est mon
SRiuveilr etmon Dieu.

Gldire au Père, et

ît. Et introibo at a|-
taro Dei: ad Deum
qui lœtificat juventu*
temmeînn. -

'

I
'* i

'ffl^'^lJ-J-f:„^-

Confitebor tibi ^M
cîthara, Deus, Deus
meus: quare tristis ea,
anima moa,* et qùare-
conturbas me? -i, ^.

-^^1^

'

'
-'

.
' *.

-''
î

^'' -'"4* Èè

R. Spera in i)eo;
quoniara adhuc cônfi-
tobor iUi: salutar©
vultus moi, et Doua
meus. *

. , ,.:

Grlorifv Patri, et Pî-

B. Maintenant et
toujours, comme dès le
commencement, etU., .. ^nsmon
dans les siècles dosWum. Amen
siècles. Ainsi soit-il.

K. bicut orat in prîn*'!'
cipio, et nunc, ot sem- 4,
per, et in sœcula sœco^ v^

Jem approcherai do Introibo ad.altarô
autel do Dieu.^ DoL .,* .

4^^ lUS^
,S^l^u Dieu quiïe^-

plit mon âme d'une
joie toujours nouvelle.

M^-àé î)eum qui IfiB-

tiflcat, n juventqtem
moam.

Ad|Utoriuni^î|/ no^
' "Mt-i

M'

;;^^M^1,,.
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dans le nom du Sei-

*'R. Qui a fait le ciel

et la terre." ^-i

trum in noTOiue Pomi^

R. Qui fecit ccBlum
et terram. '^ ^ % (>

.Z(C Frétre dit le Confiteor, Êton répond:

llQiTE le Dieu tout-

ptiissant vous fasse
miséricorde, et qu'a-
près vous avoir par-
donné vos péchés, il

vous conduise à la vie
éternelle.

,E. Ainsi soît-il.
'

-Je confesse à Dieu
tout-pifissant, à Ta

bienheureuse Marie
toujours vierge, à saint
Michel Archange, à

saint Jean-Baptiste,
aux Apôtres saint
Pierre et saint Paul, à

tous les Saints, et à

vous, mon Père, que
j%i beaucoup péché
Î)ar pensées, par paro-
es et par actions : c'est

ma' ftiute, c'est ma fau*

te, c'estma très-grande
faute. C'est pourquoi
je supplie la bienheu-
reuse Marie tOHJOura

MisER^ATua tîiï om-
nipotens Deus, et di-

missls poccatis tuis,

perducat te ad vitam
OBternam. '

Ri Amen.
'^Confiteor deo om*

nipotepti, beatee^ Ma^
v'm i^mper virginî^^

beato Michaeli Ar-
changelo, beato Joan-
ni Baptistae. sanctis
Apostolis Petro et
Paulo, omnibus Sanc-
tis, et tibi, Pater, quia
peccavi ni mis, cogita*
tione, verbo et opère ;

mea culpa, mea culpa,
mea maxima culpa.
Idoo procor beatam
Mariam sempor >virgi»

n^ra, beatum Michae-
lem Archangelum, :

beatum J[oannem Bap-.
tistam^ Banûtoa^

b Pau-vierge, saint Michel tolos Petrum et Pau-

f

T" •



J-'''-\j/:,.0fmA$^ la' messe, fe- 2^

^ptiste, les Apôtres te, Pater, orare prosaint PierrA t^t onî^i ^' .j ' ^L"*". i'*ysaint pierre et saine
Paul, tous les Saints,
et vous, mon Père, de
prier pour, moi le Sei
gneur notre Dieu. ^

me ad Dominuih
Deuîànoisti^im, * .^

T
'i'^>Xe l'rêtrepnejmmààimm^e^pour^

.
lui-mêrm. ^ j

«'

Que le Dieu tout-
puissant vous fasse
miséricorde, et qu*a-

Srès vous avoir par-
onné vos péchés, il

vous cori4ui8e à la vie
éternelle.

Jft. Ainsi soît-il. . ,

Que le Seigneur
tout-puissant et misé-
ricordieux nous accor-
de le pardon, ^l'absolu-
tion et la i-éml^ëoû de
nos péchés. *

B. Ainsi soit-il.

il
T» * O Dieu, vous

vous toui-nerez vers
nous, vous nous ren-
drez la vie. a. Et votre
peuple se réjouira en
TOUS.

"t \ !*!> .f
>^^'"«

V*Maiitre;5-nong1^
gneur, votre miséri-

Mïsereatue vestri
omnipotens Deus; et
diraissis 'peccatis ves-
tris, perducat vos ad
vitam œternam.

à., Amen.,--'M.:r'ii '7','^':-

Tndulqentiam, ab-
solutionem i;«tr remi».
sioneniH rpcccatoruia
npstrorum tribùat nS
|bis omnipotens et mî-
'sericors Dominus.

R. Amen
V. Deus, tu conver-

sus vivificabis nos, b.
Etplebs tuA lœtabitar^
m t0^^^:ii^a:.::^'r?f:^^^-^^^

on '^ï : .^r;:
t'^ '';"'

•

h-s- . ^.- - " ' J " y «
. J' - - J .

V. Ustende noWà,
Domine, misericpr»



286 ^ oBDiKAipB pu hX k-EBBja.

MT. Seigneur, écoiit^
ma prière, jt. Et que
mes cris s'élèvent jus-

qu'à vous.-^^ V

V. Lç* Seigneur soit

avec vous, b^ Et av^c
votre esprit.

diamtuâm. al Et sali-

tare tuum da nobîai; *-

T. Domine, e:s:atS!B

oratîonem meam. i.

Et claïAoï» Baeus ad të
venîat. ^

y: Do^imwm^
cum. R. Et cum spiri-

tu tuo. *
i

3*i
IJe Prêtre monte à Vautel.

ie Prêtre,, après a^oir fait Phumble aveu de Bpa
utes, monte les degrés de l'autel, et baise la pierre

fiacrée sur laquelle ir va célébrerje saint Siacriâcé.
Cette cérémonie de baiser le milieu de l'autel rîenl
de ce qu'il y a toujours en ce lieu des reliques : àa-
ciennement on élevait les autels sur les tombeau;c
des Martyrs. .

-*/. V
'

;.f:. ,,,,,-^^

^ARDONNEZ-NOUS,
Seigneur, tous nos pé-

chés, aân que nous
liotis présentions de-

vatit vous avec une
^ntièi-^pureté de cœur
çt ' d'eiprit; t ']N"ous

ivous le'damandons par

AupER a nobis, qtise"

sumus, Dominé, ini-

quitates j»0J3ti*a8r fet

ad Sancta sânctorum
puris mereamuf ineiî-

tibûs introire. Pêr
Christum BbrtiintlM

noslruray • -"'^ ^ ^ ^

•iiî

^Aî*Î^.S. VA-insî soit*îl4 Ameïi; '

,

y .

—
,

-^« -

Jje Prêtre baisant tâutéL

^ JDffibimzf, iSeîgéil# miiAns te, OomM
ipar les mérites de ^vos

paints dont les reliques

M, bt

Bt sons

par oeuic de

per mérita Sanctortim
tuorum, qupruia i^dli-

^t au- qafro hic Bunt, et ém-—^ -- niatn Sanctorunfi, ii



^^^9^^ dîgneris om-
K toiïs les bîeix^eujQuy,
faire disparaître do nos
pBurs les taches qui
%rèïident indignes de

nih peccata mea.

lÛ'J.iîifi, |||<;>S. •s-'^ï'i.

^'i'I^

l'ut-

j[^|^ .J^O'^-^^:^ -'H.>ciCi'

avej gampe. Cette fiiméc.qui s'exhalg de toutesSMrties de 1 autel, signifie î» Drière de^X. -J3
a-adresse;* Jésus'c&ist. et q,^ ce dWn fé^atâ?fait ensuite monter, avec la éiénne pTOÛre' vmb ^trône de J^î^ftje8t|^e«^P^jg,»« P^'^W*' ^"«S

• .•r^

i- *^;^.,i:

'11,

Tj" Vt'
^'"' *^<^"Jours composé au moins d'unverset des Psaumes et ordinaiwment d'un ou deSx^utres versets de l'Écriture, conformes au mysWre

?âi '.* ^1% ^ ^^^ P<i'^ partage l'/nfr^«t^Mte glowfioatjon se retrouve dlans plusieurs anti^
^È.% ''* ',^ ^'"'*' P°" '«^'« hommage àŒ
»bjç Trimte, a aHJ^e^le, |ei|fut Sacrifice esto^

^

4EIGNÇUB, je chanterai, des cantiques en
préfleno(f des Anges, je vous adorerii dan»
votre saint temple, je bénirai votre nom, lé
célébrerai votre miséricorde et votre vérité
parce que vous avez fait éclater par-dessu»
tout la gloire de votre saint nom. rPi
oxxxvii, 2 3.) Gloire au Père, et i^u mÙfém Saint-Esprit, maintenant et toujoum^
4omme^des Je oôtûmoncement ^% daûite-

''ii.f i:t/i- ^im^fh'*.
tlâùy

é
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OBDINAIRl BX tk MSSSl^.

Le Prêtre implore la miséricorde du
;
Seiomeuf, en

ïépétant trois fois alternativement Kyrie eleiscjn, et,

Kmriste eleison. Les trois premières invocatioiiis s'a-

dressent au Père, les trois secondes au Fils, les trois

dernières au Saint-Esprit. Les paroles grecques et

iiébralcittes qui se trouvent de temps en temps dans
^e service divin^ montrent l'universalité de PÉglise»

Seigneur, ayez pitié de ns.

teigneur, ayez pitié dens.
eigneur, ayez pitié de ns^

Jésus- christ, ayez pitié."

Jésus-Christ^ ayez pitié.

Jésus-Christ, aytez pitié.

Seigneur, ayez pitié de ns.

Seigneur, ayez pitié de ns.

Seigneur, ayez pitié de ns.

Kyrie, eleison^'
^^

Kyrie, eleison. J
Kyrie, eleison.

'

Christe, eleison.'

Curiste, eleison.

Christe, eleison.

Kyrie, eleison»

Kyrie, e'eison.

Kyrie, eleispn*

t-i-'.; îl;i:

^7Ïïes Dimanches et les jours de Fêtes (les tempsde

S'

éhitence exceptés), après le -Kyne cZmon, le Prêtre
it le Gloria in excelsis, qui est une hymne à la

gloire de Dieu et de Jésus-Christ. Les premières
paroles de ce cantique ont été apportées du ciel â
la naissance du Sauveur; le teste est comme le dé-

veloppement de cet exorde sdlen ne! . Les quatre fins

du sacrifice: Vadoraûon, Vaction de grâces, Vexpia-

i^'p^ et la (^6»tan<2e y^spnt clairement marquées.

>^> èfeôiltf*a ^ëu*tels
^ ciel, et paix sur la

Ibire aux hommes de
bonne volonté. Nous
vous louons. 'Nous
TOUS bénissons. Nous
roua adorons^ Nous

GtiORiA in excelsis

Deo : et in tbrra pax
hominibus bon» vo-

luntatis. Laudamus
te. Bonedicimus te.

Adoramus te. Grlori»

tlcamua^

yQUS glorifions. Nous agimus tibi propter



ORDINAIRE DE LA MESsi; ^' .'28!^

v6tis r'etidoniâ grâceà à
cause de votre gloire
infinie: Seigneur no-
tre Dieu, Eoi du ciel,

Dieu le Père tout-ï)uisi

,sant. Seigneur Jésus-
Christ, Fils unique:
Seigneur Dieu,Agneau
de Dieu, Fils du Père,

mâgnam gîoriaia
tuam; Domine Deus,
Rex cœléstis, Deus
Pater omnipotens. Déh
mine^ FiJi^ unigenite,^
Je^ Christe : Ï)omin0 1,

Deus, Agnus Dei, Fi-

1

liusPatris: Qui tollis
"

u, .tils du Père, peccata mundi. mise-
qui effacez les rere noljis. Qùitollisl

vous
péchés du monde, ayez
pitié de nous. Vous
qui effacez les péchés
du monde, recevez no-
tre prière. Yous qui
êtes assis à la droite
du Père, ayez pitié de
nous. Car vous êtes
le seul Saintj le seul
Seigneur^ le seul Très-
Haut, ô Jésus-Christ,
avec le Saint-Esprit,
dans la gloire de Dieu
le H|é. Ainsi fioit-il.

peccata muhdi, susci-
pe de precationnem?^
n/ostram. Qui, sedes-.
ad dexteram Patrie, ^^

miserere nobis/ Quo-

>

niam tu solus Sanctus;
Tu solus Dominus ; Ta
solus Altjssimus, Jesu
Christe

j Cum sancto
Spiritu, in' gloria Deî .

Patris.

^v

Amen.*

Le ï>rêtre baise ensuite l'autel et se tourne pour
saluer le peuple. Ce salut réciproque qui a lieu
plu^sieurs fois pendant la Messe, marque l'union qui
doit être entre le Prêtre et le peuple, dahs la celé,
bration des saints Mystères. ^ ^ ' > ^

^
'--:--p---- -

lie Seigneur est
avec vous. r. Et avec

-"^^Éfcr^-

V wix"o espriUi

Dominus vobîscum.
R- Ej cum spiritu tmo.

'A

17

2\.
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'•
> lA la Collecter : v

i 'V
/

,
LeJ>rêfre; reyenu au côté del^Spïtrer, dit la-'CW-

lecie, mot qu).sismûe recueil, 0^ appelle ainsi cettepnere, parce cfu'elle est comme le recueil des vceux

fAîfiïi^'?''T*^^' ^î?i'^.^"« ï« Pïètre^rhlnistre-^

fAi"^^?.'?'^^^^ ^^,*^."^* ^^gï'^' présente ^ Dieu par
Jésus-Christ. litipnt pendant ce- temps les malne
ouvertes et élevées po„r marqu'el^ Pempressement
^jvec lequel il attend le secours demanJé. AprèsV
I Jî-cature bamte^iBOus n*avons-rien de pluà vénéra-^
t>lp et de plus touchant que ces Oraisous de PÉ.rlise. .^W

V- !È^ous vous en suppliions, Seigneur, au nom
de votre miséricorde, romp.ez les lifensdenos
jéchés, et par rintercossidn de la bienheu-'
reuse Mario Mère de Dreu et toujours vierge

'

de vos bienheureux Ajpôtre^^ Pierj-e et Paui
et de tous les- Saints, conservez danp une en-
tière sainteté Tiou^, vos serviteurs; et nos de- '

meures
;^ retirez du vice nos -parents, tios al-

liés et nos amis, çt ornez- les de vertus j ac-
cordez-nous la paix et le salut j éloigîi^z'"nbs
ennemis visibles et invisibles; réprimez en
nous les désirs de la chair j donnez-nous, pour
la^ianté de nos corps, un air pur et sa'lubVc

;

répandez votre charité sur nos amis et- nos
ennemis;^roté§ez notre Ville sainte (Rome) ;

conservez'notre Saint-Pèrô le Pape Jn..., pré-
servez de toute adversité tous les prélats, les
princes et tout le peuple chrétien. Que vo-
tre bénédfction demeure toujours sur nous,
©t donnez à tous les fidèles défunja le repos



% ,¥ if^*^^® ^® lit îmmédiatepieDt après 'les Oraison»:
• L iîigltse veut nous préparer au Pacr-ifiqè par l'ins-'

truôtion et nous remplir de l'esprit 'de Jésus-Ghrist
-par les paroles d^s Apôtres et des Prophètes, avant
de nous donner pour nourjiture sa chair et son eanc.
lia parole 4e Dieu et le corps de^Jésus-Christ soflf
deux hôurriturer, 4pnt^l'une prépare à recevoir l'ai*-
trç dignement et avec fruit. ^

^ ExcERCEz-vous à la piété; ^clle,est utile
à toutj ayant pour elle les promesses qui rè-

.
|;ardent la vie présente à celles qui regardèjnl^
La vie* future. Quelque cHps'e que vous fas-
siez, soit en parlant ou e» "agissant, faites

-tout au nom du Seigneur ;Jésus.Càrist, ren-
dant grâHpes par lui à Dieu lePèr^. Àttachea^.
vous a ce qui 6st bien j^bstenez-vouç de tout*
ce qufî^a l'arpparapce du ma),.afin que le i)ieu
de^la paix vous donne une sainteté parfaite
et que tout ce qui est en véus, l'âme et le

v^coi^ps, se conserve puj:' et sans tacte pour'
*"ravén entent de Jésus-Christ mtre-Seigîieur.
'^Q soyez pofifit sages à vos propres yeux.
Soyez l'exemple des fidèles, dans vos discours^
dans votre eond.uite, diCns ,ce qui regarde la
ûharité, la foi, la chasteté. Au nt>m do Sfctre-

,vff
»»'
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Seigneur Jésus-Christ, sépayez-vous de ^til fié
ce soitd'entre vos frères qui a une conduite
déréglée. î^e vous* laissez pas séduire: les
mauvais entretiens corrompent les bonnes
mœurs. Ne savez-vous pas que votre corps
est le temple du Saint-Esprit, qui demeure en
vous, qui vous vient de Dieu, et Qu'ainsi vous
a êtes plus à vous-mêmes ? Car vous avez été
achetésà un grand pri?;

;
glorifiez donc'et poi^*

tez Dieu dans voti»e corps. Aimez-vous les uns
les autres avec.une charité fraternelle/ Poi*
tez les fardeaux les uns 'des autres, et vous
accomplirez ainsi la loi de Jésus-Christ. Soyez
xervenfcs, c'est le Seigneur que vous norvez.
Bi quelqu'un n'aime pas Notre-Seigneur Jé-
.»»$-Chri8t, qu'il soit anathème. (JSi9. 8,Faul.)

. . A la fin de VÉpitre, on r/pond:
'

l^'^ondons grâces à Deo gratias.
Jllieu.

:' /-
'

AuGradxtd, l >

f_ Après l'Épître on lit encore quelques paroles* des
Psaumes, c'est le Graduel, suivi de vXllaltiia, ouûu lYait pour les temps de pénitence. Le GradneL
qui remet sous nos yeux les sentiments déjà expri-

'

mes dans 1 /7i^roî^, est ainsi appelé parce qu'il était
récité ou chanté sur les degrés du pupitre. A cei^
lames Fêtes, l'Église fait suivie ViWcZma d'une
fivmne rimée, nommée Prose. C'est un exposé de la
*ete et une instruction en forme de cantique. Dans
ie» jours voués à la tristesse, l'Église ne chante ni
^IHluia m J»fli£/ lOkiait entendre d^uu TrcUi Btê
accents de P^nif-n^A * *"* "^
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Enseignez-moi, Seigneur, la voie de vos
commandements, et je m'étudierai sans cessea la suivre. Donnez-moi l'intelligence^et je
méditerai votre loi, et je Taccomplirai de toutmon cœur. Guidez-moi dans le sentier devos préceptes, car il ost l'objet de mes désirs.
Inclinez mon cœur vfe l'observaiice de vog
commandements. (Ps. oxviii, 1, 2, 3, 4.)
i^ r-^ •^'. Avant l'Évangile:.

Que lé fea qm pnri- Mtoda cor meum
fia les levros du saint ac labia mea, omnÏMl

tft n a T^^kn es ^„ î 1 _ r •Prophète Isaïe pour
parler^ dignement de
vous, ô mon Dieu, pu-
rifie maintenant mes
oreilles et mon cœur
Î)our entendre la paro-
& de vie ; no souffrez

^as qu'au lieu dd nous

tens Deus, ^ui laîdi
Isaiœ Prophatœ çalou-
lo m^undastftgnito, ita
me tua grata misera-
tione diguare mutida-
re, ut sanctum Evan-
geliumtuum digne va-
ieam nun tiare. Per^ -^ ^_ _^ .^vruo iyju.ui iiunuare. Haï»

être une source de jas- Christum Dominum
tice, votre

, EvangilJnostrum. ^ ^7*^
puisse jamais servir âj
coqs condamner. Par Amen.
J.-C.N.-S. Ainsi soit-ilj

Donnez, Seigneur, à
08 ministres la grâce
d'être les fidèlea inter
rètesite^-lPotre loi;

\''

Jube, Domine, bene-
aicere..- Uy.

.

,- -^, .,rj, ^t^^*
Dominnawi'ilh mj>— ''*^*j>*w " ijk in.-cor*

de meo, et in labiis
-v^— '^««^ «v/i, u<5 meo, et m labiiB

Afin ^ue, pasteurs et mei8,j|idigne etcom^

^/

llli^-.<
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troupêan, nous nous
réunissions tous en
Vous à jamais. ^

j

• fc Ainsi soit-il. " i

petenter annuntiem
ISvangelium suum. In
nomine Patris, et Piliî,

et Sph'i'tus santi.A^m«n^
•#pïi'i'

hl

Lç Prêtre fait, avec le ponce, le signe de la croix
sur le commencement de Tïîvangile, afin que, par
le mérite de la Croix, cette lecture fasse en nous une
impression salutaire ; ensuite lui et tous les assis-
tants le font sur le front, sur la bouche et sur le
cœur, pour marguer qu'ils ne rougissent pas de
PEyangile, et qu'ils sont prêts à coufesi^er de bou-
che les védtés qu'ils croient de cœur. On se tient
debout pendant la lecture de l'Évangile, par respect,
et pour montrer qu'on est prêta mourir pour soute-
nir ea foi. Adorons la sagesse et la vérité même
dans toutes les paroles de lEvangile: Jésus-Christ
V parle pour nous ; écoutons-le comme celui qui a
998paroles de la vie éternelle; disons-lui avec une
humble soumission ; Parlez, Seigneur, votre servi'
teur écoute.

Avant VÉvangile, le Prêtre (ou le Diacre) dit :

Lo Seigneur soit

avec vous.'^R. Et avec
votre Esprit.

Oonïmencetifiént (ou
Suite) du saint Évau-
gile scion iV...

R. Gloire à vous,

neur.

DominUs vobiscum.
R. Et cum spiritutuo.

yihîtîum '(i)w Sô^uéiû-
tia) sancti Evangelîî
secundum N...

R. Gloria tibi, IJô-

mufie.
'"riïil-t

• Si la messe est solennelle, pendant que le chonif
ïépond; Gloria tibi. Domine, le Prêtre (ou le Dia*
•"•'^ encense le livre du saint Evangile pour eiipiiflfar

L parfum de la divine pa|»|ft^foitài^p"



t>,«t^„*'''°*®"^'!
Seignour votre Dieu detônt votre coèur, de toute votre âme et dotout votre esprit. C'est là le plus grand eom,mandement et le premier. £aisUyenaM

re^ votre prochain comme vous-même, vl
oui LT-i """"^ *'"'^. ^"^ "^«^ ^« '*» peine etqm êtes charges, et je vous soulagerai. Pre-nez sur vous m^joug, et apprenez de mti

• ?^! J* ""', '^'^"^ e' JiH'nble de cœur, et vous

joug est doux et mon fardeau léger. Nul ne

MIS, faites du bien a ceux qui vouéhaïssent-priez pour ceux qui vous persécutent etpôwceux qui vous calomnient Donnez à celuiqui vous demande. Heureux ceux dont lecœur est pur, car ils verront Dieu. Si queU

}nll^Tt ""^^ "" t ''^^ P^«^« 1"i «"-oient.

aHnT-'. " *®'""'* "" •'«en pour lui qu'on luiattachât au cou une meule de mou'lin etquon lo jetât au fond de la mer. YeilT^ !*
priez, afin de n'être point engagés dans fa

'

Smr-i'^r'=H"?^"°'^''<^^«'*™««^^evantli8hommes, je le desavouerai devant mon Père

2è™ «f,
"^""'^ '" r^- Quiconque aime so^

Se mo? ""of"" •
P*"" S"" "'*'•' ° ««t P»« dignede moi. Qui ne prend pas sa croix et ne meMitj,oint n'est pas digne de moi. Ne cr^!gnez point ceux qui ne peuvent faire mouS-g"e le corps; mais craignez celui qui peut

pJeurs et. des grmcemeixto de dwifc qmmrt
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à un homme de gaçner tout T^inivers, s'il

vient à perdre son ame ? Celui qui persévé-
rera jusqu'à la ûjXf sera s^iuvé. (^4?. A

i^l^rêtre.haise avec respect le saint Émngile,''
'

et dit:

Que péchés
itij

nos
soient effacés par les

paroles du saint Evan-
gile. Ainsi soit-il.

mj ' «3^ jiprès rÉvangilCf on répond:

Per EvangelicaiJi^
ta leantur nostrayde*
licta.,

^ ,

;;^^- •

Amen. ..

;'t-

Louange à vous,
Jésus-Christ.

Ijaus tibi, Chrîste.

' L'Êvangîïe est suivi du Ôredo, le$ Dimanches et
les Fêtes solennelles, parce que c'est dans ces solen-
nités que le peuple fidèle, plein d'un même esprit,
doit renouveler a la face des saints autels, la profes-
sion d'une même foi et Tadoration de tous nos mys-
tères. Ce Oredo ne diffère du Symbole des Apôtreg
que par les additions quV ont faites les Pères du
concile de Nicée et ceux d.u concile de Constantino-

~ pie, pour la condamnation des hérétiques qui niaient
la divinité du Fils et du Saint-Esprit, etd'autres vé-
rités de la foi. Nous devons exciter en nous une foi

vive eij prononçant cet abré|é de noj^re religion.

Je crois on un soûl

Bieuyîï^y Père toùt^

'puîssatttj créateur du
ciorct de la terre, des
choses visibles el in-

Crbôo in unum
Deuna, Patrem omni-
potentem, factorem
cœbl_et teg»r
iium omnium et invi-

»%.-
/>.•
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visibles: Bt en un seul
Seigneur Jésus-Christ,
Fils unique de Dieu,
né du Père avant tous
Ifes siècles; Dieu de
Dieu, lumière, de lu-
mière, vrai Dieu du
vrai Dieu

; qui n^a pas
été fait, -mais est en-
gendré, consubtantiel
au Père

; par qui tout
a été fait; qui estdos-

sibilîuiif Et'fitlîûum
Dominum Jesum
Christum, Filium Dei
unigenitum : et ex Pâ-
tre natum ante omnia
sœcula^ DeumdeDeo,
lumen de lumine,
Deum verum de Dea
vero; genitum, non
factum, consubstantia-
lem Patri

; per quem
nnT.H» ^ ' "•

oniniafactasunt: quicendu des cieux pour propter nostram salu-nous autres hommes, tem descendit de ûœ-
et pour notre salut; lis; et incarnatus Itqui Best incarné en de Spiritu Sancto exprenant un corps dans Maria Vir^ine • e^^
fe sein de la Vierge homo fao4s fsi ; cni!^Mario, par l'opéra
tion (lu Saint-Esprit,
ET s'est PAIT HOMME

;

qui a été crucifié aussi
pour nous, a souffert
60US Pbnce-Pilate, et à
été enseveli; qui est
ressuscité le troisième
jour selon les Écritu-
res, est m6hté au ciel,

est assis à la droite du
Pèfe; qui viendra de
nouveau,dans sa gloire

, „ lès vivants ^« *v.o

morts, etdoQtiô règne

cifixus etiam pro no-
bis: subPontioPilato
passus,etsepultusest:
et resurrêxittertiadie
secundum Scripturas*;
et ascendif; in cœlum,
sedet ad dexteram Pa-
tris; et iterum ventu-
rus est cum gloria ju-
dicare vivos et mor-
tuos; cujusregni non
erit finis : Et in Spiri-
tum jancti^in Domi-

num et vivificantem
;

qui ex Pâtre Filioquo

f!
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if.

4V /

tre et Filio simul ado*
ratur, et conglorifica-
tur; qui locutus est
per prôphetas : Et
unam sanctam catho-
licam et apostolicam
Ecclesiam. Coûfiteor
unum baptisma in re-

missionem peccato-
rum: «fit exspecto ré-

surrectionem mortuo-
rum, et vitam venturi
sœculi. '

ii'anra poîtit de M. Kji)n>ce(Kt : qui éum Ttt
crois au Saint-Esprit,

également Seigneur,
et qui donne la vie;
qui procède du Père
et dû Fils; qui est ado-
ré et glorifié conjointe-

ment avec le Pèro et

le Fils; qui a parlé
par les Prophètes. Je
crois l'Église qui est
pine, sainte, catholique
et apostolique. Je
Confesse un seul bap-

.
tême pour la rémission
deapéchés, et j'attends

"il* résurrection des
morts, et la vie du
siècle à venir.

.Ainsi soit-il. j Amen.

t^y. |)Ett^ PARTIE DE LA MESSE. ,

Cette partie s*étend jusqu'après la Communion:
c*e8t ici qu*à lieu, à proprementparler, Vohlation et
la célébration du saint Sacrifice. Autrefois on ren"
voyait à cet endroit de la Messe les catéchumènes:
ifeat ce qui afait appeler la partie qui précède : la
Hesse des catéchumènes. Le reste de Voffice était
mfpelé la UeBse des fidèles, parce quHl ne reataU
oaiM Véglise que ceux qni étaient censés axoir con
»ervé la grâce du baptême, ou Vavoir recouvrée nan
Upênitenc^.. C ^ -'

^"

mmwmvlii^ltii

\y

nyttèreê;

pixt

uelle
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l?^^^"®"i^, ^^^^ Dominas vobiscum
avefe vous., r. Et avec
l^ptro esprit..

B. Et iBum spiritu tuo*

t.
- J .-'•'

•^w.,.'

,>$.!,. A V-cffertoirei y? ^'*'

:•- *
. . . ..^^ j

. ... .., ,,

^-L'Offertoire était anciennement un Psaimie àu^
chantait pendant que les fidèles offraient leuï-s donapour le sacrifice. Ces dons et ses off"randes sont au-
,
ourd hui représentes par le pain bénit qu'on distri-bue au peuplé, en sigâe de communion, et pour rau-peler les agwpes ou repas de charité des première
chrétiens. i:e3 encensemignts qui ont lieu alorsnous rappellent que nos prières doivent s'élever plue
lerveiites que jamais yçrs le geigneur. .*^t

Je lui offrirai"^s son temple dds sacrifi-
ces accompagnés do cris de joie : Je chante-
rai des cantiques au Seigneur. Seigneur
entendez tna voix et mes cris : ayez pitié dé
moi, exaucez-moi. Mon cœur vous parle, mes
yeuxvous cherchent; toujoursje chercherai
Seigneur, votre présence. ^ :

. [

• ^ AVohlationdeVHostie,^ i

\
Sn appelle Hostie, c'est-à-dire victime, le pâm

destiné au saint Sacrifice, parce qu'i; doit être chan-
gé auCor|)sdeJe8ns.Chri8t,qurest la victime et
1 hostie veri able offerte à Dieu; Quiconqoe veut
paVticiperà l'OWation doit s'unir à intention du
1 retre et s offrir soi-même à Dieu avec Jésus-Christ
comme une hostie vivante, pour accomplir sa volon-w en toutes chose»*- . •

*^,
.
"

Eece^Ez, Père ado-
rable, les commence-

I?

monts de hotré sacri

StrsOîPE, sanctô Pa-

ne B<ius, hanc imma-
lam,
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q^édtiimm que nous
vous offi^ons; '.mais

vous allez en faire

cette hostie pure et

Bans tache qui s'eàt

offerte elle-même à
vous, et dont Je mérite
suffit à tous les Mêles
présents ,ou absents,

vivants ou morts.

•I''

' Ainsi soit-iL

quam ego, îndi^nus
famulus tuus, offero
tibi Deo meo vivo et
vero, pro innumerabi-
libus peccatis. et pî-

fensionibus et negli-
gentiis meis, /et pro
omnibus circumstau-
tibus, sed et pro om-
nibus fidelibus Chris-

tian is viyis atque de-

functis;'ut mi|ii et
illis proficiat ad salu-

tem in vitam œternam.
• Amen.;-^^'-: ' . ..^..«&'•-

^e Pre^r^ met (U Veau et du vin dans le calice.

Le Prêtre mêle un peu d'eau au vin, parce que la
tradition nous apprend que le vin consacré par Jésus-
Christ était mêle d'eau. Ce mélange se fait aussi
pour trois raisons mystérieuses: la première, pour
signifier l'unité de la nature humaine avec la nature
divine en Jésus-Christ; }a seconde, pour rappeler
l'eau et le sang qui sortirent dU côté du Sauveur ; la
troisièrn.e pour marquer q[ue Je peuple fidèle, repré-
Benté pat l'eau, est uni à Jésus-Christ et oftert avec^
lui dans le calice; car l'eau, dit saint Jean, repré-^
«ente les peuples. :, ,.u, ;;-^.-.ihni'X.Q- ..fït^'^.-tv w. ''-A

Deus, qui ÏÏumàiias

subtantiffi dignitatem
mirabiliter condidisti,

et mirabilius refbr-

.><

O Dieu, qui, par u'ii

effet de votre puissan-
ce, avez créé l'homme
dans un haut degi^
d'exèelleiiee, et qui,

par un prodige plus

mâs'tî ; da nobis, jîer

hujus aqu80 et vini
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//

grand encore de votre
miséricorde, l'avez ad-
mirablement relevé de
ea chute, daignez nous
rendre participants de
la divinité de celui qui
a bien voulu se revêtir
do notre humanité, fi-

gurée ici par cette
goutte d'eau ; unissez-
nous tous à lui et à

mysterîum • "ejWà

Hfftatis esse consortes,
qui humanitatis nos-
trœ fieri dignatus est
particeps, Jésus Chri-
stus Pilius tuus, Domi-
nus noster, qui tecum
vivit et régnât in uni-
tate Spiritus sancti
Deus, per omijia s8b,cu-

la ssBculorum. Amen.---";--" *** oc^vuiux uuj. Amen,
vous, pour n'en être jamais plus sébarés. Nous
vous le demandons par le même JésUs-Christ
vqtre Fils, Kotre-Seigueur

;
qui étant Dieu,vit

et règne avec vous, en l'unité du Saint-Es-
jgrit, dam tous les siècles des siècles.
4insi soit-il. x.

m.
, ^ A Vohlationjiu calice,

lut, parce que ce ym changé ensuite au Sang deJesns-Christ devient notre ealut. De même aue
Jesus-Christ nous prépare son Sang pour Wvaee
.ainsi nous devons fui préparer notre sang, nous of-
frant entièrement à lui, disposés à donner le sang et
la vie lorsq^u'il sera nécessaire pour sa gloire

Nous, vous offrons,

beigneur, ce cahee, mine, calicem saluta-
agréez-lei et rendez-le
digne de VOTTs^en le

changeant au Sang
qui produit lesalut^lu
monde;

Offerimw tibi, Do-

ris, tuam de precantes
clementiana : ut^ in
conspectu divinaj'lfa-
jestatis tuœ, pro nos»
traderîôtîusmun^îii^
lute, cum odore suavi,
tatis âscendat. Amen*

Ainsi soit-il,

. .é
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Tuis le Prêtre sHncUne après avoir èïèoê te»

^ , dons; humilions-nom avec luiyCt disons k

Donnez-nous, Sei

gneur, un esprit humi-

lié et un cœur contrit,

- afen que nous puissions

nouff présenter devant

vous aVec confiance, et

que ce sacrifice offert

pour votre gloire nous
bticnne miséricorde.

" In spiritU humilita-

tis, et in aninio contrî-

to suscipiamur a te,

Domine : et sic fiât sa-

crificium nostrum in

conspectu tuo hodie,

ut placoat tibi, Domi-
no Deus.

i

va A Veni sfinctifi-cato^.'
i 1 »

va bientôt prodmre'swr l'autel la présence du Fils

de Dieu, comme elle la produisit au pein de laTier-

ge Marie, dans le divin mystère de l'Incarnation..

;
Faites,

;
Seigneur,

que la plénitude de

votre bénédiction des-

ié^nde sur ce pain et

sur ce vin. Que l'in-

visibie et incompré-

liensible majesté de

irotre Esprit-Saint y
éescende également

pour' transformer ces

terrestres oblations

Teni, sûnctificatojr

omnipotens, seternev

Deus, et benedio hoov

sacrificium tuo sanctov

nomini prseparatum.

«» votej UOrpfl et en

votre Sang*

^
Ji;£'rf:3:-

-f-
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^^fêtes Sùlè^^

Qmm^^>n .9olations, en disant: :.:'r.%': .'''

!f'^-_!*'"^ Se.gnea^at te, Domine
; etdps'et que votre, miséri-

corde defiKîendô sur
lipns. "

i

cendat super nos mi-
sericordiatua.

i^v;^'v.;

g QSSjn Seif
gneur, s'élève vers
vous comme la fumée
de i'encens, et que To-
blation de mes mains
vous soit agréable

\comme le sacrifice du
j

^ir. Mettez, vgei-
gneur, un frein à ma
langue et la circons-
gection sur mes lèvres^

che jamais de détours,
ni de ^ruses p"our excu-
ser mes péchés. *

DiRiGATt^, Domine
oratio mea sîcut

*

in-
censum in conspe^tu
tuoj elevatio^manuum
mearum sacrificium
vespe4tinum. Pone,
Domine, custodiam orî^
meo, et ostium cir-
cumstantifiB. jabiis
meis

: ut non declinet
cor meum in verba

,. j, —^- •,"-"*y»*%^o* v;ui- ineum m verba

daS; excusatiotes
peccatis.

m

:
:^;^«iwî Vencensoir au^Diacrei. -

^

^^^QuEie Seigneur al-i Accjendat in nobislume en nous le feuLoominus ignem sûide son atno et laamofis, et fl«^m!l

cuarité. Ainsi soit-ii;' Amen. .
-

-
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JlS L(ivirt)o.
%

.^ «I,

'i?r

méf /.{ 'i

Le Prètfe lave ses doigts par respect pour les di-

vins mi'^tères qu'il va toucner, et pour marauer la

pureté intérreure avec laquelle il faut approcner du-

Saint des saints,
"

*^

^litJE'^eùx laver mes
et

•li"

mains, Seigneur,

mo rendre semblable

à ceux .qui "sont dans
l'innocence, pour être

4igne d*approclier de

votre autel, d'entendre

vos sacrés cantiques,

et tle raconter vos

merveilles. J'aime la

l)eaut4Me votre mai-

son, îeueu dont vous
allez faire l'habitation |*ïneam :* et

40 votre gloire.

iDîou, ne me traitez

pas comme les impies

et les méchants, dont
les mains sont aSçou-

tumées à ï'injustic

et «l^lifeSe laissent

duire pir les prése

Par votre miséricoivi^,

je suis rentré dans
l'innocence, en ren-

-'•teint en grâce avec

;fbÙB; mais ayez enco

Lavabo înter^s

centes manus
et circirnidji^ ; aillée,

tuuin, iDoÉpre». ITt

audianl voce^ laudis :

et enàr^Bïyfuniversa
mirabiliatuà. I^omi-

nè, dilexi décorum do-

mus tusD: et locum
habitationi s gliorfe

tuse. îî"e perdas I cihn

impiis, Deus, animam
' * '"' cum -vins

vitam
meam. In quorum
manibus iniquitates

,unt ; dextera eorum
pleta est muneribus.
oautem in innocen-

eàin^l^ssufU^m:
emâp^miserere

ei. Pes-meus stetit

in directo : in ecclesiis

benedicam te. Domi-
ne. Gloria...ete...SicUt

erat... .

sangumum

i^^ . 5i^'

e ines ffibléssei^ ràchétez-moi eiiCôre

vous qui avez, dans votre bonté, rexjais mes

A '



.
î
^DINAIBj; DE LA MBSSB./ gÔÔ

pas dans le^entier, ce dont je voas reftcîs ^râ-'
ces au milieu de'cette assemblée. Gloire W
Irère, etc.. * » • ,.

tti jD^ Prêtre s'incline au milieu de, Vautek^^P
Le Prêtre fait l'Oblation à Pauguste Trinité ^
S'h T^'-^^*^"'^ ^°"* ^^"« célébrons la ml:^' <i »°terçedez pour nous dans le ciel. ; iT^

SusciPE, sancta Trî-
nitas, hanc oblatio--

pour
Trinité sainte,

affréez ce ^orifice
déjà cammencé qui va
renouveler U mémoire
de la Passion,/ de la
Eésurrèction et dé
l'Ascension de Notre-
Seigneur Jésus-Christ.
Souffrez que l'Église

y joigne l'intention
d'honorer la bienheu-
reuse -Marie toujours
vierge, saini^ Jean-
Baptiste, les Apôtres
saint Pierre et saint
Paul, les martyrs dont

sous cet autei, et tous
les autres Saints. Aug-
mentez la gloire dont
ils iouiflHAnf. û-f «„»:i^

nem, quam tfbi .offeri-

"^"s ob memoriami
Passionis, ' ïlesurréc-'
tionis et Ascensionia^
Jesu Ohriôti Dominij
Bostri:^ et in honorem:
beatsD .''MariàB semper!
virginis, et beati JoUn-
nis Baptist», et sanc-'
torum Apostolorum;
Pétri et Pauli, et isto-
rum, et onânium San-'
ctoruin- ut illis. prbfi-'
ciat ad honorem, no-^

les ossements atten- hia autem ad salutem rdent la resp;rection et illis pro nobis intej?-'
^ ^ Jl -al»cedere idignentœ- 'in!
cbelis, quoi-um mémo-'
riam agimus in .t«rris;île iV., • o-j—-- >*xy««x*«,iu agimus m .terris,

daignent eux-mêmes, bominum iwstruM. ^dans le ciel, intercéder ^ '

loîfe salut.
AiQsi soit-iL

. p

J-

:v:'
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Leî*rêtre, prêt à.renti^er dans l'action du Saoriô-
ce,jBei retourne pour avertir les assistants que, puis-
que c'est en leur nom qu'il va offrir, ils doivent lui
accorder le secours de leurs jDrières. Il prend ainsi
congé du peuple, qu'il n^r^vijraplug qu^prèsayg^
consomme le Sacrifice., i l'^'i : : i ^^; , - -^-

:Orate, fcatres, tit

meum ac vestrum sà-

crificium acceptabile
fiât apud Deum Pa-
jtrém omnipotentem.

R. Suscipiat Domi-
nus sacrificium de ma-
nibus tiiis, ad laudem
et gloriam nominis
sui, ad utilitatom que-

que nostram, tostius-

que Ecclésiœ Buœ san-

Priez, mes frères,

afin que mon sacrifice,

qui est aussi le vôtre,

8oit agréable tv Dieu ie

Mèxe tout-puissant.
' E. Que le Seigneur

Teçoivo de vos mains
le sacrifice, pour l'hon-

neur et la gloire de
.son nom, pour notre
utilité particulière, et

pour le bien de toute

son Église sainte.

;•/'*"/'•*>' r» ^
', -. A la Secrète,

"tie Prêtre dit tout bas l'Oraieon que pour cela on
nomme Secrète, dans laquelle il prie Dièu de rece^

voir favorablement les offrandes qui lui ont été

/ ; faites par les fidèles, afin que les dons offerts par
/^ chacun d'eux pour la gloire de son saint nom soient

utiles à tous pour le salut, , ,,

Père éternel, je vous bfi're Timmolation '|

que vous fit do lui-même sur la Croix, et que
vous renouvelle maintenant sur cet autel,

votrx^

b

ionaimé Fils JésuSy et jo v^oa^ i'j

an nona dé toutes les créatures, avec les mes-

,9m qjd M ii0&| célébifées et qui se céièbrer<mi^

•*~âi-^':



mj^fmvm, dans Vïntontàon de vonsadorer et de yons honorer comme voZllmé«tez, de vons rendre les actions de grâces

iTtt'- «^ "?">««>• yotre colère irritée parnos pèches sans nombre, et lui fournir la m-

pour obfenir vos grâces pour moi, poir VÉ-

fô r"'"^ T!"** «"*'«' «' PO"»- fes chèresâmes du pwgatpire, ;..,;. ,„
,

s

J^ eonclmni la Secrète, le JPrétre dit :
'

Pek onrnia sœonla
sœculorum..

K. Amen.
r

Domiaus yqbiscuDoii

B. Et cum spiritu
tuo.

Sursum corda,
B. Habemus ad Do-

minum.

^ Dans tous les siècles
doç siècles^

B. Ainsi soit-il.

t? Que le Seigneur soit
avec vous.:
B. !^/avec votre es-

prit. '\,.,>;,:, , .^^ :^ ,

-,

Elevez vos cœars.
^B. Kous les tenons
élevés vers le Seigneur.

ihino Deo nostro. .

,
B. Dignumetjustum

est. . , ; ;,,..,, r
. - . ,:t :; -»-

oôigneur notre Dieu.

^
B. C'est une chose

^ï^ôeit juste.

%:' ''

"; A'ïa PreYace. '';:"'" '"

.
U PrJtie, «près aVoir ivertî les fldèles d'aev»feM» c«M8 vers Pieu «t de lui rendre gr^es.dU 2 » I
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Préface, Cette prière est ainsi appelée parce qu'ell^

est une introduction aux prières du Canon . Tou*

y est destiné à élever les cœurs vers Dieu et à mar
quer la joie de TÉglise. Dans chaque fête aolen-

nelle, on ajoute à la Préface commune quelques pa-

roles qui eu expliquent le Baystère

.

-JPréface commune.
'^i

Il est véritablenient

juste et raisonnable, il

est équitable et salu-

taire de vous rendre

îgrâces en tout temps

et en tout lieu, Sei-

gneur saint, Père tout-

puissant, Dieu éternel,

par JésuS'Christ Kot;:e

Seigneur. C'est par

lui que les Anges
louent votre Majesté,

que les Dominations

Fadorent, que les puis-

sances la ' révèrent

en tremblant, et que

les Oieux, les Yertus

des eieux et les bien-

heureux Séraphins, cé-

lèbrent ensemble votre

gloire avec des trans-

Ybrb dignum et

justum est, œquum et

salutare, nos tibi sem-

per et ubbue gratias

agere, I^(^^ne sancte,'

Pater ^^l^otens, cb-

terne Deus : per

Christum Dominum
nostrum. Per quem
Majcstateni tuam lau-

dant Angeli, adorant

Dominationes, tre-

muntPotestates; Cœli,

cœlorumque Virtutes,

ac beata Seraphim, so-

cia exultatione concé-

lébrant. Cum quibus

et nostras voces ut ad-

mitti jubeas depreca-

mur, • supplici confos-

sione dicentes.

ports de joie. Nous vous prions dé permettre

que nous unissions nos voix à-^eèlles de ces

hionhouroux, pour chftntev avec ou^yeaprits

humblement prosternés. ><.*
V*'
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les^manches qui n'en ontpas de propre.^
Il est véritablement, Vbkk diffnnmetini

taire de vous rendre et ubiqne ffratiaa

tin Zt'v^ t«-P.tgere, çLineZXet en tout lien, Sei- Pater omniDotens^neur saint, Père tout- «terne D^ûs^ a„|imssant, Dieu éternel, cum unigenTt^' P^oqn
,

avec votre Fils tao, et Spiritu «anjmique et le Sain^Es-jcto,' unn7 es Deaî
unusesDominus: noiî

prit, êtes un seul Dieu
et un seul Seigneur,
non en ne faisant qu'-
âme seule personne,
mais trois personnes
en une même substan-
ce. Car ce que. vous
nous avez révélé et ce
que nous croyons de
votre gloire, nous ie
croyons aussi sans au-
cune difiërence de vo-'
^Fils et du Saint-
•Esprit: en sorte que,
confessant une vérita-
We et éternelle divini-
*e, nous adorons tout
ensemble la propriété

personnes,

m unius singularitate
personcB, sed in unius
Trinitate substantiœ.
Quod onim de tua glo-
ria, révélante te, cre-
tiimus, hoc de Filio
tuo, hoc de Spiritu
sancto, sinedifferentia
discretionîs sentimus.
Ut in confessione ve-
rsa sempiternœque Dei-
tatis, et in personis
propriétés, et in essen-
tiaunitas, etinmajes-
tate adorotur aequali*
tas. Quam laudant
Angeli atque Archaa.

iunité dans l'essence
quoqu*

ao Seraphim, qui non

«i.4-J
:
•<

J..
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et régalité dans la ma-

jesté. C'est elle que

louent les Anges et les

Archanges, les Ohéra-

bins et les Séraphins,

qui ne cessent de chan-

^^-d'une voix unani-

,me: -'
-^ .•.•^: -'-'/<

,r ^ ^ ^
' Au Sanctus.

cessant clamare quoti-

die, unayoçedicentes:

-f ':^:s: ^f.

../.
.

-\,

Le
ouit

Le Sanctus est le cantiq^ue que le prophète leaîe

„Jt chanter aux Séraphins. L'Eglise y ajoute le

^B^nedictus, qui est le cri de réjouissance qu on

chanta à Notre-Seigneur, lorsqu'il fit soa entrée

4^ns Jérusalem.

Saint, Saint, Saint, Sanctus, Sanctus,

Sanctus, Dorainnus

Deus sabaoth. Plen^

sunt cœli et terra glo-

ria tua: Hosanna in

excolsis. Benedictus

qui venit in nomine

Doraifti^: Hosanna in

cxcelsis.

est le Seigneur Dieu

des armées. Les cieux

et la terre sont rem-

plis do votre gloire :

Hosanna au plus haut

dos deux. Béni boit

celui qui vient au nom
du Soigneur: Hosan-
na aux plus haut des

cicux.

Le Canon de la Messe,

Les prières du Canon, sont ainsi appelées d'un

mot grec qui signifie règle, poui: déclarer qu'on va

oflFrir à Dieu, selon la règle invariable de son Evan-

îgilfi le Sacrifice institué par' Jésus-Christ, avec»

Ibrmule et les cérémonies réglées par les Apôtrw

H pft r 1*^ tradition perpétuelle de PE^lise. Le Pre-

' w-'

tre récite à voix basse ces prières : c est lë^sécrèT

mystère et le silence du respect.
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^e Prêtre ôommence^lé Canon en faisant cImprières pour ]a sainte Église cathoHque II faSprier avec ui pour la sainte %lise no?re Mère c^

^ Dieu tout-p^p^ï^-ipi;-^^^^^^
fiant, puisque vous tissime Pater, por Je-Avez bien voulu nous sum Christum FiUum
admettre à mêler nos tuum, Domi^m^
%uanges à celles des tium,' supplices rogl
saints Anges et a vous mus ac pétimus, Iti
Jadresser les mêmes
«hants, noirb vous sup-
plions humblement,
î*ère très-clément, et
tious vous demandons
par Jésus Christ, de
aaigner avoir pour
agréable ce sacrifice
et de le bénir. -Et
puisque nos péchés

accepta habeas, et be-
nedicas hœc dona, hœc
munera, hœc sancta
sacrificia illibata;^n
primis quœ tibi ofïbri-
mus pro Ecclesia tua
sancta catholica,
quam pacifîare, custo-
dire, adunare et tege-
re digneris toto orbenous rendent indignes tcrrarum,una cum fa-d être

^^
écoutes, au mulo tuo Papa nostiro

moins, à cause de vo- TV". At Ar^tiJu^^^^^t.nioin8,^'à cause de vo
tre Pila, daignez en-
tendre nos vœux, dai-
gnez accorder la paix

JV-, et Antistite nostro
N., et omnibus ortho-
doxis, atque catholic»

n'kiZ^^i^T-
'" ^'"''" ®* apostolicœ fidei cal-a votre Eglise, vousltoribus. -m faire le gardien et établir l'union en elle

jNous vous prions aussi pour notre saint PaJ -h,
' 16 A fini» " nP~~iVAi*«» 'Êik.^4;,^ li^^&i: _; "_ ipt ~'r
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pour tous ceux qui Ibnt profos de la Foi

ca

Au Mémento des vivants»

.

ssion

romaine.

ïk Pi'êka prie pour les fidèles vivants, et pour

tous ceux qui assistent avec dévotion et piete au

saint Sacrifice j il faut -s'unir àJui et prier pour ceux

qu'on veut soi-même recommander a Dieu.
*• k^

r
RïïOpVEZ dans, votre

bonté, Seigneur, les

vœux de .tous les fidè-

le$ qui assistent avec

dévotion au saint sa-

crifice et qui vous Tof-

frent, tant pour eux-

mêmes que pour ceux

qui leur appartiennent.

Souvenez-vous en par-

ticulier de iV. et de iV.,

et do lous ceux qui me
sont unis par des liens

de famille, de recon-

naissance ou de chari-

té. Exaucez les ar-

Memento, Domine,
famulorum. fomula-

ruraque tuarum JV. et

iV^., et omnium cir-

cumstantium, quoruiû

tibi fides cognita est,

et nota deyotio; pro

quibus tibi -offetimils,

vel - qui tibi offei*unt

hoc sacrificium laudis,

pro se, Buisque omni-

bus, pro redemptione
animarum suarum,

pro spe salutis et inco-

lumitjitis suœ ; tibique

reddunt vota sua 8Dter-

dentes prières que jolno Deo, vivo et vero.

vous adresse pour c'ttx, et appliquez-leur les

fruits de ce divin sacrifice. Donnez-leur les

bénédictions de la vie présente, mais avant

tout, les biens de la vie éternelle. ^^ ^i

n-r

^«i-li-

Jl rinvocation des Saints.

I^p^redemanào J^ntggcaBBion ift te tr^«à>ipte^

Vierge et des Saints. L'esprit de cette prière

r



y

;3e rappeler Puiiîoà^yj*J)n8^fe membres de Jésu»-
Cnnst, tant ceux de PEglise du ciel; i^* / sv

menaoHam vencran-
tes, in primis glorfo-
8SÔ scmper virginis

^^ur, ne pbus unit

JÇa3 seulement a ceux
^è 1103 iirères q^î son t

/)Wicoi!e dans, cette vio
jyassagère; il 3PesseiTe

^Hussi nos liens avec
ceua: qui déjà sont éta-
blis dans la gîoire.
'iî'o^s Toffroné donc
ipoui* Ibonorqr -la mé-
Mo^îrede la gî^orieuse
Mlti4e, toujouis vierge,
"Mère de Jésus-Obritit.

Î^otre-Seignou!»j
. des

'Apôtres, des Cdnfes-
l^&urs, des Mnrtyris,
des Vierges et do tous
les Saints, afin qu'il

nous aident par leur
pui8sah t seeo ui«s à d c-

venir dignes de vous
contempler à jamais
avec., eux, dans Je sé-

jour de la gloire. Pur
le même J.-C. N.-S.
Ainsi soit-il.

Marifô, Genitricis Dei
«t Bomini nostri Jesu,
Christi : scd et beatie>-

rum Apostolorum ac
martyrum tuorum,
Pétri et Paulî, andrœ,
Jacobî, Joannis, Tho-
ma>, Jacobi, Philippi,
Bartholoraaeî, j4at-
thflBÎ, Simonis et Thad-
(isei : ILini, Clefci, €ïe-
mon lis, Xyst iy . Gor-
ne l i î , Cypr îan% ïjati-

rentii, Chrysogoriî,
Joannis et Pauli, Cos-
m89 et Damiani, et
omnium Sanctorum
quorum meri.tis preci-
biisqne concédas, ut in
omnibus protcctionis
tuœ muniamusauxilio.
Pô^ ©ttmdetti Cbng-
nnni Dominum ^Os-
trum. Amen, ^'^

f».

i,. .. i> '

'ti«:i
) „,-,v.' i'i^

* ^ ' 1 t ' .

"
r
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f Le JPrétre étend les mains sur le Calice |v

.,, etmtVHostie^ f->

. L*actîon du ï*rêtpé étendant les mains sur lé pain
©t le vin, désigne oes dons d'une manière spéciidd
ij^ Poeil de la Majesté divine, comme l'offrande maté-
ïielle qui atteste notre dépendance, et qui va bientôt
jfeire place à l'Hostie vivante sur laquelle ont étôi
placées toutes nos iniquités. Cette action du Prêtre
signifie aussi ^u'on s'unit avec ces dons pour être
consacré à Dieu, c*est-à-dire changé avec eux il

feut songer alors que nous devons, à notre manière
être changés en Jésus-Christ.; ' v ' t Cl

V Beoevbz donc favo-

rablement, Seigneur,
joette oblation que
nous et toute l'Église,

oi^i est comme votre
lamille, lious vous pré-

sentons, pour raéon-
naître votre souverain
domaine et notre en-
4iière dépendapoe. AuC-

;COrdez-nous, pour
toute notre vie, le pré-
cieux don de votre
'^aix, et, après notre
,înort, la grâce d'être
éèlivrép de la damna-
tion éternelle et d'être
mÏB au nombre de vos
élus. Par jr..O. N.-S^
Ainsi soit-il.

Que ce pain, et ce
vin, par votre béné-

Hano igitur obla-

tionem servitutis n^
trœ,^ sed et cunctsa »•
miliœ tuœ queesumus»
Domine, ut plaoatua
accipias, diesque no-

stros in tua pace dis-

ponas, atqueabffîtema
damnatione nos eripi,

et in electorum tuo-

rumjubeas grege nu-

merari. Per Christum
Domintim nostrum.

. Amen.
....'i'*

U
r.

i^uam olE^iftlioneiii g le

tu, Deus, in omnibuSi
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dîctîoïf iè'èîiangôàïïlf
pour nous au Corps et
au San^ de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ vo
tre Fils, le cher objet
de vos complaisances

;

et que le grand prodi-
ge qu'il opéra un peu
ayant sa Passion se re-
nouvelle en cë mo-
ment, pour votre gloi-
re et pour notre salut.

ti « ;,.:,' ^ la Consécration. V ^^
Quand > Prêtre veut . consacrer, . c'est-à-dire

quaèSTDhoaus, oeneaic-
tam, adscriptam, ra-
tam, rationabilem, ao-
ceptabilemque facere
digneris; ut nobis
Corpus et Sanguis fiât
dilectisswni Filii tui
Domini aogtri Jesn
Christi; n '^^ ^:v

fiA«/»:*û
' V^r^j.^'^XT"' ' ,^V ^" ** ^^ puissance et ret-

m^\Tt ^^'^
^i^i'^'^

^'^^«*^« q»^ ^8t consacrée;

?trl iJ^ f'^^®
i;A5neau divin 5e vient que pou^

Trl«n "î^* le. Prêtre, ministre des volontés du
tut^î ' prononce tout aussitôt sur le calice les

P^ cî
^^^""^^^

^'ii
^P^^^"<^ ^a i"<>rfc mystique, par

Unfs?on'fn'!f
^"^ ^"'P/ '^ ^" Sang de^la ^icJi^e!

Jésus-Chkist dit,
par la bonche de son
ministre, Ceci est mon
Corps, ceci est mon
Sang. Le miracle s'o-

cre, I . ' -

. -
. * _ ' '

Qui pridie quam pa-
teretur, accepit pa-
nem in sanctas ac ve-
nerabiles manussuas:
et eievatis oculis in
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Christ, le viri devient

son Sang. ' Mqû âmo,

arrête-loi ici? jCrois

aussi simplement, ftus

tcntom, tibi. gratiaa

tigens, benédixit, fre^

git, deditque diacipulis

suis dicens : Accipite;^.

si fortement que ton et mîinducato ex hoe

Dieu a parlé ; croi|> omnos : Hoc est eniM

avec autant 4© souc

mission qu'il fait pa-

raître de puissance.

Cet ineffable prodige

CORPIJS- MEXJM. ;#,j^4i_a;^î

Le Prêtre, élève le Corps

sàcfëae Jésus-Christy

puh il dit sur le Calice:

ne tombe pas bous .S&ii*i modo post-

mes sens, mais ma foi

me le présente. Grand

Dieu l il ôst sur lau-

tol, ce même Corps li-

vré pour mol, eemèmc
Sanç répandu pd^i Ifl

rémission de .mOS fpé-

chés. Vous le ditc^,

cela est. . .Je me tais. ..

,

je crois..., j'adore...

f] itafà eœnatum est,

nccîpiens et hune pree-

claruni Caliccm in

sanctasac venerabiles

mn mis suas : itejntibi

<jjratîâs âgen s , ben èdi-

xit^:;dè<litque discipu-

lissujp, dicens: Acci-

pitO' i^t bibite ex eo,

omneS: Hio est eniM'

Càli^ Sanguin is m^i, noti ï)t ^ternï tes-

tament! : MYSTERItjM FTDEI : QUJ PRO VOBIS

ET PRO MULTIS EFî'UNDETUR IN REMISSIONEM

PECCATORUM. Hœc quotigscumque feccritis,

jn mei memoriam facietis.

* Le Prôtre élève ici le Sang adoreil)le. de Jésus-

cbHst. >-' ^" ::'"": \;:^-" ' ' ' .:.- ,:•

\:. .;^^^
'' ^eriàdnt VÉ!evafîon: ' -'.,,,..^.

^^Pendantqiie le Prêtre élève entre ses mains lé

<5ôrps adorable et le calicfedii Sang précieux Dour les

offrir 4 Bktij-etl4-expofegi4>-i'adai!^^

il faut s'incline* avec Une profonde humilité et ad<^,

rer avec foi et amourt ;* ï
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i i^^O -MtiNE Tictime ! ô .Dieu d'amonr r Ôm^ieu caché I. je m'an^'ahtis- devant vouss^ie
vouô adore soas les fnibjles espèces dont votre
amour voile votre infinile Majesté. Oui vons*^
êtes dans, la sainte Hostie, aussi ^véritable-^nt que vous étiez sur la: croix, et que vous
©tes maintenant plein de gloire, à la droite

.; de Vôtre Pèrerf.i^.i tuyc^r mMi.$S^,m

^ O mon Sauveur, c'est ici teCJa'ice de votre
,
bang duSang de la nouvelle .alliance, par

f Jkjquel nous avons été rachetés. O mystère
|-de foi! Je vous adore, Sanx^ précieux, qui
Y-«ve2 ete répandu sur le Calvaire pbur le sa-

lut^du monde, et qui coulez encore JDôur mes
pèches sur rautol. G Sang diyiuf^s(iurce
ae grâces et de miséricorde, purifiez; laveà •

mon amo de toutes ses iaiiquités* .-^ .. .V .. '

voire icrsurréctîôïï
qui est dégage delà nô-

V

tre Seign^jar
.

,1 Je prie d'agréer cette oftrijnde efc decombler dé toutes les grâces du ciel les fidèles àiii
'

assistent à l'adorable Sacrifice^ -. r^Ji^iT^S
Vous nous avez

commandé, Seigneur,
de célébrer ces divins
mystères en souvenir
de vous. Aussi est-ce
«n nous rappelant vo-
tre douloureuse ^Pas-
sion qui nous sauve,

TJnde et ' naeruores^
Domine, nos servi Jui,.
scd et plebs tua sanc-
ta, eju'sdem Christi
Filii tui Domina nostri
tam beatsB Pas^aionis,
necnon et ab ïnferis
Resurrectionis, sed fit

in cœlos gïoriossB As-
censionis ; pfferimu»
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^'^w^ pMiom^^^^ j*j^.Mmm*

trô, et votre Ascension
qui nous ouvre le oiej

que nous vous offrons

cette divine et sainte

Hostie,, le Bain sacré

dé la vie qui n'aura
point de un, et le Caji-

.ce du salut éternel. ,

Vous avez agréé au-

trefois J.e sacrifice des
agneaux que vous of-

frit Àbel ; celui qu'A-
braham vous fit de son
fils Isaa^c, immolé sans
perdre la vie; enfin

le sacrifice mystérieux
du pain et du vin que
vous présenta Melchi-
sédech. Eecevez Ici,

Seigneur, le saicrifice

de l'Agneau par excel-

lence, la victime tou-

jours vivante, le Corps
de votre Fils, qui est

le Pain de vie, et son
Sang qui est notre
breuvage d'immortali-

prsôclarsB Majestati
tuœ de -tuis donis ac
datis Hostiam puram,
Hostiam^ ^ 1 MSanctam^
Htjsti^ îmtaacula- *

tain/t Panem sanctijm
vitro œternœ,. et Cali»

cem salutis perpetusB.

Supra quœ propitio
ac sereno vultu respî-

^

cere digneris, et, ac-

cepta habere, sicuti ac-

cepta habere dignatas
es munera/ pueri tui

justi Abjefï; et sacrifi-

cium Patriarchœ nos-

tri ^Abrahœ, . et quod
ti,bî^ ^btulit summus
sbcerdos*' tuus Melchi-
sedech, sanctum sacri-

ficium, immatulatam
Hostiam. « .^ >
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Ife Prêtre sHncÛne vers Vautel pf U K^h^cmme le trône d'àmur X^^^^^

Sauveur des. hommes. ^ ^ ^ ^ ^

Mais, ô I)ieu tout-

iX"-' .» '

puissant, ces dons sa
crés ne reposent pas
|#||J|ament |3ur cet au-
tel

, terrestre
; l'A-

gueau vivant et immo-
lé repose aussi sur
l'autel sublime du ciel,
devant le trône dé vo-
tre divine Majesté ; .et
ces deux autels ne sont
qu'un même autel, sur
lequel s'accomplit le
grand mystère de vo-
tre gloire et de notre
s^lut: daignez nous
rendre participants du
Corps et du Sang de
1 auguste Yictime de .

laquelle émanent tou- V >
te grâce et toute béné-

' #
ûiction. Ainsi soit-il. > V^

V
;

,

Au mémento des Morts:
'' ^

' ^

pourU^^Z^^^M^^^^f^-'-^

Supplices te rogi.
mus,

_ omnipotena
jpeus : jubé hœc peiw
lerri Aer manus sancti
Angeli tui in sublime )

altare tuum in c6ni|^
pectu divinœ Majestj|i
tis tuœ :> quotquot ei:

*

bac altaris participiii
,

tione, sacrosanctuii
IFilii tui Corpus etSa%
guinem sumpsérimui^
omni bénédiction©
cœlesti et gratia re*

,

pleamur. Per eumdem
Cbristum Dominum
nostrum. ^Amen. .

wiisse comme une mieéricordieuee rosée.
"- ^^^^^
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MîEMïîNTO ètiaia,

Dom i r^e famulorma
famaîarumquo tuarum
K et iV., qui nos Çyae-

cesserunt cam sîgno

fidoî, et dormiunt ÎD

somno pacls. IpsiS;^

Domine, et omnibus
in Christo qniescentK

bas, locum, refrîgeriî,

lucis et pacis, ut indul-

geas, deprecamiir. Per

enmdum r €hristum

Dominum nostrnm.

*) Kous vous pi'îons,

fieigneur, d'avoirpitiè

de ceux de nos frères

qui ont eu lo bonheur

4^ mourir dans votre

grâce/ mais qui sont

encîore dans le séjo ir

de, la soulfrantîo; et

t^ai^tîculièrement de

ïries phrcnts, de mes
amis, de mes bienfai-

teurs, de iV! et do iV.

Tirez-les, Soigneur, de

^ette triste prison où
iours âmes achèvent

de satisfaire à votre

Justice ; et recevez-les,

par votre miséricorde,

dans le lieu de rafrai-

lehissement, de lumiè-

: ro et de paix. Ainsi

Boit-il, f
•. ,

.-•'
, ,

A No bis quoquo pocçatoribus.

Le Prêtre élève un peu ï^vôïfpoltr réveiller l'at-

tention 'des û ièles et les inviter à s'unir à lui pour

la prière qui les concerne. Il rentre ensuite dans

le mystérieux ëil^ftce du Canon, et il se frappe la

T»t)Oitrine; indiquant par là qu'il tivoue nos nuséres

i et notre'indignitô. A Isr fm de la prière i^Toôw quo-

^o?/e, il place l'HoPtie Sainte au-dessus de la coupe;

puis il élève à la foi» le calice et l'hostie, et présente

fcinii A Dieu le plu s noble et le tç
>ln 8 complet hojgl

taittge que puisse rccevoir.Hi Màjeôté infinie.

__-
_t -^%

^'
' _ _ _ .

._ _ __ • - _ _

li ..
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NoBis quoqne pec-
catoribns famulis tuis,
do multitudinô mise-
rationem tuarum spe^
rantibus, partcm aJî*
quam et societatem
dôjiaro dfgneris cant'
tuis sanctis Apostolis
et Martyribus; cuui;

Kous sommes pé-
ôheurs, ô Père saint,
t% cependant, par 1^
mérite de ce sacrifice
et non à cause de nos
œuvres, qui ne «ont
dignes que de votre
colère, nous attendons
de votre infinie misé
Mcorde une part dans
votre royaume,- avec

Joanne, >' Stephano^'
Mathia, Bernaba,IgnO*

vos saints Apôtres, tio, Alexandro, Mais
vos .^aints^^Martyrs, ce^Hno, Petro, Felicî^
vos saintes Vierges et tate,Perpétua, Agatha,^^us les Bienheureux. Lucia, Agnete, feœciî.
Donncz-nous par leur lia, AntisSisia, et om-
intercession, Ja grâce ni^^uç Sanctis tuis: in-

^

et la gloire éternelle
que nous vous deman-
dons au nom de Jésus-
Chrisîi Notre-Soigncur
votre PiJs.

.G'est' par lui que
vous répandez sur
nous vos bienfaits de
vie et do sanctifica-

I tien
; par lui encore,

avec liiroteniui,dane
l'unité du Snint-Beprit,
soient à.vous hoajieur

U'»

ï#t
'yi

trà quorum nos con-
sortium^^ non fiestim%
tormeriti, sed veniœ»/^
quœsumusjlargitor ad-
mitte. Per Cbristum;
Dominum nostrum^ a

^
Per quem haîo om-

nia, Domine, semper,
bona créas, sanctiûcas,
vivificas,„bencdicis, eti

prœotat^ nobis : por ip-
sum, et cum ipso, et
il» ipso, est tibi Dea
Patri omnipotenti. Mt.ipoteati.
uni tate Spirkus sanctî, "V

on^ûi» Wttfr et gloriiy

^
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lié Prêtre élève la voix pour direceB demièreô pa-
roles; Per omnia sœcula sœcuîorumf qui sont la
conclusion de toutes les prières précédentes qu'il a
dites à voix basse. Il invite alors les assicitants à
souscrire à tout ce qui s'est dit dans le Canon et aie
confirmer, en répondant: Amen, Il faut profiter

'de Favertissement du Prêtre, qui dit: Ôremus
iPrions): disons avec lui la plus excellente de tou-
tes les prières, puÎ8,qne c'est celle que le Sauveur
nous II Itti^même enseignée. Le Prêtre ajoute: at*-

diinus dicere (nous osons dire). A ces mots il faut
admirer la bonté do Dieu, qui permet à des pécheurs
icpmme nous de l'appeler notre Père.

< BiatiB tous les siècles

dos Bièclos.

B. Ainsi Boit-îl.

PRIONS.

Avertis par un
commandement salu-

taire, et suivant la rè-

f;le
divine qui nous a

té donnée, nous osons
diret

Notre Père, qui

êtes aux cieux, que,

votre nom soit sanoti-

Êèi que votre règne
arrive

;
que votre vo-

lonté soit faite sur la

ten'e comme au ciel
j

donneî5-nou8 aujour-

d'hni nûire^paln quo-ldiei et dlinitté uoMs
tidlen : et pardon ness-

Per omnîa sœcula
sœculorura,

R. Amen.
OREMUS. '

"Pr^o^ptis salutari-

bus mo#iti, et divina

institutione formati,

audemus dicere :

Pater nostor, q-ui

es in cœlis, sanctifice-

tur nomeii tuum: ad
vei^iatregnum: tuum:
fiât voiuntas tua, sicut

in cœlo ^i 1b t terra:

panem nostrum quoti-

dianum da nobis ho-

bôbita Dostra, sicut et l'assiégi

-
. .M
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^ms nos oflensesJnos dyttîmns^^d^

nonsàceux qui nous
ont offensés: ot ne
nous laissez pas suc-
comber à Ja tentation.

nos induoas in tentai
tionem.

if^Ji'^UH

I^Ill

B. Mais délivrez-
nous du mal.
Ainsi soit-il

». Sed libéra noiiii
malo.

, ,j.

Amen,

mander à Dieu d^ô re déTvïé ain i L«'"* ^'
^ÎT.faut penser qu'en oarlant rfl n^a lï

^"® "9"*- ^
fiente et à ven r leKi / r^"^*"^* P*««^«» P^6-
leups impre^^ni et'^^^u^^^^

surtout nos p'é&é.

Trois sortes do
maux nous désolent,
Soigneur : les mau^
passés, c'est-à-dire nos
péchés passés dont no-
ame porte les cicatri-
ces et qui ont forti^é
ûos mauvais pen-
chants

j les maux pré-
«ents, c'esU-dire les
taches actuellement
empreintes sur cette
pauvre âme, sa faibles
y^tlefr4<»ntationBqirt
i assiègent

i enfin les

Libéra nos, quœsn.
mus. Domine ab omni-
bus malis prœteritfi.
prœsentibus et futu-'
ris: et intercedonto
beata et gloriosa sem-
por virgine Bei Geni-
trjco Maria, oum bea«
tis Apostolis tuig Pe^'
tro et Paulo atqu© Api.
drea, ot omnibus San-
ctis, da propitius pa-
oomindiebiianQfttplif»
^ ope ^îsericordiiii

-#->

' <
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^ire lès obâtimonts do

votre justioo. En pré-

sence de l'Hostie du
*

Balïit,nous vous prions,

Seigneur, do nous dé-

livrer do tous c(^s

maux, et d'agréer eh

notre faveur l'entrc-

mlse de la bi'enheurcu-

\ se Vierge Marie Mère
do Dieu, et do tous vos

Saints. Affranchissez-

nous, délivrez-nfeus,

donpez-nous la "paix,

nar JésusC-hriat votre

Fils Notre Seigneur,

qui vit et règne avec

vous ^n l'unité du
.Saint-Esprit.

to simtfô semper liberi,

et ab omni perturba-

tione secûrl.- Per eUm-

Uem Dominum noâ-

trùm Jesum Ciiristum.

Filium tuuni, qui te-

cum vivit et regnM m
uniato Spiritus sfeijJC-

ti Dcus. :

V».

V 't

:f'r*
•««t..

^^0 JPrêtr^ rompt VMosiie au-âmmiu Caliq^

-, \
!•

•/ite Prêtre rompt l'Hostie, à. l^xemple de Jépus-

•ëhriet.qui rompit le p 'in sacré avant de le donner

-i ses Apôtres. Cette fraction rappelle aussi Ja eè-

>%aration du Corps et de 1 Anïe de Jésus-thnst.

"ftuatid le Prêtre u terminé la prière qu'il vient de

^iïe, il élève la voi^ pouï iftvièèr le peuple à 8^
'^mir ^. cette prière. , '''^rk'j^j-i'''*'-'> 'i-^'^'-'

, -^ ii;||'-i'»v.;'^M^"

c^éiôfl Bièclos.
' &.- Ainù'

- - Jf - —, ^ «*-

.m
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X.

'ry.f

Fax Domînî sii |emr
per vobiscum; ' *«Iï^ :^"

». |ît cum spîritu

!^- Que îâ'ijaix clu m-
gnetàr 'biic^ toujours
Avec voufiv*^-'^ ^;A??,;i^y;^j^a^

..! B. JEt avec votre es-
.4. ri ii »

.

**^. ff'''t^^n^n:xn srîtî?•*i^,', f
j, -.ffx.

iô Fretr^ laissa tomber une portion de VMoi-
tié dam le Calice, pour marquer la réunion du
Corps et du Smg de Jé$usrChrist à la Mésur-

m?'i'^t^n-fHÏ\:Lïiè' eè/is^ '

Hi?|. 'KiSlïR^'
•V'*-'

I

Sauveur du mondll
qui avez souffert que,
dans votre passion,
votre précieux Sang
fit séparé de votre sa-

eré Corps, et'^i "les
avez réunis ensuite
,par votre vertu, faites

que ces mystères que
nous rappelons sur

[>
cet autel, • opèrent
notre union présente
et éternelle avec vous.
Ainsi soit-il.

Sl«!i ëommîxfîajet
consecratio Oorporîs
et Sartguinis Dominî
nostrî Jesu Christi, fiât

accipienti bus nol^g iii^

vitam œternam..- "f
Amen;n^;::-..'-;ï!„/

.sa';»

. fi

'tlf^l-n^i^l

'^'^îie Prêtre/arrêtant ses yeux sur les espôj^^
p^in,dit,à'Javaede Jésua-Ghrist, lesjjaroles que
dit saint Jean-Baptiste, lorsqu'il tit le Fils de Dieu.

r), ilWdPwm w requiem CDonnéx' n^Wîet troisième fois il ajoute: sempitemam

'f
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,Q^.v. AGNï^udç Dieu, qui
effacez les péchés du

^ monde, ayez pitié de

Agneaude l)ieU|^ qui
effacez les pécJhés du

Agnus Deî, qui toi

.^ — lis peccatà niundi, mi
^^onde, ayez piti^ de serere npbis.

' " Agneau de Êieu, qui
effacez les péchés du __ ^^^^^„^ ^„„,

1^ monde, dqnnez-nous la na nobis pacémî

Agntw Dei, qui tôt
lis peccata muudî, mi-
serere nobia, '.-»

; à.'v "-j,*. l;v

.'i .^>i

;(4^ô«/Agnus iDeî.

I^e ?r|tre/ incliné eur iWtel, deri

Sour l'Eglise, 0|i oçiet cette prier
es morts. \^

- ' '
'

, demande la paix

prière aux Messes'

Seigneur .Jésus-

Christ, qui avez dit à
. vos Apôtres: "Je
vous laisse ma paix, je

^ vous dionne ma paix,"
ne regardez pas mes

/ péchés, mais la foi de
ij^j votre JÉglise, et dai-
^jgçiezla pacifier et la

«fctiréïinirselon votre sain
S4te^lonté.. Vous qui
".vivez et iré|hez dans
^'. lft8^ôclesdef,§l^files.

:$ôît^

DoMiîras Jesu Chris-

i

te, qui dixisti Aposto-
lia tuis : Pacem relin-

quo vobis, paceïn^ me-
am do vobis : i^e, res-

picias peccata mea,
sed fidem Ecclesiœ
lufiB : eamque eecun-'

dum voluntatèm. tuam
pacificaro, et coaduna-
re digneris. Qui vivis

et régnas, Deus, per

omnia sœoula fle&culo-

*, '-^.-*4i
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\J^^^^}? P^"^J«^8 siècles, lorsque les chrétiens nefiusaienttoup qu'un cœur et qu?une âme, ils se don-naient ici le baiser dVpaix. Q'est pour conser?^
468 jestigfis^de cetan^en i^ageque iTclergé se do^

• Sf«l{^^''.''.-
^^'^' Ç«*t?.<5érémon1e, avan^t la Com-munion, fait voir que la plus, nécessaire disposition

à î« Communion, c^^èst 4%t.re:4anfl une par&te^concilmtion avec ses Mres:. 15 ^ x:^ r ^
Le Frêtte récftt« ensuite deux prières pour se pré-

yez communier, recueillez-vous plus duejamais p^^
.:
vous disposer à cette grande, action.

^ ^- ^^
.

.0- ..^.v,'f?:va JO fefjn;.m[:-. rr^T.:* v,j-.^,^ /;.;.,,•

'
^^?«^NEÏT^|, U ;.î|8ti8- l)0]MflNE J^SU Chrîs-
Christ, Fila , du I>içi^ tA T?ni; n«: «:^.- J^
rivant, qui,, par la y^
loBt^du Pèsro et la

;<K)oj:)eration du Saint-
Esprit, avez rendu, la
vie au monde* en mou-
rant pour lui, j'adore
et je vénère votre
Corps et votre Sang
ici présents sur éet au-

*M:, votre Corps qui a
v4^ Jiyré, votre Sang
qui a été répandu pour
la rémission de bob

Séchés. Seigneur,
ont lai ibîséricorde

n*a point de linaites,

te,Eilii Bei vivi, qui
ex voluntate Patris,
coopérante

: Spiritu
saneto, per iriortem
tuam mundum viviô-
casti; libéra me per
noc sacrosanctum Cor-
pus^ et Sanguinem tu-
um, ab' omnibus inî-
quitàtibus meis, et unî-
versis malis, et fac mo
tuis.semper inhœrere
mandatis, et a te nun-
quam separari permit-
tas. Qui cam eodem
Beo Pâtre et Spiritu
sancto vivîs et régnas
Deus in sœcula siecu-

àites, par la vertu de „ ... oK>,^,^xm
ce Cori3B,et de ce Sang|lorum. Amen.

T^^^l!^ ^^
jo sois iinde^eux.flhyq^Qlfl ^ ^^^^

•; votre mort
; figiites qUe je sente, par la foi et

' 1
û

M
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«yofiJ'osETOu^ supplier,! ""^

—

'^

nô;;.ittçii Sauveui", de
3^6 Wt^ sacrifice

^^'J^pî& lôiâ saint ne tour-

fM^fz ;|iyiuu (i mon juge
ment ni à ma condam-
nation, mais plutôt à

;'ia délivrance de mes
•^péchés et dé toiis mes
maux, ainsi qu'au sa-

illi éternel de mon
i^ijmiè. Vous ^liî, étant
r îlHeu, vivez et 'régnez

,i :^àvec Dieu le Père, en
Tunité du Saint-Esprit,

' dans - tous lés siècles
des siècles. ' ^

' • Ainsi •s^il-îî;

jii'

Perceptio Corpora

,

tjtti, Domine Jeiii^
Christe, quod ego în^

digiius sumere prÉÎsi^
mo, mott mihi prove-
niât

: io judicium ; et
éondéÉtùationem : sèd
pro tua pietate prosit
mihi ad, tutamentum
mentis et corporîs, et
ad medelam percipien-
dam. Qui.vivis et ré-

gnas oum T>éo Pa-
trel in unîtato Spiritus

sàiicti Peus, per om-
nîa sœcula sœculorum.

•'^•Amen. ^'^ ': '^^

In^^MÊmm^d VHostie et^^^^Us^seà $'^

•'<% .-a

&ra VBkEî?, ' ^S0îgii«ur,f >BiNEM cœîèstem ko-
t ^Jésus, Pain du ciel, cîj)iam, et homen Bo-
-i'^ain de fie, mon âme mini invocabo, ' '•

-^ifi^ûpir^ apiiès vous-r .
•

'

xî^rih^^: ^ir^ Domine, non sun dignus. n. ; •

j
il n!liô Prêtre avant de communier répète troia fois,

-ii^ja sa frappant la poitrine^ les 'paroles touchantes du
Centenier à Jésus Christ Notre-Seigneur. Répétez
3Vec lui ces paroles, dans de grands sentiments

^

^humilité et de contrition. Si vous de\'e^ commu-
MsivTf tKxorvir enBuiic piroiouuonienb votrB U16UT jnn
B'appréte à descendre en Voué» et soupirez àmoureu-
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Bernent ver^ visite, en lui disant- Venez Mt'"

^

gnmrJéivZsi vous n'avez pas le bonheurTeofrt-munier sacramentellement. récitez l'acte ci^prôi
|;^«ièP^W"'''Pf?piritueUe: AhlyenezSeigrî^,

•Seigneur,^ n^euisr Domine, nonànmâi^'''-
pas dignç"que vous emgnus ut intres subtec^^'^tnez en moij. inais di- +"^ r^^^^ — j ^-^!fa?

tes seulement uie pa-
role, et n}on âmè isera
guérie. ^ ^'u

Mmment decoMmmer sous Vespèce (iu
'

MMmmiéàYomM. Corpus Domîni nos-
ô mon Sauveur, pourfti^îJesu Christi custo-

tum meum, sed tâii^:
tum die verbo, et sana*f ^

bitur anima mea. ^'^"

'r.N'

"être votre demeure;
gardez mon- âme pour
la vie éternelle.

Ainsi soit4lw ;
j-S '

diat animam meam in
vitam feternam.

^î sÂmenv !% ,-V '"J;

Le frêtre, après avoir adoré en silence 'jS^
ire^fyeigneur descendu dans son cœur, lui adrea^v
se ces^arolea exaction de grâces:' -«'^^ iA'^m^m<^^

%m> retribuam Boi ' ï
QiTE reridrai-jf 'au

Seigneur pour tous les
biens que j'ai reçus de
lm?;J«i;.v m'unirai à
voufl> mon Sauveur,
etj invoquant votre
saint nom, j'offrirai

mino pro , omnibui^»«
quœ retribuit mihi?
ûalicem salutaris acoi

|
piam, et nomen Domî-

i

niiûviocabo. Laudana ^
.__, ^ — inyocabo Dominum. /r

•ar vous mes chants et .ab,, iniiaicis meig ^
ie louanges et mes ac salviia Ar^ ''^ "ai

^ tions de' grâces^ x.^iSkEit^^^yj,^,^'.:

>"&

>.i-•^;'? iKfMi
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SA]^C|

mon Sauveur, je m'u
nié; ô vous, ubîssoz-

voitffà moi'; soyez la

vie et le salut de men
âme. Ainsi soit-il.

rUmffiit ïè signe delà (iropSi mm^M^^x^';'
^f'i^^a^.j 'hiuiCdlicef et dit éi^'^-i^xfmhiji 'lékmtn

Ai^ci précieux de] * SANèuis Dommi
nostri Jesu Christi

custodiat animam
meam in vitam «ter-

nam. Amen. '^
.

v

ûi

-iv',1

C%st en ce moment que le Prêtre donne là com-
munion à ceux des fidèles qui

^
se présentent pour la

recevoir. Lorsque, pour cette communion, Je ser-

vant de Messe récite le Confiteor et que le Prptre

dit le Misereatur., VIndulgentiam, VEcce Agnus Dei

\t Domine, non sum dignus, il est très-convenable

de e'iinir a ceâ prières si belles et si touchantes.
îf'-t-.

. Prière pour îa communion spirituelle.

Quand vous ne communiez pas sacrapnentelle-

ment, n'omettez jamais de le fiwre soirituellement.

Cette communion spirituelle conMate Biroçlement à
désirer avec ardeur de recevoir Jésus-Christ dans le

trè«-eàint Sacrement, et à lui témoigner notre anaour

comme si nous l'avion^ j^eçu. |
C'est là une pratique

qui est très-agréable à Notre-Seigneur, nous méri-

te «es grâces et nous prépare efficl||^eDt àia com*
mi^i\^^ram^rït^lle^.^î;iH ;:;::.; ium •i.i;.):-ï_ -«ûax.i;;!r

•^ î ^venêz, Seignétir, venèisÇ' 6 iïiétf p«)-^ '

dîétiède vous^ttiême ! donnez-moi vôtre Cnaîp

sacrée et ^otre Sang précieux Idonilez-moî

votre Cœtur. O Jésus ! venez demeurer en'

moi et que je demeure en vous. Venez dan»,

mon âme pour être son salut, sa force et s» ^

consolation dans cette-vallée^da larm_es. Ye^^^-

nez, m^g^me désir ardemment de vous re^^

^*_h»»iu.v*i-*i>Jt^^'
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IS^n
Hh l Wé puisswe désirer «n ce monde ' •

q^èpais-je même souhaiter dans le ciel si ce
'

gst^de vous posséder, ô vonsqniêto le'Keu >«^mon cœur et mon partage pour l'éternité ?«P

Stnrr^' TJ"^ participer mainL^I
m^in^C^'^r*^ ''"'î''""''' donnez-mof duA
voire tawe. Je le reconnais, je ne mÂrîti»
P««j« Pfin des ekanto, maisjo^îe dés^ fe •

vous fedemandel Levez, Levez, ie vous in

TeïL-k*°"'
^^^ ^«taclesquim^n-'éloijnsnt *

iTt "'*»'*»°^«»^.^e°e2 prendre poles^

«ît^^* ^'*° ''"'"' ** '« rendre'^digne âe s'^ '

trésor, mes délices; venez, ie ne sâni-X
vivre sans vous. ; , , ,

.'' ,^* ;' *.

te^ill i
^"'/ *°"'''''" P"«"«' pour confeSI'r I '

Votrg-nous avez vi-
sité dans le temps,
peigneur; faites que
joi^s gardions les
fruits de cette visite
pour réternité.

faites, SéîgigliSr,

qj Après avoir partici-

- K

wm:

QuoD or© ètimpsi^
mus. Domine, pural|'
inerte capiamus: et '

de 'inunere temporalité,
fiât nobis remedium.
sempiternum. ^
Corpus tuum, Boi

mine, quod sumpsî, eiin

«le^ne se laisse ja-meis; >et prœsta Bt in^â

^'
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mais plus souiller parlme non remanea^ sce-

le péché. Accordez-llerum macula, quem

nous cette grâce, vous

qui vivez et régnez

dans tous le% eiè^çles

des siècles. -a0tï-W^v<

V 44^sl90it-il.T

i\

:y '-'

pura et sancta refece-

runt sacramenta. Qui

vivis et régnas ii^^^-

Qula s8&culorun^#;i
"

->-Amen. y^^-^-^^i

£^J4i^l'ïèxii.-«>'TR0ISIÈME PARTIE» -M'.'^^
^ _

Xa troisième partie de la Messe consiste àénsVaè-

Mon de grâces qu'onfait à Dieu après la Cofmnumon.

, Le Prêtre lit VAntienne appelée Comiàiipiiq^,.

=î*Cette antienne est appelée Communion,: parce

•qu*on la chantait autrefois pendant la communion

des fidèles, ainsi que le Psaume entier ou le passage

de PEcriture dont elle est tirée; elle est comme une

hymne d'action de grâces. Apres 1 antienne, le

Prêtre, au milieu de Pautel, salue le peuple en se

tournant vers lui,..,,^^ .._-^ ,-.::,r-- ,\-i.<^-^ '-'u .jî. /r... .

^ Q MON âme, louez le Seigneur; je louerai

le Seigneur durant tout le cours de ma vie:

tant que j'existerai, jechanterai Je^lpanges

de mon Dieu. (Ps. oxlv, 1*}^ ? s r^ès '^mï ,1
* Que le Seigneur soitj Dominus vobiscum^

avec vous., um .

. «x^

B. Et arvac votre es- R. Et cum spirittt

prît-

' AJd Posfcdmmunîon. ^f
-^

Le Prêtre v^i^ au côté de l'Êpître, et dit l^raj^ >

son &pve\éQ Postcommunion, c'eet-à-dire, oprê* fa c

Comnimion, parce que c'est la prière que le Prêtre I

' - -^€^^4 Dieu pour le remercier dn bon-

v^

k;- if\'

heur^ls ont eu de participer ««^ mystères dijms.

Après qupi 4^J»fêtr|^retourne au milieu de 1 autel, oa

/
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*

^

" -

iî baise le lieu de reliques. Cela fait, il salue enco-
re le peuple et Tavertit que la Messe est finiei^/^M,

^^O Pèb(^ des niisérîcopdes, sonrce dé^ tout
Pien, prosterné devant vous, je vous supplie
par le très-saînt et trèé-aimant Oœur de Je-
sus, votre Fils bien-aimé, et notre Seigneur et
Eédempteur,

.
en qui vous .mettez toujours

toutes vos complaisances, de daigner m*ao-
corder à moi JV...la grâce d'une foi vive,
d une espérance ferme et d'une charité arden-
te envers vous et envers mon prochain ; en-
suite la grâce d'une vrai contrition de i^UB
mes péchés, avec le fermo propos de ne plus
vous offenser à l'avenir, afin que je centinue
jusqu'au dernier moment de nia vte à me con-
former à votre bon et divin plaisi^, à accom-
plir avec un cœur grand et généreux votre
très-sainte volonté, et à persévérer dans votre
saint amour. "^ Ainsi soit-il. ;^ :

îrès-sainto Vierge Marie, Mère de'mon
Seigneur et Bédempteur, je vous le demande
avec les plus instantes supplications, faites
que, par votre miséricorde, Je recoure à vous
4ans tous les périls, dans toute3 les nécessi-
té de mon âme, que jp vous prie, que je vous

4 appelle n mon secours.
'

4K
/:,.

>J >.

'I

•!«-»

•«

'if^'i .«•('; f. »
: Ui

0"t

ÎV

i

tu.

^H ^MMi ^A
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..mm ^muiiDàssm nmiibAMM»&z.

;^â^]b#.i Seigneur > fjoit . î)omînus vobiscuin.

h avecVou0^ >^#,M-j^kSÀg »li-|%?'^'a; t. 4*,%«x^*j -i^ -Ki^I^*
-

tïmr%;®i4V0C votre es- b. Et cum spirîtu

4X Aïlf% U Hua est Ite, Missa ém^Mi
i^o|^mi9devôusretirer4,î^tl ^Ir^ .yf^,,y ^ï,>

^'^^^IQ^and on n'a pas dit le Gloria in excelsîs.

Benedicam|U|f^ ^X)o-

mmo.
S? S^œE§<^•

r'x

aulq ofT, oh eoia[(j0jr;;g^||^ ^^j^^^^
airfliJrroo or orio hd. _ .

^-^ .

:aoo Sbm^JPftBPWJi J^ft ,.?ô£^iesca|it m pace.

ûiiov«.xi^P»l§W-bffr/ii »• Amen.
, .j^

norfs""
^

^Hmm il\mMlmmmm:f^ux an ciel po
#iâptf^^ ié'|^«ÎMrtféd«<<Î!di%'Diè« <lf bénir. Puis
^iiq^ toUftfCfiitve»! |M*a0âiptanitsjqui)doiwnt8'ineliner

_3î''.l8ac*)èwç)#Î4ralWwjJectob^ l*g{nftiR>4e son mi-

^ ai;(W^^^i^W^ m^^^^^filf^ff^M^mtf^ik^ bénit.

Très-sainte Triirîij •> îPiiAi^*AT tillî',
[
«ano-

wï
té, humblement pros

ternes devant vous,

liout vous prions d'a-

gréer ce sacrifice of-

fert à votre adorable

ta Trinitas, obsequium
servitutis meœ, et

prœsta ut sacrificium

quod oculis tuœ Majes-

tatis indigpus obtuli,
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'- .JS?îF^*iï'^»y^^ask , .335
votre honte qu'il noasimihique et ômnib™»

,, .4^^ Marnerf$%^r.yf'^%-

::'''' ,.f>''^>^ dernier Éoangilei^i- / ,„.

la divinité d^ Jé3u*°ChÏÏ,Tpf u " termes subliS^èg

quelquefois remplacé £'r%t^ut«l"'"""-,"'
'™"^«'

'Û^TT'^''^^ daf**rnitum "f'' sanoti ^

om

?«*.' i

saint Jeai^, % Gloire
à vous, SoWor,
/^ commencement

Joannem .b .Gloçia lï^
01,' Dominei , f: 'f

inciniQ oyat
erUwm, e^ yorbim

orat apud Deu/n,;,,

.^'-^^

f
/•
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'^et le 'ferbé était ï)iou!

*^Il était dèfif le commen-
* cément ^n Dieu. Tou-

^"^;teË chpseâ ont été û^i-

^'tes par lui, et rien de
i ce qui a été fait n*a été

fait sans lui. En lui

était la vie, et la yie

était la, lumière, des

''liommes; et la tumiè-

TO luit dans les ténè-

ïbres et les ténèbres

ne l'ont pas com-
"prise. 11 y eut i^n hem-
me envoyé de Dieu,

qui s'appelait Jean
;

';^îl vint pour servir de
témoin

,
pour rendre

! témoignage à la lumiè-

re, atin que tous crus-
' sent par lui. Tl n'était

pas la lumière, mais il

était venu pour ren-

dre témoignage ;i|: oe-

hiî qui est la lutnière-

Le Verbe est cette

Vîraîe lumière qui

'(|©lafre tput homme vo-

àaut ©A ce monde. Il

k était dans le monde,
^n le monde a été £iit

Deuë erap vormim ;

hoc érat in principio

apud Deum. Omuia
per ipsum facta ^ui\t,

et sine ipso factum est

nihil quod fâctiimest:

in ipso vità érat, et

vita erat lux hominum
et lux in tenebris lu-

cet; et tenebrœ eam
non epmprel^enderant.
Fuit iiorao riiissus a

Deo cui nomen era%
Joannos ; hic vernit

testimonium, ut tes

monium perhiboret de

lumïne, ut omneà cre-

derent per iilum : non
erat ille lux, sed ut te-

stimonium perhiberet -

do lumine; erat lux'

vera quse illuminât

omnom hominem vo-

nientem in hune mun-
dam; in mundo erat,

et mundus per ipsum
factus est ;

çt mundus
eum non cognovit. In

propria venit, et sui

eum non roceporunt

quotquot autem rece*

*îp»i» lui, .e« ite^ monde petnnt eum, dédit eis

ûo l'ft point ooûnu. Ilpotestatem filios Bei
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f

^,0fj,yei^Ti dans soni pro-

j^ héritage, et les

siens no l'ont pas reçu,

.Hais il a donné4ôpou-
ypîr de devenir enfSnts
^ô Dieu à tous ceux
Ç[uî Font reçu, à ceux
gui

;
croient en .son

3ibm, qui ne sont pas
,nês du sang, ni de la

fîerî»bfè (|nicredttnt in
nomine ejus: qui non
ex sanguinibus, neque
ex voiuntatQ camis,
neque* tfk !Voluntate
viri, sed ex deo nàtâ^
Sunt. Et Verbuit oa-
Ro Faotum est, et faa-«

bitavit in nobis : etyi-
dimus > gloriam ejus,

ypl()ntô de la chair, ni gloriam quasi XJnîge*
ç#^y6aontéderhom*niti a Pâtre, plénum '

aj^iabitô j^arml noiiô,'

plein do grâ0è et de

ï^^ et hQiXff hvbn?
r*fu Bf^ gl6ïro, qai ôst la

f'|Qîrôd,u,yils unique

ft. Èondbns^ ^ grâces
à Diou. ,

^

grati89 et veritatis. »-

eio:^

,
u - *

t

r«

i»,-ji"

R. 4^00 f^t.%kviaù3*

""» I » I

PRIÈRES -APRÈS LA SAINTE MESSbI '

:
'-"''"•-;'•

.^JSain^Liguopi.) ; yM^.fw,^ i^|.

^ O Père éteréoîi Jésus-ChrfM Vbtrir1^
dit : Si vous demandez quelque chose à mon
Père en mon nom, il voua le donnera. Ap-
puyé stuf eôtte promesse, je vous demsnde
au ]^om de J^os-Christ la sainte p^fécpi-

, %
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ce,, et la grâca de vous' aîmer de tout mon
^êceur et (?accomplir désormais parlaîtement

„,votre saititQ, volonté! O mon Jésus, vous
vau^ ète« tout entier offert on sacrifice pour

. jpqioi, afin oue je me donne à vous et qne je

j,fpugf Bacrine toute ma volonté. Yollà, Sei-

/gn*eur, voilà mon cœur, voilà ma Volonté, je

, -vous la donne toute entière,' et je Vbus la sa*

.^çpifie., Kaiô vous savez combien je suis ftd-

fi|îe : secourez-moi, ne permettez pas que je

^yous reprenne ma volonté et qUe je vous ôf-

j^nse enooroj non, ne Iç^ permettez pâsj faî-

tes que je vous aime toujours ; faites que dans

Z toutes mes tentations et dans, tous les dan-

fers de vous offenser, je ne cesse de recourir

vous, et de vous prier de Me secourir par

les mérites de votre feaînte Passion. Je vous.

recommande.de nouveau tous mes parents,

'amis et ennemis. Je vous recommande les

âmes du Purgatoire et tous les pauVres pé^

chours. Ma très-sainte mère J\iarie, obte-

nez-moi la sainte persevérancd^eli'aiipiovur de

JésustChrist. W'
*> /> ' -:\ n'r '

*
; . i *'

'. r

-•©,
,Si;tfî^ rnx^y èifi^*

lîwr

4j^ja^' k
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y 'H^;'-
;
P»tor. noster,-ATe, itaria.

o^ODns0, T«n««à mon
« ^«îde>-. «. . Hâtez-vous
Soigneur^ de me secou-
rir.

^'
., ;„«

* Gloire au Père, 'et
4^ «o Fils, et au Saint-

Es|)rit: JJfaîntenant et
; toujours, comme dès

I)Bus,^in adjntoriura
meun intende. ,E.Do-'
mine, ad, .adjuvandum
me fastîna. -vM^m "

.

GlorièPatrî, et ït
"

Ho, et Sp^ritui sancto :

Sicut erat in prinoipiSi
et nunc, ef^^mper, è%

[. dans lossièoles des aie- Ataen.

4

Laus t(bi, Bïmîne,

des. Ainsi soi%il. .-

^ Alléluia,'; ^i^#tt'-'ï^:
'

Louanges* %- tous,
Seigneur, Eoi de :1a
gloire éternelle;- • S";,

,

-oi4ij||LeSeigneprAditrUnt. Dixl* Xbminus

: ^ Li^Seîgn^'Idîi^r'B^^
mon Seiçneur : Assèj. mîno meo : * jSede a

*

. ««^vousS ma droite, dextris meis,
*

* .J^^^ * cô q^e je ré- Ponôç pdnam infl

f f!!!f ^ ennemis à micostubs^'^abelïum
^ voift servir de marchô- jpdûmi^^^

pied. *,;',... ,.*..>,M 5.^ '^.%«rW^ir*n«^i[
Ii«> fifeifeiiettr fera virgamvirtutW^teiB

'^^^^^
!^fmà «^jéf ^

13
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•liire ^e votre pnîséqj^

^ €é r'iiçtotnipez aii milieu

de vos ennemis. .

La fKïuver^n^ii se-

%a avec vOus> au jour

mue votre fôree^ dans la

-^iplendéur des saints :

(¥i|è vous.ai engendré de
mon Bein' avatttd'auro-

\ : #f»^ije Seigneur Fa juré,

iqift il ne rétractera pas
"ts i|fl»|germent 'i^ «\: Tous

,
.Érêlôê^fôPrêtre éternel

^fielon l'ordre de iMel-

^chisédech, ^'
f

fr^ Le Seigneur esl^ à

/icHrolre droite^ il brî§cra

les rois au jour d^ aa

colère. -
f^

.Mïïiïil jufebra lêl nâtîbfeé;

il consommera la rui-

ae de vos enneiïiis; il

.écrasera *iur la. terre

, Le Ûhmtr^Mm-
'^^imoins*; boira dflins sa

^^course de V^ùxk du tor-

, ront; et o*ést par là

^ au'îi s*élôvera dans la
,

Sîon : r* domînare in

roedio iBimipçrum tu-

orum.
Tecum'' prîncîpium

in die virtUtis tu83 in

splendorib^s /Sancto-

rum : * ex . tteïo ante

lucifèmm gem^ teâ

Juravît Dominus, et

non pœniteblt eum :
*

Tu es Sacerdos in ffiter-

num secundum , ordi-

nem Melchisedechd

Ibamînnè la: liiéxtris

tuis, * confregitin dio

ir» sufiB regeî»ri>2ji5 :^

ïudicabît fia nàtîo-

nibus, implebit rui-

nas: ^ conquassabit,

capita in teri;a multo-

mm- »-'.,,..

Dé tèwnte in viaj

bibet: ^proptçrea ex-l

altabitx^uC^^^^ '

-rrAfc^'f^

m^mmma^i^^i^^^ Patri et Sîctit erat.
,• .cri'---

-f-^
-3*-



..(i^^aiSiSif9'
il'v zà

Assçyez-voufl à la

Bomino meo: sedeli
dextris meis.

^
**

-mer- ;^,«.nt.^iT4îf* ii^^Vi ;",-/'.. ,;';•'

^enr do tout won ©omine, in toto corfi ,

assemblées. ,_-,.s, tiono. ««•%,.,.?) *f*lios œnvro* dii^g,,. Magna opéra Domî-gneur sont grandes, et
parfaitement confor-
mesà tous sosdeséeins.

' La magnificence et
ia gloire éclatent dans

ni, *exqnÎ8it»in om-u|
ûés voluntates ejus. #frir

CS>nf«Érto et maOTtil
1
ficentia opus ojns, * et»

lice tlemeure éternel- sœculum sœouli

dAL^'X"?""' P'f" Memoriam féeift nifs

i

I cord^ ^ ^* •** f'?^f '•"i^'"»"" «"orum mi- tf

mémoire de ses mor- i>ominus : * escam do- û
dit timentihus se. h^M

veilles: U a- &7T;duZëntihr«

fiiry

; r

:<^i,^ ,
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peuple la pu^60ATicjej|e

Il lui dôii-h^a^^ê- m det îîliâliëréd^l
itage des nations; la tatem gentiuin : ^ ope-

'

ri

vérité et la justice sont

l'ouvrage de ses naains^

Tous ^ses décrets

sont: istables, afferniis

à jamajs, fondés sur là

^*usti0Oi et 8wr la vérité.

ïl a envoyé un Eé-

dempteur à son peu-

pleîiiil a fait avec lui

vij une alliance éternelle.

Son nom «ist saint et

terrible : la crainte du
Seigneur est - le com-
mencement do la sa-

gesse, .î!:i.ûs^^. r::Hv."

Ceux qui se règlent

sur cetteVci^iôto ont
la véritable intelligen-

ce : la louangô du &ei*i

gn«ur subsiste dans
tous les siècléàé

Ant. Tous ses dé-

crets sont stables, af-

fermais à jftmaiswo!^]! 1^

joùWàe^èMpî^W5[itf#èprà«M^
il manîfostétà à son virtùtem opefum rao-

rum anuuni^i^Mt pp-

ra manuum ejus, Veri-

tas et judicium.
Fidelia omnia manr

data ejus, confirmata
in sfiBculum sseculi, *
lactài in yeritate et

«B€mitatQ#?vf, 1". .-•^-r1'èAl^

Éedèmptionem mî«* ;f

sit populo suo ;
* maipg?

davifSu œternum tôt- :

taméntum suuiaioi'îfti wq
Sanctum et terribi**;.

le nom«n ^jusj *ini-
tium sapientias timor
Domink .jo .ri- \ ^^xv uo h.o>-

•

Intellectus bonus-
omnibus facientibufl

eum: * laudatio ejus

maiiet in, vfffîculumv;

sfiBCuli. ': ob 'ifilmi^xï^

ff - r^'rMm

Ant, Fiddia oMnia
mandata ejus, oonfir*

mata in âseculum ssè*

[ouli» •
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^^^iim J)V DIMANCHE. 343
i >- j-*-

•j

h4n;.
"^^J^s^es serajtio rectoruïû ben^di^*^bénie.

-La gloire et les ri-
chesses sont cJan» sa

cetnr. ^ . r

Coloria et divitiœiîi';
'aomoejus; *et justil
tia ems mn-nM. ;». «;^ J-

liaison: sa iustic« /. r ? ^J"®' ^^ J^stil

meure éte^em^^ii^V^"« ^^^^^ ^^ ^^^

cœur 'droitTlfsitSr'.' '* '^'^^^*' '"

«encordieus et juste. '
'<:'^

ses ptroïés Rni«f f ' disponet sermO-

i-i

prudence, il Te "JÔr*- '?"' '" J«dicio
;

?/^,

jamais ébranlé
'?"'* '"^

I.**'-''""* M^T.\ ,"^"."'6. commovebitup, ilv
'^"

«» memoria été^^-
,

^a mémoire du juste
Isera éternelle, il ne

:— ~*«, jjno njQ mau
vais di^cours^es biom.

bon CfTRnr oot tou^

A» memoria étér-
na erit justus r i*

^^'^^"

jours prêt à espérer au

•i ' ?»•
. < .

'

,

» - - ..

Paratum cb|* eîiis ,

sperare in potnînoi-^

'r-

,. 1,44,
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' ;*f.Iî# ait Aî^ittt^^

confirmatum est cor

ejus : * non commove-
bitur donec despiciat

inimîcos suos.
, ; ^

^auperil)u$5 justitia

ojus manet in sœculum
mcxxXi : * cornu ejûs

oxaltabitur In gloria.

Seigneur, son cœur est

inébranlable: il verra

sans se troubler la rui-

ne do ses ennemiÉ.

Il a répandu' libéra-

lement ses biens dans

le sein des pauvres ; sa

justice subsiste dans

tous 1^8 siècles; son

nom sera couronné de

gloire. j» ,
.

l^epécbeùr lé vêlera,

^t en sera irrité; il

grincera des dents il

séchera de dépit ;
mais

."i-

m

le désir def. péçbwsj^cc^^<Jruf |f^^

périi^a/'' "

'"" '*'
^r*-.-^* '

'
..

AM>li so complaît

dans Tobservance de

sa loi.

teccator videbit, et

irascétur>/ 'dentibus

suis fremet, et tabès-

cet f^ ''* f' desiderium

Ant^ Iii mandatîs

ojuS cupît nimis.

,<MJ „ PSAUME 112.
j^

r^, ?

SëKVvrtxjhà dé Dfe^
louez le Seignénr/'^ot

célébrez èon nom.
Que lo nom du Sei-

gneur Boit béni, main-

tenant et dans tous les

siècles. '
^' ?' ^

De l'oriëtit jas<îxi*a

Toccident, le nom du

Seigneur est digne 4p

^ BAtJÔATE, puerîy

Dominum; * laudat|^

nomen I)omit#^^* ^^^^

Sit nomon Bominî •»

benedictum, *ex hoe"

nuno, et tiSQue in sse-

'culuml^ ^^^^^r«>.--t*"^

;_ji' solis oî*tu usquô^

ad occasum, *iaudà"

bile nomen Domini. -

^^?§HS?»- r' u , o i.au!iH ^ n.'.'iiA|.li ^ h-n ^
'

# :*.
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,mïm^m*t vs .-i^^-r

Ba gloire ost^ft^-^yasus
' ues deux. , f

-

.

ijjiïi est semblable au
Sejgneur xîo^riB Bieu,

fui réside au plus haut
es cieux, et abaisse

^^î^1Seigtieur(îpi^^ Exéelséiïuii^mi.
sur tous les peuples, et ries gentes Bominus, *

et supey,, cœlos glorîa
ojus.

Quis sîcut Doûimis
Beus noster, qui in
altis habitat, * et hu-

~^« w«M^ vo «uttisse milia respicit in oœlases regards sur tout ce et in terra ? '

'^

;uiest au-dessous delqu]

lui

Ja terre? '
.

H tire lé fhll)le'ào la

dans le ciel et sur

J^oussière : U élève le

pauvte4u^dJid^}'ab-
jeotion,

l'our le placer avec
-les princes, ayec les

princea^ltfipnB^ï^^,

,ÇI -. ,/

ffc

Il donne à celle qui
était stérile la joie de

P->J;, ^ ;. .-. > - - i
f'

Suscitans a terra
inopem, * et de ster-
core erigens paupe-
rem; ^., , .

^

Ut collocet eum
cum principibus, *
cum principibus po-
puiisui. ^,.«;
Qui habit£^*mîfc

sterilem in domo, *
fffi® ?!Wr aans sa mai- matrem ^filioruafid Im^
Bon„inèredojplusiours^«-^™ ^"t^^iW ^œ-

eniants. a,,,,^J:^J,

"

-4nf. Que lé nom du
Seigneur soit béni

%? .-l- 4ifJ-^l3îf/y ,,

dans tous les siècles, (saîcu

Ant. Sit nomen Bo-
mini bepedic^um in

^ *. f • / %!>».

tit deJ%Tpte^ et la|Jîgypto, \ ^
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*<^£pB£S BIT SIUANOHE.; 346

maison de Jacob du
::^ilièu ,4*Uïf peuple

^^eîgneur, Israël de-

^\]& fîierJè vit, et

'^î^eî^fltLitt le Jourdain

'fétnonta vers sa 30ur-

ce.

Jacob do populo ,bw:-

•^^^ÎPacta èsiv-^:ijudcBa

sanctificatio ejus, *

Israël potestas ejus.

jMÉare vîdit, et fagit :*

Jordànîs cotiversus est

rètrorsumv^'^®^"' ^^''
:

Les montagnes bon- Môiitea exsùltà^e-

' dirent comme des bé

iiers, et les collines

'çbinipLe des agneaux.
^^ ' ICor, pourquoi astu

^ïîîjfet toi, Jourdain,
' pourquoi es-tu remdn-

"té vers ta source ? *;

^ontàgne^; P^^^

ruiit ut arietes, * et

colles / sicut agni,

ovittmJ'i! ''v;''i:.,v-'K^.;.

Quid est lÊîf'ttÉie,

quod fugisti ? * Et tu,

Jordaîiis, quia cobver-

sus ea retrorsum ?

Montes, oxsijltastis

sicut arietes ? ^ et,

colles,
^%uoi avez-voùs Bondi

.comme desbéll^^ et

^f^vous, collines, ^^^^e
^', (dès agneaux? W'^^^u.,.^ , ^ .-. , , .

^' 6*est que la terre '3p 'A facie BomTni mp-

tremblé devant la face ta est terra, * a fa^ie

ovium?,

sicut, ,.ag^i

', du Seigneur, à l'aspect

-<>-AvL Dieu de Jacob,
"^f ^m a changé la

pierre en des toiTcnts

r, d'eau, et le rocher en

sources d'eau vives.

Fartes^é#l

Dei Jacob,

'Qui convertît" pV
tram in stagna aqua-

rum,*et rupem in fon-

tes aquarum.

_^__^.„,„^„ ____ , L,Tj[onjiQbls^ DDmim
^.'glpire; non

^
pas. pour non nobis, f scdnomi-
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'

-i
„ _i K? O •> '--*..•>' ^ I - . -^fc-

'

- '^.vi

voirmtéSdf2 Her^sericQia
la fidélité de voftrot^^ "*

J«^i^'«
t»a, *

•fesses; de pZ To t^"Ubr *^^T* if
«"-'

^4imiP«r Dieu ? ,
-^iâl {7iïèft§

^îeu est dans
ta faft, tout m co9lo;.* omnia

qnœcmnqj|e Toluit, ife-,

«Sf^t'Sé'^l ^''r'"*''^ ^^«^
l'or et de l'arLnf „ T"'^^"*'"^ «* "•"•um, *

,^, hommes. : ^ j"W-. n,. :, ..^ ,^,

Elelso„tùiiol,ouchef-Oshabe,^.>t:ii,„— ^""wtiouuucne
«t ne parlent poinî:
elles ont des yeux, eTiAv^;r\ x"" =» etûabent.

. il-ues ont dfi.qft^Aîi A.:ailles ont des ofe
?*^> et n'entencmre
point; elles ont d^

[oquentur
; * - oculos

Mbent, et non vidé-

Darines ^iL.^^'"'^^''^^ ot non
p^î'''^!i^^,fi^»tentbant, :., ,

^^-i^^^^s ont des mains.

Aures ïiabent," et
non audieiitr*narés
Jiabent, et non odora-

yHvil/ÏT'

.
-M-anus Vbent,

, et
nonpalpabunti pedes

chent point;.Jour^oJlabuS; * "''° '!"'**"-

a^cun son.
l

j^'^ 4^

^»
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"i548 Vfil^itis DIT DHIÀNCHlS.

,*

Que ^cenx qui les

font leur doviennei^t

semblables, comme
tous ceux qui mettent

en elles leur confiance.
' La maiéon d'Israël

a espéré dans le Soi-

gneur ;Te Seigneur est

son. protecteur et son

soutien.

l 'La maison d'Aaron
' a espéré dans le Sei-

gneur; le Seigneur
est son protecteur et

son soutien.

Ceux qui craignent

le Seigneur ojit espéré

en lui ; il est leur pro-

tecteur et leur soutien.

Le Seigneur s'est

souvenu de nous, et il

nous a bénis. '^.

Il 4 béni la maison

Similes illis ûàn^
qui faciunt ea, * et

omnes qui confidtmt

in eis.

Domus Isyael spera-

vit in Domino; *ad-
jutor é'orum et protec-

tor eorum est.

- Domus Aaron spera^

vit in Dpmino ;
* ad-

jutor eorum et protec-

tor eorum est.

Qui timent Domi-
num " spcravierïïnt in

Domino ;
* «adjutor

eorum ^t protector

eorum est.

Dominus memor
fait nostri, * et bene-

dixit nôbis.

BiDnedîxit domui Is-

tf'Israël, il a béni laTaol', * benodixit do-

maison d'Aaron.
Il a béni tous ffeux

qui le craignent,, ^lea

petits comme les

grands.

Que le Seigneur

mui Aaron.
Bonedixit omnibus

qui^timent Dominum,*
ûusillis cum m^jori-

DUS. '' ^ '

.Adjiciat' 'Dominus
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•t^

fiàn*

i, '•^ et
afidtmt

spera-

;
* ad-

protec-

1 spera^

;

* ad-

protec-

Dômi-
•unt in

adjutor

•otector

memor
t beno-

miii Is-

Lxit do-

)mnibuB
fiinum,*

mbjori-

)ominus

per^vijs^r

VÔPaiS BU DIMANCHE.

et super filios vestros.

Benedicti vosa i)o.

1Ç(B.

VOUS, sur VOU& et sur
. vos enfantÉ^. "

,

^Soyez bénis du ;Soi- ^eneaicti vos a

ciel e<, la terre. " : ' lu^ ,'t teUX^*
i^e ciel des deux \ .

'^

aj^partient au "Seia ' Cœium omîî n^ •

g,e»r,et il a don„l„pr%'^"2,rÏÏ^f;,^>-

Les morts ne yous
loueront point, Scir
gneur, ni tous ceux
qui descendent dans le
-tombeau.

Mais Vious qui vi-
yon^, nous bénissons

Ifon mortui lauou.
b«nt te, Domino/*
neque omnes qui dos-
-^enduntin infernum,

Sed nos qui vivimus,
benedJcimus Domiho,*1« «^m•«.^

-"*°^^"« "«MouicimusjUom ho.*

nant et a jamais. in Rho.nh.rr.
' ^^^nant et à jamais.

AntT-^oùs qui vi-
vous no;is bénissons le
Seigneur.

in SBBcuIum.

Ant. JTos qui vîvi-
nius, benedicimus Do-
mino.

,

Capitule. Béni soit Dioa, le Père do Notre-

aesct le Dieu de toute conâoktion oui daî

•P '(.

20
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250 VfePBES DU I>IM4K0HE.

tHTMNE. ,^r^v

Q Dieu souverain e-l . Lucis Creator 6p
itieTit bon, créateur de
la lumière, qui la fai-

tes luire pour régler

la durée des jours, et

qni avo2i commencé
par elle la créatien du
inonde;
Vous qui avez vou-

lu qu'on appelât jour

\ le temps qui s'écoule
* du matin au soir, écou-

tez, au moment où les

ténèbres de la nuit

s'appl-ochent, les prié-,

s^ca^ue nous accom pa-

ïens de nos larmes.

[e permetteis 'pas

quo^iotre âme se lais-

se appesantir par ses

fautes, ne pense point

au:é choseâvéternelles

s'engage dansjôs, lienj

du péché, et soH^exilée

du séjour de la vi

Mais faites que
prières frappent à la

porto du ciel, que nous
remportions le prix de

la vie éternelle, que
nous evTtttnnj ^tiwtir tsv

time,

Lucem dierum j'îofe-

rens, ,

Primordiis lucis no-
vœ

Mundi parans origi-

nem;
Qui mane junctum.

r^espori,
Biem vocari prœcipis,

Illabitur tetrum
,
cha-

os:

Audi preces cum fleti«

bus.

uNe mens gravata
Icrimine '

Yitfô sit exsul mune-
re^ ^.. '

Dum nil pèretine co-

gitât,

Sesequo culpîs illi-

gat.

Cœleste pulset os-

\ tium :

vHale toUat prce-

Vitem^ omne no-

jiii
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YÈmm DU J^IMAKOHB. mi
qui j^eut nous nuire,
et que nous expiionjs
nos iniquités. ,,;

iT Accordez - nous
cette grâce, ô Père

Purgemus omné pes-

/•.••,

gdséricordieux,et vou3
gili uniquo .€ffi|l au
Pè»e, qui, avec flsprit,
consolateur, régnez! clito
d^ns les s^écU^s de^jBognans per

1[ PrsBstà, ' Pater
piissime,

îPûtrique : >èompar
Unice, -

Oum Spiritu Para-

siècles.

Ainsi soit-il. W '

y.Que ina prière,
S#ièneui-i monte vers
vous. a. Comme cet
encens.

omne
sœculum.
Amen.
^. Dirigatur, Domi-

ne, oratio mea. r. Si-
cut incensum in cons-
pectu tuo.

CANTIQUEm LA SAINTE VIEKGi:.

" Magnificat* anima
mea Dominum,
Et Exsultavit spii^i-

tus meus * in Deo
latari i^eo.

Quiarespexit hu
litatem ancill89 sua): *
ecco enim ox hoc bea-
tam me dicent pmnes
generationes.

MoN^^ âme glorifia le

Seigneur, ^^^ /
: Bt mon esprit est
ravi de joro en Dieu
toon sauvôtfp.i

Par0è.qu'il a^egai**
dé la baséesso de sa
servante, désormais
toutes les générauons
m'appelleront bien-
heureuse.

Car le Tout-Puissant
"ait en moi < gran

vi Bxnrnçfm

Quia fecit miht mar
gna qui potens est, »
m sancTum nomen
'ejus.

68t saint.

*^ ,iMÊiMiâSààmi£Ùllit,^:
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VÊPRES IXtJ iJUkANCttE.
f

6a Mfàérîdbi*dè 'fi
répand d'â^ en âge
8Ur Ceux qui le crair

gneiït.-
.^'f ;

,''

;

11 a déploya la for-

ce de son bras, et c6h-
fondu les^penôées d^
superbes. f

»

• Il a renversé .de
leurs trônes les puis-

sants, et il a élevé les

I

humbles. ^ •^•

Il a comblé de biens
ceux qui étaient affa-

més, fet renvoyé les

moins vides ceux qui
étaient, dans Tiibon-

dance. "

.

'

Il a pris BOUS sa
garde Israël son ser-

viteur, se souvenant
do sa miséricorde.

Comme il < l'avait

promis à nos pères, à
Abraham et a sa pos-

térité, dans tous les

siècle». . -M'.. ' ,... ;i.;

" Et mîrtéHcortîîfe éjnir

a progenie iii •p^ogel-

ni0^3 * timentibàs ettïn.

Fefeît potéïïfîàitf^îtt.

brîttchio suoi * disp^r-
sit superbo^ mente cor-
dis sui. *'

;

Deposuit potentes •

de sede, * et exaltavi^
humiles» .

' '
*

Esurîentes implevit
bonis, * et divites di-

misitinanes. ; < t.. ' «

Suscepit Israël pne-
rum suum, ^ reoordà-
tus misericordiffi suœ,,

Sicut locûtus est ad
patres nostros, * Abra«'
ham^ et semini ejus in
sœcula.

IX 'ï '/t

' I

<LJf

•i

rÛ

..'. )
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piiît, Dbrnjmis. Fage sh.
Laudate, pueri, Pa^e 344.

L^ATUs srnn in his quœ dicta Jiît mihî:
* m domum Bomini ibiVnus.

_ Stanteserûntpedos.noâtri^in atriis tuis
Jérusalem. -

,.
*

Jérusalem, quœ œdificatu^ ut civitâs, * ou-
JUS participatio ejue ii; idipsum.

- lliuc_enim ascerKÎ,etunt tribus, tribus Do-mini
: * testimonium Israël, ad confitendum

nomini o>oraini.

Quia îlHc feoderunt sodoâ in iadicio, * sede^
super doinum David. - . .. ,

Eogate qujB ad paoom sunt Jérusalem; *
et îilundantui drligehtibus te,
Fiat pantin virtuto tua, *et abundantia inturribus tuis. ' -. '{

X'
Propter frati-es meas et proximos meôs *

lomiebar pacom do te. V .

8ivi iK-r"""^ ^^""'"^^ ^' ^^^^^V* quœ-
81V1 t^ba tibi. , ^.. , • *

Gioïïa Patri/ôtd . :.;

Psaume 126. «^f^'

111
JNiisi Bominus ^difi|^0rit domi

vamim laborîivei*unt quildificftnt eamw
j^^^^ /^

Q^ninus custodierit civitatem, ^fri

1
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384 VÊPRES DE LÀ SAINTE VIlttOE. "^^

qlî mandtiâKtlB

S(

%

6ufgîte ^dstquairï'
' anem doloris, i

Gum dederit diî

redîiaf DoUpLini

is. ^ -1^

m: *ecco
uqtup ^en-

#fum suum 0X
oq[uetïtr ini-

Va

l^icujMgittci^l^ mànn ^ôtentil^jj * ita filii

miisis suis fin j^^m^., .^

^bria Tatriy e^^^^^

Psûtefi 1471 \ ''

Lauda", Xeru^^leto, Dominum: * la^idA
*^ Deum tuum, Siot& ;•

^^uoniam oonfè||avit seras* portarum tua-

rumj * benedixit Eliis tuis in te ;
î

, ^ : 'Qui posuit fines ^03 pacem, * et adipefru-
^ menti satiat te

; .
'. ..'

^ ' Qui.emittit eloqm<um suum tew»», * vélo-
'*

'Ci|ier curi'it sermo ejas
;

f Quidatnivem sicut lanain, * nebulam si-

. kîut cidorem spargit.

JJittit crystallum euam eicut buccell^s :
*

ante faciem frigoris ojus qUis sustinebit? .

• EmittQt verbum suum, et liquefaciet ca :*

flabit spiiitus ojus, et fluent,aquà3.

Qui annuntiàt verbum sutim Jacob, * jusr

titias et judicia sua.Israel. '
-

Non feoiMalit^yMppiiiatiôni, * et judlcia

sua noii manifestJHIeis.

4

j*»»-

a
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ta mu

[lum ox
urini-

na tua-

Lpefru-

* vèlo-

iam Bi-

lles :
*

t ca:*

II

judicia

^1,.

•^. î

hymne;

Ave, maris atella,

I>ei Mater aln^a, ^ ' \/^';
'

Atque semper Viir^o,
Félix cœli porta, *\

-r'-r Sumens illud Ave^
Gabrielis ore,

JFmida nos in pace, V
.

.

V Mutans Hevœ nomen.

Solve vincla r^îs,

, ,

Profer lumen cœcis, '

^ Mala, nostra pelle^ V
Bona cuncta posçe..

Monstra te esse matrem :

Sumat per te precJes
*

Qui, pro nobis natus,
,

Tulit esse tuus.
'

Tirgo singukris,
Inter omnes mitis,
Nos culpis solutbs.
Mites fac ^t.' castos. /

Vitam prsôstà puram, -

,
Iter para tutum;

; ^^ Ct videntos Jestim,
.

"'' Spmpor collffitèmur.' ,

Sit jaus Doo Patri)
Simimo Ch ri.stQ deçi^
^piritui Sancto,
Tribus honôr unusi

^^TT.

'«w. *

/'i^V

*''.

I

-^5

/-:

y ' ; fl

f t

•s ,W „• i. i
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VÊPpESDU TRJê;S-ST.-SACBEMENT;

Dlxii Dom^nus, page 339.
Confitebor, page 341. !

'
' '

.' .- ,. *

, Psaume lis, ' Ta
'

. Credidi, propter quod looutus suça!; * ego
autem humiftatus sum nimis.

.
Ego dixi in exQesea meo : * Omnis homo

mendax. ^
' i>

Quid retribuara Bominô * pro omnibus
quœ retribuit mihi ? : ;.

Galicem salutaris accipiam, * et nomen
'Domini invocabo.

t Vota mea Domino reddam coram on^ni po-
pulo ejus: * pretiosa in conspôctu I)x)minî

mors Sanctorum ejus.
' ^

. O Domina, quia ego servustuus :* ego ser-

vus tuus, et fîliùs anclllsB tu£G,

Dirupisti vincula mosn /^ iihi sacrificabd
hostiam laudis, et nomen Ûomini invocabo.
Yota mea Domino r^jddam in conspectu

omnis populi ejus : * j^ atriisdomusDomini,
^ in medio tu i, Jérusalem.

Gloria Patri, etc.
, .

"

Psaume \2T,
'

Beati omnes .qui tipaent Dominum, -^ qui
ambulant in viis ejus. "^

Labores manuum Marum quia manduea-
bisï ^Jbea^us es, et belpe tibi erit,

tJxoiKtïa sicut vitis \abundans. * in lateri-

bijs domus^tuœ. - V, ,
' «^

I
*' cuitu monsœ tu8B.

îfi. ^
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Ecce sic benedioetui? homo^^ émet Do-

Benedicat tibi DomMKex Sion : * éî vi-oeas bona Jérusalem omnibi^s diebns vit»

Et Tîdeas âlfes filÎQrum tuorum: * pacem
super Israël. ^

"
^ i» r "*

Gloria Patrî, etc. 7 '?
r^ c:

Lauda, Jerusaléifi, -été; Page

'

àS^.

HYMNE. 7

Pange, lingua, gloripsi
Corporis mystorium,
Sanguinisque pretiosi^ - i :,

Quem in -mundi pretiuûji^ :

Fructus ventrîs genetrostâài.
Eexoffudi^gentium. ^'
Nobis datas, noMs iiatus

Ex intacta Virgine,
Et in mundo conversatus,
Sparso verbi semine,
Sui moras incolatus
Miro clausit ordine.

In suprcma) nocto csQjà^
Eecumbens cum fratribyf
Observata lege plene
Oibis in logalibus,
Cibum turbœ duodenœ
Se dat suis manibus,

Verbum caro pati^m verum
Verbo carnem efficit :

-\

\

M,

''U
>.#*._: if., .(.vai »,.
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»8B8 ' l^ftES DU TRÈS SAINT-SAORI^JI^T.
fpf^^t-

•Y

J>

>. .Wt^qiUe sanguis Christi mei^uïa^K^
^ Et si sensus déficit, .(ig^rîîixt

Ad finnandum cov si^çoruia h'Holf

^
Tantum ergo 'âacraraentuin , :ï|

JLJJJiÙii'èmtir cernuî>' , ,

!Novo çe4at ritui : '^
PrçDst'et ûdas âupplementum
Sensuum defectui.

m^

#»

-•>«^.

'St

,Jf «

1 1
1

Geiiitori, Genito^uo.
Laus et jïibilatio,

Salus, hoHor, virtus quOguè
*Sit et Ijgnedictîoi^ '^^^ - '

;^
Proce^ti ab i^quë , "Ij

'^

Commr sit laudàtio. Ameû

i*.
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QUI SE chantent' PENDA^I^liisioi,,

•;o;rxoTe«ii,i.creator Spiritmsjîo.^ j^i^ ^a^^^W
mentes tuorum visita, ( . ^^/i,- . i .>

X Impie suporna gratia -•
> •;

, ^ r y
--;-H, .

Qtta&.tttr çreasti pectora. [i^L' cT:''.; fc^"

s n- \ ,S^\<^ip«ï'^s -Paraclitus,
Altissimi don uni Dei,
"'-'ns vivus, ignis, charitas,

spiritalis unctio.

'^Tu septifbrmis munere,
©igîtus patornœ dexter®,-
Tu.rite promissiim PAtrîs,'

.
Sermone ditans guttura. '

Accende lumon sensibus, v
Infundo amorem cordibus/ '

Infirma nostri Qprporis .1
Virtute firmans perpetL z'

"

Hostom repéîlàs longîus,
PacemquG dones protinusj -^

Ductore sic te praeviS,

.

I

Titemus amno noxi^mi >^^\l

_j«' Perte eciamus da Patrem. )
^

Ivoscamus atque FiHum :
^''^^

Teque utriusque Spirituift' *^^^^
Credamus omni temjoréi '* v'^

i^eoFatrisitglom,;:,-^' ..

I J«t Fiho, qu^ a mortttîs,: ;^' :^

A,-*:
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*9SÉ.

îSurrexît,%ëFaraclitd^
r!'

In BfiBculoruï%j^<^ula.
, ,

,

.,, ,

(Hors du tempa pascal, ou dit liL>DoxoIogîe

suivante:) i -^ij ]

Peo Patri sit gferîa,EjttS(|ùe éoll Î1M
Spîritu Paraclito> KûBc et per omne Bœculum.
Amen.
V. Emitte Spirîtum tuum et creabuntnr
E. Et renovabis faciom terrée.

- OREMUS.

Deus, qui» corda fîdeliïHn sancti Spirituâ:

îUustratione docùisti, da nobis in eo4em Spî-
rîtu recta sapere, et de ejus semper <ipnsola-

îone gaudere. Per Christum. . ;

'^-^

HYMNE.
Yexilla Régis prodeunt

;

Pulget Grucis mysteriiim,
Qua vita môrtem pertulit,'

'

Et morte vitam protulit.

Qua5 vulnerata lanceœ - ?

„ Mucrone diro, criminum
TJt nos lavaret sordibus, ^^*'

Manavit unda et sanguine. î /

^ Impleta eunt quse concinit
David fideli carminé,

- Dicendo nationibus : j

Begnavit aligne Peu3% .': .

„

.Arbor décora Bliulgida;

\ Ornata Eegis purpura,

.r

U-

p<

Ant, '.

in ©ter]

'
' '^'

»•

MiSEl
lûîsericc

' Et 6e<

tuarum
Airi^

peccatô^

Quonii
et pec<

Tîbi 6<
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,

Elëôta digno stipite,
Xom sancta membrii tangere.

; ;!

,
,

Beata cujas bracbiîs
,^etiunn)opendit eoculi,
fotatera facta corpQrU,

;
3;ulitque prœdam tartarî.

Hoc Paseionis tompore, *

:^iis adange gratiam, -^

-Keisquedolecrimina.*
'

OolIaudetomm8 8pirit^8:
Quibus Crucis vietoriam
I^argms, fidde i^mminm. AmeD.

PBIÈBES
POUB IiE SALUT DU SOIIL

AiïMïl^lava ttïQ ab iniquitate mfih ''¥^'1
pecca4^o„ïu^daine: ^ "^^®?^«%

''.f»! ^
J^niam iniqultatennaeam «0 ., i.n«w.^

Tibi 60h peccavi. «f 7«nT«J^t^T_ ?^^P«r-

"W
'^^7:"*" "4«uui contra me est fieinriAt.soh peccavi, et malum coram 'rC*

.-#!

S*.

^à^MÛmSâ Ml i,^i
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862 PBliRES POtTB LE SÀLITT BU 801R.

* ut justificorîs in sermpuibus tuis, et vinoai
cum judicaris. "* v Çl

Ecco enim in inîquîtatîbus concoptus sjim,

* et in p^ccutis jbencepit me mator moa.
Ecco ciiîm ve;'it^tem*diloxisti : * incorta

et occulta sapientieo tum mattifèstastî mihi.
Asperges ;mohyB8opo, et miindabor; * la-

,

vabis mo, et super nivei»'dealbubor.
,

.. Àuditui mco dabig gaudium et IroLltiam, *

et exultarbunt ossa humiliata.
A.vo^o fîiciem tuani a peccatis mois, * et

\ Ômnes iniqui^atês moas' dolo. "' )'

Cor mundum créa in mo, Deiisj * c*t spiri-

tum recljijm innova in viseeribus ihù\B, . \
,No projicias me a facieJma, *..et spiritum

sanctum tuum ne aufera||fene. .

Eeddo mihi lœtitijim^alutaris lui : * et

spiritu pririci pâli confirma niOj. . - -•

« Docebo iniquQs vias tuas/* cï impii ad to

convortentur. ,
' f •

Libéra me do sànguinibus, I||4|j Deus sa-

lutis mccp ^^et.exultabit lingrtànâ^rusiitiam

tuam. M.

I)©miniÉgial)ia mea aperios, : * et os mdum
annuntiaWt laudem tuuoi. / * •

.

Quônîam si vohiisses sacnfiçlum^ de4issem
utique ;

* holocaustis nq[n dol^Gttubèrls.

Sàcrifîcium Dco spirîtu8;,conti'ibul{i|us; *.

cor contritum et humiliatum, Deus, iioj^ des-

.
ficies;^. ::

• ,.r '.
'

,,. ^ -^r %.-
Bénigne fac, Dppiîne^ in bon(\^ j<>lontàtd

/ tua, Sion,*iit^it'dtm;enltn" ijiui't"Jent^alehir
»

"

j>

p •'

<*. i
-

H'
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l



"SÇ^-'I?

PBIÈREfl POUR LB MLUT DIJ sOIeT 363

tiones, ot holocausta :* tuno îraponent super

Gloria Pntrî, etc.
' ^^

\ Tantum ergo^ etc., 3afi. .

T. Panem do cœlo ]>rîC8titî»ti%îsr

^. Omho (Iclcctiimontyrn in so habentom.

îà^M"' """ '''""^'"^ poccata nostra

reMbS^i:""'^"^ ^"^^^^'^'^^^^ ^^?^--

J- ^Jf P»;? nobis, feftncta Bol ^enitrir. .

>•

OREMUS.

DiuB, qui uobi» Btib Pacramonto mirabilé^^
passioaistuœ memôviam rniquiati : tribuo
quœfttiinus, ita nos coVporisefc ean^uipis tui
sacmmystorîajoriornri, utrodomptiohis tu»
ttnoffjm in f\oms ju^ltor sqntianwLH : Quivi-
vi8;et régnas iu 8œi'i,ila itaBoulorum. *^

'

• DeuB, qui cuipa^oifendèrifl, pœnitentia plii.
caris, preces popiftl tui sùpplicatitis propi-
tiusrespice

; ot fTagolla tùto iraôundto, qu»
frcrpeccatis n(fhr\s mtsromur, averte.
^Pefondo, quft6iimus,i)omir>e, JÇoata Maria-*
«pmper virgin^ intorc'odonto, iétadû ab omni
javersitato familiam et toto coriji tibi pïJV- P
ttu^ ''V^'^nl!''^

pi'opitius tijere clémente^ ^iasidit. Por Chdwtum Dominum riostrum. •
. •J

4^

•fr-

•*

^^
'. 'V.^

v^

if

•f.T,
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HYIÏNE D'ACTION DE GBA€m.
" Te BcuïQ laudamus, te IDomin^p pqàftlB-

Te œternmn Patiijcm * plniiïil terra v©ne;ra-

. îibi amnos j^n^elî,^ /<^ tibi Cœli^ çt upiv^r-

Tibi Chcrubim et gcx'Uj)liini f jpjçessabni

voce proclainant :

' *^^^.
: ,

Sanctas, Sujic^u8, Sanctu.s, ^ Boîhinus Beus

#kini sunt aœli et tcrVa * majcstat4,s glod»

' Te gloriosus * Apo«toîomt« t^orus, ':

>' Te Prophetarum *laudablli8 n|iiiftèrn8, *

Te Biartyrum oandidatus * laudat oxwçÀ-

To por orbera terramim * «P^et^a ooî^fitotur

Bcolesia, - . ,

Patrom * immensa) «i^estatiK, ^'

Venorand^m tuum vçrw ^ ^ Bfiîaum
FUiiiœ,

•Sanctum quoique * Paraelifettm gpifitiwp^

Tu Rex * glori», Christe.

Ta Patris * sempitornu« f^ Filiae.

. Tu ad iibcraadiim BuecèptiirUiS l\QmmM)*
non horruiati Virginie uterum.
Tu dovicto moctiô aeul^o, Jl^^erui&ti oi^

dei>tibu9 régna cœleorai». » . V .

Ta ad doxteram Dei Bodes * in gloria Pi-
tris.

r~Judex croderis ^ e«se venturus. ^^

x.

, , .. (' fM^ '^ m , Î.4' * ;*.-,, '.,'4
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HYMNES D'AOTroVfl n« I».

/<?» on 5e »w^ à genoux, \ \

To ergo qiiapsamus. tuis famnTî- i.

morari.
'""^"''**« *»« ip gloria nu-

»-J£h-iKr *""•"' ^^'«'-' * et .

teSum«''"'V*etoxtolleilIos „s5„e i„ ^

meœculum sœculi **""'""' *et

HofS!?^"'-. ^'-^ ^«*o * B'PO pcccato

»te?„um ""'"''«'"•''^••' *'>«>n^onfu„dar in

^çiUBMcrs,
• •/

«najestati tu» pro eotoyÉKr''' P""?^''»»^

\ni jwtflntibuj, " ...BPj'."
' ''>"t°'<i wt

"on deserons «^ •
"''OD'oçtlisj oosdem

"miaum nosttttm Jesum Chr^tui, etT
*,.

.

•,*'• if .1.
'

*., ..'
. * y-

.^

•
! 6

* i-'i
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I>RIÈBES POUR ïilA! CONlË^SSîON.
,K/*

AVAHT LA GONFDSSrON.
;

'. • ' ,.1
Lorsq\\^on vent se coT>fos«èr, il faut prepdre un

" temps rjaisounable pour examiner sa conscience; car

on ne pourrait faire une bonne confession 'si, anmra-

yant ou ne s'appliquait à bien contiaître ses pécheB;

inaig, pour Tes connaître, on a. besoin de 3a gF%e^ de

: Ûieu ; on pourr«!^ faire Ift prière suivanf e poi^jr^i^te-

„ liîr cette grâce. ':-.. •-...;'.;-^ • ;;.
^ :;, ':i

. ./\ ;.. '';'i:rjW/h

'

» ; rÔ MON, i^iou, source de lumièro; je suis m
pécheur; (.îaignoz répand rouiï de vos rayons-

iSans mon cœur, et yenoz tn'aûkç^ connaîtrq

ines péchés. 3iontrez-lcs-moi7Seif]c."0«r, aussi

distinctement que je les connaîtrai quand, au.

BOrtirdecette vie, il me faudra paraître de-

vant vous pour être jugé.
' • Faites-moi connaître, ô Dieu saint, et lo

mal que j'ai ftiit et le bion que j'ai omis. Fai-

tes-moi voir le nombre et la grandeur de mes

infidélités dans votre service. Faites quo je

Bacho combien do fois, jusqu'à quoi pointj'ai

offensé le proeûain, le tort que je me suis fait

à moi-même/et les fautes que j'ai commises

contre les âevoirs do mon état.

Éclairez-moi, et ne souffrez pas, ô Dieu de

^rité, que l'alnoor criminel quoj'ai pour moi

ÎM séduise et m'ûveugkle: ôtez le v.oilô qu'il

ttlt devant mes yeux, afin quo rien ne m'em-

pêche do me bien (^nnaître moi-mê:pie, et de

mft fnirf^ ^./.rv.w.,/if..n »^.»tiLnt qu'il est néeeàsair»

à «oliii qui tient ici irotréj place,
^

'*^'ih.



;
^JPKIÊBES Pôuil LA CONFESSION; •

' ^
^oBmuii>!Eiiikmm

conscience.*

fonge8, pensées, dé<i*rs diâonu^lT'^
>nmain, tïién-

àJa pureté, intemnér^n f "/i^^
inutife et sensuel epT;e;^ àrlm^'i- "l^^'î^^^^

^^'^

notre état. ,
' P^^^^^^^^ remplir les deydrs de

Tir TV
,^'ès texamen. ^:

A u îmmen t de se Confes&er,

Bino^P^ uJ ^ ° J® ^^**''<^ yno confession

STro À^,i;Ho*'ris''"^ !" ''-«hedevZ
m'ar»r.^i ^ J^ ^^^^ m adresser, artn on'li

ir.i.'* 7 ' """« "O J6sas.Ghnsfc vUr^15*^% PQti- guérir mt?M iiliu»;, ^* ^ Q^

r
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308 PRIÈREs POUR LA CONFESSION.

Il faut approcher clu confessional modestera^pt et

humblement, et, après avoir fait le signe .de la croix,

dire : Bénissez-moi mon Père, parce que. jai péché ;

répondre Amen à la bénédiction du Prêtre, dire Cçri-

kfcor jusqu'à mea c Ipa, ou etF^ançais: indiquerh
temps de la dernière confession, dire si l'on a reçu

l'absolution, et si l'on a accomplî ea pénitence ; dé-

clarer tous ses péchés, leurs motifs et leurs circons-

tances, avec sincérité, sans les déguiser, sans lesem.

barrasser par des T^^cits superflus; ne nommer, au-

cun, dé ceux qui 7^ auraient eu part.

\

' APRÈS L4 1iX)NFKSSI0N.

ITION DE GRACES.

6 MON àme, bénissQz lo Seigneur, qui voii^

pardonne tous vos péchés^ qui guérit toutes

vos . infirmités, qui rachète votre vie de la

mort, et qui vous environne de sa miséricor-

de et de ses grâces. O mon Dieu, vous êtes

miséricordieux e.t pl«in de douceui'; vous né

m'avez pas puni selon la grandeur de mes

iniquités; vous avez délivré mon tîme, el

vou^ avez jeté derrière vous tous mes pochés.

Je vous ai confessé mon injustice, et vous

. mWez pardonné. Soyez-en béni à Jamais
;

en continuant à me faire miséi icorde, agréez

les trÔ8-humbles àStrons de grâces que je

TOUS rends pur Notre-Seigneur Jésus-Christ

votre Fils, par qui vous m'avez rendu victo-

rîeti:x des ennemis de mon salut, et le désir

ardent que j'ai de vous louer et do chanter

étorn allgment vos mit^éricordes infinie.'*.

.<*' .' t. •-. iâ& ul^ài. %,
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fmmm ÏQV» l^ COMMràlOW.

server et fortifleHtel,i|,^SSf?«nlif' P?u^,wn-
«râce On doitdo„r8vS "fdtlî!

'* *'*. ^« ^»
reponde à la sainteté H',,„ «t"^ "",* manière qui
sont proportionûéallx dî«Zv™*"i '^°"' '«? «ffets

reçoifent. '

' d'spositions des cœurs qui ie

AVANT LA COMMUNION.

deSeL d?'
'"''" ^'"^"«"'- «t mon Dieu, 'j'ai

nwl^o -^ ® J entreprends est grand- ce

je SOIS tel que je dois paraître devant vous
ACTE DE DÉSIR ET D'amouK DE DIEU.

iS^^^" Soigneur et mon Dieu, que "j« désireavec empresseaient être uni à voi I mn«cœur et ma chair même tombent eldéfaU

à mô /tJ
'** *ï"° """"^ ''°""*2 'O"» donner

à moi ? Non content de vous être foit homml.

&aX t r'«*/JP7e. 8i > vous dm^pins que les antres, à qui vous no permet^
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370 PRIÈRES POUR LA CÔMMUJSpiN..

pa» d'approcher si souvent de vous. Ouï,

Seigneur, vous savez que jo vous aime ; et je

vais maintenant à votre sainte taWe, afin que
le mondé connaisse que j'aime mon Dieu et

mon Père, et que je fais ce qu'il m.'a com-
mandé. *

ACTE DE FOI EN LA PRÉSENCE DU S. SACREMENT.

Pour se préparer à la communion.

Je^ crois, ô mon Sauveur, que vous êtes ré-

jcllement et substantiellement présent sous

ces espèces qui paraissent à mes yeux. Je
sais que ce n'est plus du pain et du vin ; c'est

votre corps adorable, c'est votre sang pré-

cieux; car vous l'avez dit,' Seigneur, vous
qui êtes la vérité même ; vous l'avez dit de
votre bouche sacrée et touto-puissante, et je

sais que tout obéit à votre voix.

Je vous adore do tout mon coeuï», ô Dieu
caché sous ces ^gures ; ni mes sens ni ma
raison no comprennent rien dans ce mystère;
mais il suffit que vous parliez, mon esprit se

soumet à vous tout entier. Ici le goût, le

toucher, me trompent; l'ouïe seule ne me
ti^ompo pas, et me rapporte fidèlement ce

que vous dites : je le crois, 6 mon Sauveur
;

.11 n'y a rien de plus véritable que votre pa-

role. V ;;..• "- e-
^

J Avant de communier, direle Cow^^cor, et avec le

.Prêtre, Misereaiur, Indulgentiam, 'Bomineynonsum
dignus, eJG, _ _

'-.-^
_ ^Qjigque XëT^tre prêsem» le corps de M9Jtfè^ei-
," gneur en disant s Qor^u^ Pominf îip^tri Jesu ChrisU,

,. I
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. , PEIÈKE8 POUa LA COMMDNIOjr. 371
c^qui éommunie fera un acfe de foi en répondant

,. APEÈS LA COMMUNION.

bienfon!"^'''''-'''
*''".^'"«"'""'

P»"'- tous le,biens que j ai reçus do lui ? Il Vest livré lui-même pour moi
; il vient se donner à Zi "lme remplit de grâces

; il mo prépare la ^i"eS fl- ^ """" '""' ^"'''^^ '« Seigneur!et n oubliez jamais ses grâces. Vierglsain!ter^ue Jésus, le fruit Â vos entrailfes e^tDeni Eenisscz-le et remoicioz-Ie pour moiesprits célestes, Saints- et Saintes. Je T^benis, o mon Bicu, et je vous remercir^
tout mon cœur. Je connais par la foi lagrandeur du présent que vous l-enei de melaiie. J avoue que je n'en étais pas digne et

'etdfvnî'"
"^"' V' <^« votreWfcordeet de votre grac^ j'en suis pénétré de recon-naissance et de^e. Je veux faire en sorte

"

c^tL^^^^ie""^"""' ""^ ^^"«" '<> S'^«««

BÉSOI;UTI0NS APRÈS LA COMMUNION.
Jésus, quand Zaohée eut le bonheur déTOUS recevoir dans Sa maison, il vous- témoi- Jgna sa reconnaissance par la résolution qu'il-^r^vant vousJe donner aulc pauvres la

?^ C ?f >#, «t.deréparefles tôrte|u II pouvait avoir faits,
, Je prends devant

séis en prntiom^it là Y^rtu. Je î-e^ôyvelle

\
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%%U PBIÈRE3 APRÎiS LA GOMMUNIOH*^
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,

^ili* delà Iie^^yornes^ deJteion baptêmf^M.

jpellcs que jo vous ipfeiites en recevant le

pardon de mes péckés. je n'oublierai point

qtie j'ai été nourri de votre corps sacré. Je

m*en souviendrai pour m'e détourn:^r de tout

ce i^ui.pourrait m'en rendre indigne. J'ai

goûté dans ce sacrement combien vous êtes

<}ouxV Ô Seigneur
;
je m© teai une joie dove-

lÉîr y goûter souvent cette même douceur, je

regarderai comme un lïialheur d'en êtreéloi-

gnév et je me préparerai -par une vie sainte

à :ii^us recevoir encore bien tôt. Je vivrai;

oe ne sera plus moi qui vivrai, ce sera Irons,

6 mon doux Jésus, qui^vroz en moi.

jÔni, mon Dieu, votre charité me presse.

Si vous avez bien voulu vous donner à moi,.i^

j^st juste,que je me consacre à vous; il est

juste que,. nie nourrissant de vous, je rie vive

^lus que pour vous, qui êtes mort et ressus-

cité pour moi. J,e vous en conjure donc par

votre miséricorde. Je vous oflre m^n corps

préscntenient que vous le consacrez par votre

sainte présence: puisse-t-U êti"e une hostie

pure, sainte, vivante et ngréablo I Je vous

offre mon cœur poiir détester le péché, vous

l^iincr et vous craindre, et toute ma person-

ne pour servir d'instrument à la piété et à la

la justice. Je me soumets 4à votre s^iinte vo-

lonté. Je ne demande ni la vie, ni la mort,

ni la maladie, ni la santé; ni la pauvreté,

-^lefr^ichesaes rv Que votre vxdm^i MdtfaiU,
6 mon Dieu, et non la mienne.

« . «.....



SSf'^Jif pçasTBî-'

,,™|»JES APRÈS LA COMMUNION. 37a

' ;
I

ACTE DE DEMANDE.

donnez S^ 'o
'^''^' Seigneur, ne m'aban-aonncz pas. Que ni« refuserez-voua anr^a

itmer ;:i
«P*"'""''^ **''" "''«"t^J faites-moiaimer ce que vous commandez; et désirer coqt,^TOUS promet^ f dorihezlmoi ce an^tml

voS"lî '* "llmandé.-moi co qr v^svoudrez. Demeurez on moi parvotre^mhn^

S^;„7™°'f-Péphé, e,t_doSDJraoi>ltce qniai est tiécess^iro et pour le corM-Sf.pour l'amo, en cette Vi^ et é^; l'autre
"^P" ,*•*.

Ce quo^o vous demande pour moi.
"

ie vousle demande .lussi, ô mon Bieu, pour LIZ
Cté ^vl

connaître et accomplir votre^ionte. Vous êtes avec votre Église von«!^^rez jusqu'à la consommatioS des sMefVeillez sur elle, conduisez-la ^maintenez H

S Anff
/'''î*'"'* q^i soient selon voti^é

ÎT^' ..^"^coî'dezla persévérance aux insto-convertissez les pécheurs, éclairez les /nfidè'les, consolez les affligés, donnez aux fidèles"

M:.:
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M*:'* EXERCICE ÀBPvÉGïS

DU CHiM DE lA CROII

Voici une.méthode abrégée pour fa,ire Tex-
ercîce drt Chemin de la Croix. Elle suffit

pour gagner les indulgences attachées à cette
précieuse dévotion.

Acte de Contrition.-^M-on Eédorapteur, mon
Dieu, me voici à vos pieds, me repentant de
tout mon cœur des péchés que j'ai commis,

^
* parce qu'ils outragent votre majesté et votre*
infinie nonté. Je veux plutôt mourir que de
vous offenser désormais; car je vous aimo®
par-dessus^touios chuseBi

^

Adoramus t(

per sanctam C
Méditation»

ment Pilate a
Jésus et coiîni

condamnation
la tienne.

^•'

i-^à^i'Â^ . ^«taft-^ J L^^ 1.^^ HTiV ^J* "*-J^ A-4. ?I J. '^ ..tf- %:î=iï4^^^!ia



DU CHEMIîr Dï LA OBOIX.

•s/ !»

.; Iro STATION.
JÉSUS CONDAMNÉ A MORT. '

r.JtLT''^ !^'
^^'"''' '^f^'^^dicimus tibi, quiaper mnctam Crucem tuam redemsti mundum.

^ditfon. Considère, ô mon Ame, coni,,.

f^^.
^i'ate condamna à la mort l'innoco^

Jésus et comment ton Sauveur reçut cette

la tfennr"*'"'
''^° ^"^ *" ^"'^'' délivré de

^^.^^}J^^^' ^ ^^""^ •'«"ds grâces d'une tellechanté; jo vous supplie d'annuler la sontence de mort éternelle que j'ai mérïïéa par m«

I*ater, Ave, moria Fatri
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ITo STATIOÎsT.
'

JÉSUS CHARGÉ DE LA CROIX

Âdoramus te^ Christe, etè.
'Wm

Méditation» Considère, ôjnon âti?^, c)og^-

lïiont ^é&us mit ses épiiules àè^UiS la Cirqix,^TlÇ

t^s ncMi^JjEOvix péchés rîep4ftiQn,t^ |)^s^t0,

AnI irésus, accordez-inoi la grâce de ne
plus appesantir votre Croix par de noiiveaux
péchés, «t de porter cou;pageuson[ientlainîen-
ne en élisant iine sin(îàr9'|)énîtonce. "

J
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D^ CHEilÏN DE LA CitOIX. 37f

IIIo STATIOÎT. ^

.
JÉSUE TOMBANT POtfR LA PREMIÈRE FOIS.

Adoramus te, Christe, etc.

^Méditation, Considère, *ô mon âme, côm-ment Jésus ne pouvant plus porter le fardeaudont il était chargé, tomba sous Ja Croix, ac-
Câble do fatigue et de douleur. •

Ah I Jésus, mes chutes sont la cause de la
^ôtre; accordoz-moi.lagrAcedo ne plus re-

Sé ^'^^^^ '^^«ïeur, en tombant dana le

J^o^^jm,JjtMi€L:Batri.

ii^L^à., ' A.sJ'li^ ^i..:^ t»tc Ifl^ v.^ k»j'^> 'i ^M . ^^



. i\ >.

I-

STi

lYe STATION^. I f

jtsUS RENCONTBANT SA SAINTE MÈRE.

jd^oramttô ifg, Christe, etc.

t ,

'Médilaftcn. Considère, ô mon Ame, quelle
douleur épronva lo coôur do Jésus quand il

aperçut Mario, et lo' cœur de Mario quand elle

aperçut Jésus : tes péchés ont été la cause do
la mutuelle affliction du Fils et de la Mère.

' Ah ! Jésiiî:», ab I Mariio, fa il.es-moi ressentir

n!no vivo douleur de mes péchés, afin que \e

les pleure tant que je vivrai,et que je mérite de
vous trouver favorables à l'heure de Ja mort.

Paterr^^^^iorîa^tttrù
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DU VAÏEmK irt tlA CROIX.
^i kà^m

Je STATION*^

SIMON LE CYRÉNÉEN CONTRAINT DE PORTER
LA CROIX DE JÉSUS.. \

:

". '

)Adoramm te, Christe, etc. '
^'

> • .t ..

.^Méditation. Considère, 'ô mon Amo. corn-ment les Jmfe, voyant qno Jésus n'avait pinsla force do porter sa Croix, lo déchargèrent4e ce^fa,ydeau par une feipte corapa,ssiod; ^'

*: Mil" Jésus, c'est à moi QU^Ï'da^ la Croix'

•jt

Pater; Ave, Gloria Patri.
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EXERCICE

/

YIo STATION.

liTB VISAGE DE JÉSUS ESStJYÉ PAR SAINTE
VÉRONIQUE.

Adoramus te, Christe, etc. ^
'

[Mêdaation. Considère, ô mon âme, com-
ment cette sainte femme s'empressa de sou-
lager Jésus, ôt comment Jésus, à son tour,
s'empressa de la récompenser, en imprimant
les traits de sa face sur le linge qu'elle tenait.

AJxI Jésus, accordez-moi la grâce de puri-
fier mon ân)e de toutes ses èbuiilurcs, etgta-
vez votre sainte Passion dans mon esprit et
dans mon cœur.

Pater, Ave, Gloria Patri T



DTJ OHEMIK BB LA CROIX. m
;i '^''i.

Vfle STATION

JÉSUS TOMBANT POUR LA SECONDE FOIS.
-, - '

Adoramus te, Christe, etc.

Jtanees que Jésus endura dans cotte nouveïlôcbHte; tu en es Ici cause, puisquo tu retombes
81 souvent dans le péché, ^ '^eWWP**!

'.«"^•^J
"^^«"S-.Je "»e confonds devant vous-

K^TT ** «'^^^ ^^ merelever tellementde i»e, cljutes, que je ne retombe plus iams}^!

^<iterrAm,morxa l'atrî.
"

"^t

r#

^•d^ii
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tliîo STATIOIT.

JÉSUS RENCONTRANT LES FEMMES DK
JERUSALEM.

Adoramus te, Chrkte^ etc.

Méditation. Considère, ô mon Ame; com-
ment Jésus dit i\ ces femmes de no pas pleurer
Bùr lui, mais de pleurer sur eilos-mômes., pour
l'apprendre que tu dois déplorer tes péchés
avant de déplorer ses souffrances.

I

Ahl Jésus, donnez-moi les larmes d'une
véritable" contrition, afin 4ue la compassion
qne j'ai de vos douleur."! me soit méritoire.

*
"^ PateTy^v^r^ivna I^atrv.

ilkJÉi^v '^. !ii^^
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DO CnîtMIN DU LA OBOIX.

IXo STATION.

JtoUS TOMBANT POUtt LA TttOISIÈME von.

^fmion. Considèfc.ô mon Amo, corn-mont Jésus Ût une trosièmo chuto, aussi dou.
loureusoduo os doux prjmiôro.Mu dois tel^mputor, puisquo ta m#o ob«tinéo te faittombor sans cesse duns ^ nouveaux péché»*

«^'^^ '•^'^?"'^' •'"."'''""' "'°">'o pour touioura

I Z ar° ' '""* '"'l"'^"'^' "«" «J" vous Zou!
t«on, ot rcidez-Ja efficace wm- votre triâco

^(^1n\ Ave, Gloria Pcitrj.
"

^^ v
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384 EXERCICE

Xô STATION.

jisus MIS A NU Ea> Abreuvé de fjel.

Aâoramus te, Chrisie, etc. . «^ .

. Méditation. Considère, ô mon âme, |a con-
fusion qu'éprouva Jésus, quand il so vit rê^
^uit à une honteuse nudité, et la peine' qu'il
ressentit quand on lui iït.boire de la myrrhe
et du fiel : c'est ainsi qu'jl a expié tes immo-
desties et tes^ gourmandises. .

* Ah I Jésnsj je me repens des libertés que
j'ai prises, et des excès que j'ai faits; je for-

me fa résolution, moyennant votre divin se-

e#irs, de ne plus renouveler votre honte et
vos souffrances, et de vivre désormais dans
la modestie et là tempérance.

Tuteur, ~Me\ UJoria Fatri.

\ "

•^ùil&i-':fL<î'i^^t t r ijîL.^f
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DU CHEMIN DB;^ LA OROa;

f4«* .^.^'^f

mr

.
XIq STATIOJS".

Jfeùs ATTAenÉ A LA 'cHtoix. -

Adommmte, Chrisie, etc. J . '

Méditation, Co^skièrerô mon âino !«•tourments exces^fs au'pnHnfn t^ ' i®5
lès Juifs étendirent m^Wo :^^«"^^ ^"anrf

^It' ^ Tl-
*''^" ^»»'»'J« "8 plus vous rf

'

feûser. et de taut ondurer, po„r^otre Zoat

/
/

t^
23

j

* I

^.i^^^Usétf^^*
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XIIo STATION.

Jésus mourant sur la Croix.
*

* '

Adoramus tej'Christe, etc.

Méditation. Considère, ô mon âmo, qu'a-

près ti'ois heures d'agonie, ton Eédemptour
oxJ)ira sur la Croix pour opérer ton saluti

A

Ah! JésUB, puisque vous donnez votre vie

pour tooi, il est bien juste que j'emploie pour
vons le reste de la mienne; j'en prends ici

l'en^afi^emoht sacré; accordez-moi, par 1«S

mérites do votre mort, la grâce do la remplir

Pater, Âve^ Gloria Fafri.

StiWk* '
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DU CHEMIN DE LA CroiX.

Xirio STATION.

LE CORPS DE JÉSUS DÉTACHÉ DE LA CROIX.

Ad^ramus te, Christe, etc,

fut
1 affliction do la Mèrado Dion, quand el e

.

^eçut dans sos bras le corps do sonSfi 1pâle, épuisé do sang et privé do la vio
'

Ah
( Vicrjre sainte, obtcnez-moi la irrâcede 1,0 plu., faire mourir Jésns, en commettantde nouyoaux péchés, mais de'lo faire t^u^^^^^

ânncs " ^'"' P''""l"°doà vertus ^hr"

Pater, Ave, Gloria Patri.

. '«tea^iMiMDMjdA&iy&ï^ •^-iUi.-i.& £ «. . 1^- WS
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XIV STATION.

tE.poRps DE Jésus" MIS dans le sépulcre.

Adoramus te] Chmte, etc.

,^r Méditation, Considère, 6 mon âme, com-Mont Jo coi-])s do Jésus fut mis avec un sou-
verain respect dans le sépulcre neuf qui
avait ete ])réparo pour lui.

l'i,^.^ Jésus, je vous rends grâces de toute©
%\kO vous avez souffert pour me sauver; je
vpus supplie do me disposer à recevoir, par
la sainte communion, lo corps que vous avez
"vré pour moi, et d'établir à jamais votre do-jnenTii da4;s^mon Âmm^

^ater, Ave, Gloria Fatri.

vi#tj i^*^4,^ï&i-
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vaut à l'nrtin A ilJ I

'^^^^oix, et 60 trou-
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